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Ces travaux de recherches s’inscrivent dans le prolongement des études 
développementales menées par Friedman sur la représentation du temps conventionnel. 
L’horizon temporel se limite ici à la journée scolaire française qui peut être décrite comme 
l’alternance de périodes de classe et de récréation, entrecoupées par le déjeuner au cours de 
la pause méridienne.  

Avant 7-8 ans, ce sont principalement des scénarios élaborés à partir des informations 
temporelles vécues qui permettent à l’enfant de se repérer dans le temps. Il construit 
progressivement une représentation mentale du déroulement conventionnel d’une journée 
scolaire définie selon ses « temps forts ». En l’absence d’une définition de « temps fort », 
nous avons considéré qu’il s’agissait de périodes de changement d’activité-lieu.  

L’objectif des recherches menées est d’analyser, chez l’enfant de 4 à 9 ans, 
l’influence de l’adjonction d’informations temporelles visuelles des « temps forts » de la 
journée. Celles-ci sont présentées par l’intermédiaire d’une montre (Prim’Time 
Technology™) dont le support d’affichage propose, sous la forme de pictogrammes affichés, 
deux indications : l’une relative au moment de la journée (matin, après-midi…), et l’autre, 
l’alternance des activités censées se dérouler au cours de la journée scolaire (classe, 
récréation, déjeuner…). Est également étudiée la manière dont les enfants s’approprient un 
tel outil de repérage temporel, en fonction de leur âge et de l’outil conventionnel horaire.  

Les résultats indiquent que ce n’est qu’à partir de 7 ans que la majorité des enfants 
connaissent le déroulement d’une journée-type à l’école. Un tel outil de repérage temporel 
est pertinent pour les enfants de 4 à 7 ans. Celui-ci est bénéfique dans la structuration de la 
représentation mentale du temps scolaire pour les enfants âgés de 4 à 6-7 ans. 
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AVANT-PROPOS ET OBJECTIFS DES RECHERCHES 
 
Les recherches qui seront présentées s’inscrivent dans le cadre d’une thèse de doctorat 

de psychologie réalisée en CIFRE (2000-135). Il s’agit d’une collaboration entre l’industrie 
et un laboratoire recherche. Ce dernier est le LABORATOIRE DE PSYCHOLOGIE 
EXPERIMENTALE DE L’UNIVERSITE DE TOURS1, actuellement Equipe d’Accueil et Unité 
Propre de Recherche et d’Enseignement Supérieur (U.P.R.E.S. / E.A. 2114 : école doctorale 
Santé Sciences et Technologies). Initialement, l’entreprise PRIM’TIME TECHNOLOGYTM 2 
concevait des montres pour les jeunes enfants (montre Prim’Time) que le P.D.G., Bruno 
Graff, a inventé. Dès 2001, l’entreprise s’oriente vers le développement d’une seconde 
montre (e-Prim’Time) et, a comme activité principale le développement de concepts 
temporels pour la petite enfance, spécialisée dans la mise au point d’outils grand public 
éducatifs, ludiques et préventifs supportant des fonctions nomades « wireless » interactives. 
L’enjeu de cette Convention Industrielle de Formation par la Recherche était double : 
envisager une problématique nouvelle dans le corpus des connaissances actuelles traitant de 
la représentation du temps conventionnel du jeune enfant, et, permettre à l’entreprise, par 
l’intermédiaire des différentes recherches envisagées, d’avoir une analyse critique du produit 
qu’elle conçoit.  

C’est pourquoi, pour que ce travail soit lisible par un public non-spécialiste, nous avons 
tenu à indiquer, en annexes, des compléments d’informations sur la méthodologie et les 
analyses statistiques employées.    

Le but des recherches est d’étudier, chez l’enfant de 4 à 9 ans, la représentation du temps 
journalier d’une journée-type définie selon ses « temps forts ». Il s’agit également d’analyser, 
par l’intermédiaire des repères visuels de la Prim’Time, les effets d’éléments de précisions 
relatifs au temps sur l’acquisition du déroulement de la journée scolaire. Le concept 
Prim’Time est une montre destinée aux enfants avant de savoir lire l’heure. En effet, ce ne 
sont pas des aiguilles qui donnent des indications temporelles, mais l’affichage de différents 
pictogrammes sur le cadran (périodes de la journée, activités censées se dérouler : sieste, 
récréation…). Dans une première recherche, il est étudié, chez l’enfant de 4 à 7 ans, si 
l’adjonction visuelle des « temps forts » aux actions vécues facilite le repérage temporel et, 
par extension, structure les scripts (scénarios) fondés à partir des informations temporelles 
vécues. Une seconde recherche permet d’analyser plus précisément si les indices temporels 
de la Prim’Time peuvent constituer un outil de repérage temporel pour les élèves de 4 à 6 
ans. Il est aussi évalué la manière dont les enfants s’approprient les indications temporelles 
de la Prim’Time. Enfin, il s’agissait de savoir si les enfants se servent des indications 
temporelles « Prim’Time » dans les raisonnements temporels. C’est, dans une troisième 
recherche, qu’est examiné, chez les enfants de 6 à 9 ans, le passage entre l’utilisation des 
indications temporelles Prim’Time et le repérage par le système traditionnel horaire. 
L’objectif d’une quatrième recherche est d’analyser les liens qui pourraient exister entre la 
mise en place de la rythmicité journalière de la vigilance et les connaissances de la structure 
de la journée chez l’enfant de 4 à 7 ans. L’objectif d’une dernière étude est d’affiner les 
paramètres horaires des pictogrammes de la montre Prim’Time. C’est par l’intermédiaire des 
résultats d’une enquête sur les horaires des différentes activités scolaires et périscolaires que 
nous avons jugé du bien fondé de la programmation initiale de l’affichage des pictogrammes 
de la Prim’Time.  

                                                 
1 Laboratoire de Psychologie Expérimentale, U.P.R.E.S. E.A. 2114 : « Vieillissement et Développement Adulte : Cognition, Rythmicité et 

Adaptation ». Université François Rabelais, 3 rue des Tanneurs, 37041 Tours Cedex 01. 
2 Prim’Time Technology ™ S.A., Laboratoire de développement de concepts temporels pour la petite enfance, spécialisé dans la mise au point 

d’outils grand-public éducatifs, ludiques et préventifs supportant des fonctions nomades « wireless » interactive. 20 rue Aimable Nanette,  
17000 La Rochelle France, Tél. : 33 (0) 5 46 505 505, Fax : 33 (0) 5 46 505 858, http://www.Prim-Time.com 



 Approche théorique 

 2 

APPROCHE THEORIQUE 
 

1. Le concept du temps 
« Qu'est-ce donc que le temps ? Qui saurait en 

donner avec aisance et brièveté une explication ? ... Si 
personne ne me pose la question, je le sais ; si quelqu'un pose 
la question et que je veuille expliquer, je ne sais plus. »   

 Saint Augustin, Confessions, XI, 14, 17 

   

Chacun sait à quelle notion renvoie le mot de temps, mais aucune définition de la notion 
correspondante n’a reçu une approbation unanime. Pascal estimait que « le temps est de ces 
choses qu’il est impossible et même inutile de définir ».1 Aristote fait du temps une propriété 
du mouvement : il le définit comme « le nombre du mouvement selon l'antérieur et le 
postérieur ». Pour Saint Augustin, le temps est fondamentalement privation d'être, puisqu'il 
est constitué de trois néants : le passé qui n'est plus, l’évènement présent (dès qu'il est, il 
cesse d'être) et l'avenir qui n'est pas encore. D’après Kant, le temps n'est pas un concept tiré 
de l'expérience, mais la forme a priori par laquelle notre sensibilité organise et coordonne les 
phénomènes : c'est en quelque sorte le prisme à travers lequel tout homme appréhende le 
monde. La position de Bergson consiste à opposer le temps spatialisé de l'horloge, 
quantifiable et universel, aux divers temps qualitatifs et subjectifs que vit la conscience au 
gré de son humeur. 

Loin des débats philosophiques forts nombreux à propos du temps, celui-ci a toujours 
fasciné les hommes. Si de nos jours une activité comme regarder notre montre est une 
activité anodine et parfois automatique, la recherche de la connaissance de la position 
temporelle a été, depuis toujours, une préoccupation de l'Homme.  

 

2. Appropriation du temps par l’Homme, de 
l’Antiquité à nos jours 

Décrire l'évolution des outils pour mesurer le temps, c'est également évoquer leurs 
utilisations dans la société au travers les époques. L’objectif, ici, n’est pas d’élaborer un 
historique précis, mais de mettre en relation les avancées « technologiques » avec les besoins 
des hommes face à l’évolution de la société2, avec ses contraintes toujours plus nombreuses. 

                                                 
1 Extrait de l’Encyclopédie Universalis. 
2 - Attali, J. (1983). Histoires du temps. Paris, Fayard. 
 - Hubert, M-C. (2000). Construire le temps : Normes et Usages du Moyen Age à l’époque contemporaine, Paris : Champion Genèse : Droz. 
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Bien avant la construction d'un outil spécifique, c'est l'observation de la lumière et de 
l'obscurité, des saisons au travers les changements climatiques et écologiques, qui font office 
de repères temporels. Nos ancêtres se servaient notamment des étoiles (apparaissant à un 
moment donné de l'année) ou des changements caractéristiques de la nature pour semer ou 
récolter au bon moment, mais aussi pour déterminer les heures de repas. 

Si la succession des jours et des nuits, des lunaisons et des saisons a servi de repères à 
l'écoulement du temps, assurant le rythme de la vie, la nécessité s'est fait sentir de mieux 
marquer ce rythme à l'intérieur d'une journée. Il a fallu imaginer des instruments donnant des 
repères temporels intermédiaires. Dès le XVème siècle avant notre ère, on repérait l’heure du 
soleil selon l’ombre des pyramides puis le siècle suivant, grâce à l’ombre d’un bâton planté 
verticalement en terre (le gnomo : du grec connaître, inventé en Chine en 2400 avant J.C.). 
C'est la longueur de l'ombre du bâton planté verticalement dans le sol qui permettait de 
repérer la position temporelle. Quand le Soleil passe au méridien du lieu, il est, par 
définition, midi (meri-dies, milieu du jour) : l'ombre portée est alors la plus courte. Ensuite 
inclinée, la pointe de l’ombre du bâton décrit, du matin au soir, une courbe continue sur 
laquelle on peut marquer les repères des heures. Le gnomon initial devient un cadran solaire. 
Cependant, il reste encore imprécis puisque la position du Soleil au-dessus de l'horizon varie 
selon les saisons. 

Au III ème siècle av. J.C., l'astronome Bérose imagina un cadran de forme hémisphérique 
parcouru par l'ombre d'un gnomon censé reproduire le déplacement du soleil dans le ciel. 
Dans l'hémisphère Nord, l'ombre tourne autour du piquet vertical dans un sens qui est 
précisément celui des montres et horloges. Ce principe a été par la suite adopté par les Grecs 
qui construisirent des cadrans comportant douze graduations égales qui correspondaient à 
une journée ensoleillée. 

L’utilisation des cadrans solaires a duré plusieurs siècles. Les premiers cadrans n'ont pas 
encore les graduations des heures et, même au Moyen Âge, on trouve sur les chantiers un 
cadran solaire à 4 traits, n'indiquant que les moments du début et de la fin du travail des 
ouvriers. 

Ces repères temporels sont également utilisés chez les religieux où la vie en 
communauté impose une organisation précise. L’Eglise abandonne la division adoptée par 
les Grecs pour changer le nombre de points de repère journaliers. Il n’y en a plus 24, mais 
sept, correspondant aux sept offices. Cependant, une telle organisation horaire ne s’observe 
que dans les monastères où les moyens de mesure sont le cadran solaire et, les clepsydres 
(horloge à eau) connues déjà dans l'ancienne Égypte. Ces dernières permettent également de 
« mesurer » des temps plus brefs, nécessaires aux « temps de prières ». A l’origine, il 
s’agissait de repérer la descente de l’eau dans un vase percé puis, pour neutraliser le débit de 

                                                                                                                                                       
 - Dossier consécutif à l’exposition « De l'histoire aux légendes du temps médiéval » organisée au CAMAIL, Centre des Arts Médiévaux de l’Ardèche 

Historique et Légendaire en juillet 2000. http://cdacm.free.fr/dotemps.html  
 - Landes, D. S. (1983). L’heure qu’il est : les horloges, la mesure du temps et la formation, du monde moderne. Paris : Gallimard. 
 - Bourgoing (De), J. (2000). Le calendrier maître du temps ?. Gallimard. 



 Approche théorique 

 4 

l’eau inégal en fonction de la pression, les clepsydres s’enrichissent du principe des vases 
communicants. C’est à partir de ces outils que les cloches sonnent un coup au lever du jour, 
deux au milieu de la matinée, trois à midi… Les sept heures canoniales rompent avec le 
système horaire adopté par les Grecs. Chaque intervalle d’environ trois heures semble mieux 
adapté à la vie de l’époque.  

Cette nouvelle gestion du temps s’accompagne d’une division en quatre périodes de 
l’année, ainsi qu’une réorganisation de la semaine avec le dimanche réservé au service de 
Dieu. Peu à peu, ce temps religieux s’impose et les sept heures canoniales indiquées par les 
cloches deviennent les repères du temps journalier sur le rythme urbain. Quant à l’aube 
sonne Prime, les hommes se préparent au travail, None (aux environs de midi) détermine la 
pause alimentaire et, lorsque retentissent les Vêpres, la journée prend fin. Cependant, les 
paysans des campagnes se servent encore des repères naturels de la lumière qui semblent 
suffisants dans leur mode de vie.  

En même temps que les fortifications apparaissent, une seconde cloche se dresse sur le 
beffroi. À partir de ce moment, la maîtrise du temps n’est plus réservée aux religieux. Faire 
sonner les cloches, c'est alors se rendre maître du temps. C'est ainsi que, plus tard, Charles V 
décrète, en 1370, que toutes les cloches de Paris se régleront sur l'horloge du Palais Royal.  

Les premières horloges apparaissent au XIIIème siècle, elles n'ont pas forcément un 
cadran et ne possèdent qu'une aiguille, celle des heures. La technique reste encore celle de la 
clepsydre à laquelle on adjoint un cadran. Celles-ci ne remplacent pas les sonneries, mais 
viennent en complément. La diversification des activités dans les villes impose de « donner 
l’heure » de façon continue afin de se rassembler, de communiquer… La vie quotidienne se 
déroulait suivant l’heure locale, laquelle était différente pour chaque ville ou village. 
L’horloge, en avance sur la technologie de tous les autres objets, démontre bien l’importance 
du repérage temporel, tant d’un point de vue personnel pour l’homme que d’un point de vue 
social. « L’horloge n’est pas seulement un moyen de suivre la marche des heures, c’est aussi 
un moyen de synchroniser les actions des hommes » (Mumford L., cité par Bourgoing 
20001). 

Le salaire est relatif au temps de travail dont les horaires de début et de fin sont fixés par 
la police, vidant ainsi les villes des pauvres durant la nuit. Pour Landes (1983, p.98), « ce 
n’est pas l’horloge qui a provoqué un intérêt pour la mesure du temps ; c’est l’intérêt pour 
la mesure du temps qui a conduit à l’invention de l’horloge ». 

Même si la description semble faire apparaître un certain clivage dans les modes de vie, 
l’emploi du temps précis prend place progressivement. De même, de la clepsydre à l’horloge 
mécanique, il n’y a pas de rupture, le poids de l’eau est remplacé par celui des poids, 
auxquels s’ajoute ensuite (début XIVème) un mécanisme permettant de réguler sa chute (le 
foliot) : c’est le balbutiement de l’horloge « précise ». C’est également au XIVème siècle que 

                                                 
1 Bourgoing (De), J. (2000). Le calendrier maître du temps ?. Gallimard. 
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sont apparus les sabliers, utilisés dans les églises (pour les temps de recueillement) et dans la 
marine. Cependant, ce siècle est encore marqué par l’influence religieuse puisque coexistent 
encore les heures canoniques et le système horaire des 24 heures. Cette même influence est 
visible dans le terme « horlogerie » qui vient de "orare" (prier) et de "legere" (lire).  

En 1424 fût achevée l’horloge astronomique de la cathédrale de Bourges, dont la ville, 
encore aujourd’hui, sait tirer parti de cet édifice puisqu’elle est la plus ancienne conservée. 
Mais, ce n’est qu’au milieu du XVème siècle que l’horloge s’autonomise grâce à l’apparition 
du ressort, moteur du mouvement de l’horloge.  

Au XVI ème siècle, face à l’évolution constante de la mesure du temps, s’adjoint à l’heure 
la date de naissance. Cette date est officiellement replacée dans le calendrier grégorien le 15 
octobre 1582 (nouvelle date), impliquant alors un décalage de 12 jours avec le calendrier 
Julien conservé par l’Orient. C’est la naissance des années bissextiles. Là encore, ce 
bouleversement s’effectuera progressivement ce qui complique la vie des marchands pour le 
repérage des jours de foires. A partir des travaux de Galilée (vers 1600), le mathématicien 
Huyghens (1629-1695) applique aux horloges un pendule chargé de réguler leur 
fonctionnement : l’ère de la précision est née. Cette pièce impose des variations de quelques 
minutes seulement par jour au lieu d’environ soixante. Ainsi apparaît l’aiguille des minutes. 

Les premières horloges portables datent du début du XVIIème siècle, quand les artisans 
horlogers se mirent à réaliser des réductions d'horloges de table, devenues transportables 
grâce à l'invention du ressort. Pour fabriquer des horloges portatives, les futures montres, le 
poids, trop encombrant, est remplacé par un ressort en forme de spire et, le pendule, par un 
balancier en forme de roue. Au cours de ce siècle apparaissent les montres, bien que la 
réduction de taille conditionne également la précision (variation d’environ une heure par 
jour) et la durée d’autonomie (6-7 heures).  

Le XVIIIème siècle est marqué par l’imagination d’autres sortes d’échappement pour 
l’horloge que le foliot originel. Le balancier est également retravaillé. C’est au cours de la 
révolution française et, grâce aux travaux Bréguet, horloger suisse installé en France, que 
débute la prolifération des montres plates de poche. Celles-ci couvrent une grande partie de 
l'histoire de la montre, jusqu'à l'invention, en 1904, de la montre-bracelet par le français 
Louis Cartier et le suisse Hans Wilsdorf. A ce moment-là, est-ce la généralisation des 
montres qui contribue à un emploi du temps précis tel qu’on le connaît ou, est-ce que les 
outils de repérages temporels sont nécessaires aux contraintes sociales ?  

Début XIX ème, la production en masse des montres dans les manufactures s’établit. La 
première horloge électrique apparaît en 1840 (Alexandre Bain, anglais 1811-1877). La 
société se modernise, le temps devient essentiel pour s’organiser, mesurer, échanger…  

C'est la révolution industrielle du XIX ème siècle qui, avec l'apparition du chemin de fer, 
du télégraphe et du téléphone, rendit impossible l'usage des heures locales. Alors que même 
sur un plan national, les villes extrêmes d’ouest (Brest) et d’est (Strasbourg) refusaient de 
vivre à l'heure de Paris, pourtant étendue à toute la France le 15 mars 1891, il convenait de 
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définir un temps conventionnel international. Considérant que la plupart des navigateurs se 
référaient aux indications de l'Observatoire de Greenwich, une conférence internationale 
réunie à Washington en octobre 1884, décida que le méridien 0 suivrait l'axe passant par 
Greenwich. Ainsi, le décompte des heures s'effectuerait de 0 à 23, à partir de minuit, c'est-à-
dire 12 heures après le passage du soleil au-dessus du méridien 0. Ce choix fut ratifié par la 
Convention internationale de 1911 qui divisa le globe terrestre en 24 fuseaux horaires 
numérotés de 0 à 23 d'ouest en est. Désormais, l'heure légale de chaque pays s'obtiendrait en 
ajoutant au temps moyen de Greenwich un nombre entier d'heures égal au numéro du fuseau.  

Dès 1920, on connaît le principe de la montre à quartz. Au début, on se servait de vrai 
quartz qu'on remplaça ensuite par du quartz synthétique. C'est un courant électrique 
provenant de la pile qui fait vibrer le quartz qui remplace les balanciers. Cependant, les 
énormes diodes nécessaires à son fonctionnement rendent impossible toute 
commercialisation. Il fallut attendre l’invention du transistor en 1948 pour que la 
démultiplication électronique devienne intéressante, puis, à la fin des années 60, la mise au 
point des circuits intégrés contenant des centaines de transistors sur une petite surface pour 
que la montre à quartz puisse voir le jour. C’est l’ère de la miniaturisation. Depuis, pour 
répondre aux besoins des télécommunications ou de la navigation et, dans l’optique de 
trouver la meilleure précision possible, les savants poursuivent leurs recherches. En 1958, ils 
mettent au point l'horloge atomique, dont la précision est d’une seconde pour 3000 ans. 

Si ces inventions d’outils de repérage temporel ont été nécessaires à coordonner les 
activités humaines cependant, à chaque époque, les hommes ont dû se les approprier. 
S’approprier un outil, c’est savoir à quels concepts il renvoie, savoir l’utiliser et l’interpréter 
dans différentes situations. Du bâton planté dans le sol à la montre d’aujourd’hui, cette 
notion d’appropriation a toujours existé. Contrairement à d’autres outils, ceux indiquant le 
temps nécessitent un apprentissage de plus en plus complexe au fur et à mesure de leurs 
évolutions. 

Pour Tartas (2000, p.29) 1 « l’enfant n’a pas à reconstruire les différentes étapes de 
l’histoire de ses ancêtres, il dispose déjà des différents instruments de mesure du temps ». 
Cependant, d’un point de vue cognitif, les repères temporels que l’enfant se construit 
progressivement ne sont-ils pas comparables à ceux de ses ancêtres ? Au cours de son 
développement, l’enfant ne pourrait-il pas s’approprier des outils de repérage temporel plus 
simples que ceux qui sont mis à sa disposition (montre traditionnelle, calendrier) ? 
L’appropriation du temps n’est-elle liée qu’à l’observation d’outils externes ? Comment 
l’enfant comprend-il le temps et, quelle est la place du temps dans son développement 
psychique et physiologique ?  

  

                                                 
1 Tartas V. – (2000). La construction du temps social par l’enfant : étude de l’appropriation d’outils conventionnels par des enfants de 4 à 10 ans, 

Thèse de doctorat de psychologie, Université de Bordeaux 2. 
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3. Les multiples aspects du temps en sciences 
humaines, sociales et biologiques 

 

Fraisse et Nuttin (1980)1 distinguent différentes manières dont l’homme s’adapte aux 
conditions temporelles de son existence.  

- Le premier niveau d’adaptation est commun à l’homme et à l’animal.  Les activités 
rythmiques de l’organisme sont régulées par l’environnement. Ce niveau d’appréhension 
est étudié par les chronologistes. De telles influences sont également visibles plus 
spécifiquement chez l’humain. Par analogie à la définition de la « chronobiologie » 
proposée par Reinberg (1979)2, le terme « Chronopsychologie » peut-être définie comme 
exprimant le sens des recherches dans lesquelles les phénomènes psychologiques sont 
étudiés en fonction du facteur important qu’est le temps. Ces recherches indiquent un 
rythme de base de la vigilance et des principales fonctions intellectuelles qui se mettent 
progressivement en place au cours du développement de l’enfant (Challamel et coll., 
2001)3. La chronopsychologie étudie également l’influence de facteurs individuels et 
environnementaux sur les rythmicités des fonctions cognitives. 

- Le second niveau d’adaptation aux conditions temporelles concerne la perception des 
changements. Ceux-ci permettent une prise de conscience du temps qui s’écoule. Ce 
temps, non directement perceptible par l’organisme, doit être construit à partir des autres 
informations sensorielles. Ce niveau d’appréhension du temps en psychologie est celui du 
présent psychique où se distinguent les orientations du passé et de l’avenir.  

- Pour Fraisse (1957)4, il existe un niveau supérieur qui concerne l’au-delà du présent 
psychologique (au-delà de quelques secondes) lorsqu’il s’agit d’estimer des durées. Le 
troisième niveau d’adaptation est celui de la maîtrise du temps. L’homme peut se situer 
par rapport aux changements vécus et, par analogie, il peut les mettre en relation afin 
d’évoquer les changements futurs.  

Comme Fraisse et Nuttin (1980)5, Coster (2000)6 souligne qu’il existe différents temps 
dans la phénoménologie humaine. Il note que l’expérience du temps est saisie à plusieurs 
niveaux et sous différents aspects :  

- Le temps physique, objectif, externe. Pour lui, ce temps est un aspect réel de notre 
existence ; 

                                                 
1 Fraisse, P., Nuttin. (1980). Des différents modes d’adaptation au temps, in Du temps biologique au temps psychologique. P.U.F. 
2 Reinberg, A. (1979). La chronobiologie, Biologie des comportements, rythmes biologiques, Education, in Vers l’éducation nouvelle, Hors Série 

1979, pp. 21-37. 
3 Challamel, M.J., Clarisse, R., Lévi, F., Laumon, B., Testu, F., Touitou, Y. (2001). Expertise collective : Rythmes de l’enfant : de l’horloge biologique 

aux rythmes scolaires. I.N.S.E.R.M., Ed Inserm, Paris. 
4 Fraisse, P. (1957). Psychologie du temps. P.U.F. 
5 Fraisse, P., Nuttin. (1980). Des différents modes d’adaptation au temps, in Du temps biologique au temps psychologique. P.U.F. 
6 Coster, V.L. (2000). Etude de l’apprentissage de la notion de temps chez l’enfant à l’école fondamentale (maternelle – primaire) – Eveil et 

formation historique. In Actes du 1er congrès des chercheurs en éducation, 24 et 25 mai 2000 Bruxelles. 
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- En se basant sur les travaux de Pucelle (1972)1, pour Cromer (1971)2 le second niveau 
est celui du temps interne ou vécu. Ce niveau correspond à la fois au temps biologique 
(corps et rythmes corporels) qu’au temps décrit sous les niveaux 2 et 3 de Fraisse et 
Nutin. Ce temps psychologique correspond au sens que l’on attribue au temps, la façon 
qu’on vit le temps et qu’on l’imagine ; 

- Enfin, il existe le temps social et culturel qui est conventionnel et externe. Pour 
Cromer, le repérage et la représentation du temps ont une dimension culturelle. De plus, il 
mentionne que ce temps socio-culturel conditionne toutes les autres formes de temps. 

Quelle que soit l’approche de l’auteur, il est sans nul doute que le temps a de multiples 
facettes qui interagissent être elles. Nous en subissons leurs influences et nous essayons de 
comprendre et de maîtriser celles à notre portée. C’est ainsi que nous allons aborder certains 
aspects du temps qui, dans le cadre de notre travail, semblent fondamentaux. De l’influence 
du temps sur notre organisme et au cours de l’ontogenèse nous nous intéresserons aux 
travaux sur les rythmes de vie de l’écolier, avant d’aborder la manière dont l’enfant 
appréhende le temps qu’il vit. 

 

4. L’enfant et les rythmes 
 

4.1. Enfance et rythmicité biologique et psychologique 

Depuis toujours l’homme vit sous l’influence conjuguée des rythmes de son 
environnement (saisons, lumière/obscurité) et de ses propres rythmicités internes (veille-
repos). L’étude scientifique des rythmes humains n’est que récente du point de vue 
biologique et, très récente sur le plan psychologique. De nombreuses recherches ont permis 
d’étudier les variations rythmiques des fonctions physiologiques et de mettre en évidence des 
périodes de vulnérabilité. Sont distingués trois types de rythmes en fonction de la fréquence. 

• Les rythmes ultradiens ont une période comprise entre une demi-heure et 20 heures. 
(battements cardiaques, oscillations électriques de l'encéphale…). 

• La périodicité d’un rythme circadien est d'environ 24 heures (température corporelle, 
rythme veille / sommeil chez l'Homme). 

• Lorsque la période est supérieure à 28 heures, les rythmes sont qualifiés d’infradiens 
(cycle menstruel chez la femme…).  

Les fréquences de ces rythmes sont ajustées par des éléments externes à l’organisme. 
Ces synchroniseurs peuvent être de nature environnementale (lumière/obscurité, variation de 

                                                 
1 Pucelle, B. (1972). Le temps. P.U.F, Paris, 4ème Ed. 
2 Cromer, R.F. (1971). The development of ability to decenter in time. British journal of Psychology, 62,353-365. 
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la température ambiante…), mais aussi sociale (bruit/calme…). Diverses expériences « hors 
temps » ont permis de constater que le rythme biologique circadien, n'est pas de 24 heures, 
mais de 25 heures. Ces recherches ont analysé la manière dont les différentes fonctions se 
désynchronisent et, comment les adultes, mais aussi les enfants (Thord & Crawford 19641 ; 
Crawford & Thord 19672), appréhendent ces changements au niveau psychologique, 
physiologique (veille/sommeil, fatigue…) et social (horaires des repas…).  

Pour l’enfant, les donneurs de temps sont aussi puissants que multiples. Sandler (1996)3 
ajoute « qu’en dehors du principal, l’alternance jour / nuit, veille / sommeil, activité / repos, 
et de ses propres rythmes endogènes d’origine génétique, l’enfant doit prendre en compte le 
temps des parents, le temps des horloges (temps social) et le temps scolaire » (Sandler, 1996 
p.242). Le temps social est lié aux contraintes imposées à tous les individus d’une société, le 
temps des parents désigne le rythme familial qui varie en fonction de la profession des 
adultes, mais aussi en fonction de l’environnement socioculturel. Enfin, le temps scolaire est 
décrit par Sandler comme étant un marqueur essentiel représentant les contraintes liées à la 
scolarisation.  

Par ailleurs, les paramètres de certains rythmes physiologiques évoluent plus ou moins 
rapidement en fonction de l’âge de l’individu. Les premières semaines suivant la naissance, 
les variations rythmiques ultradiennes dominent la vie de l’enfant puis, après quelques mois, 
la majorité d’entre elles s’estompent progressivement pour laisser apparaître une rythmicité 
circadienne (Halberg 19604, Hellbrügge 19685). Le délai nécessaire à l’apparition de la 
périodicité circadienne varie selon la fonction étudiée. En effet, les recherches d’Hellbrügge 
(1960)6, d’Hellbrügge, Lange, Rutenfranz & Steher (1964)7 mais également de Kleitman 
(1963)8, démontrent que le caractère rythmique circadien des différentes fonctions 
physiologiques de l’enfant dépend de son développement, donc de son âge.  

Si deux à trois semaines suffisent au développement du rythme circadien de la résistance 
cutanée (Rutenfranz, 1961)9, six sont nécessaires pour la mise en place de la rythmicité 
circadienne de la température corporelle et, l’organisation circadienne du sommeil est 
beaucoup plus lente (Kleitman & Engelman 195310, Parmelee 196111). Ce n’est qu’à l’âge de 
5 ans que la composition interne du sommeil ainsi que sa durée totale se stabilisent et restent 
constantes jusqu’à la puberté. Avant d'atteindre cette stabilisation, le sommeil des enfants de 

                                                 
1 Thord, D.H., Crawford M.L.J. (1964). Time perception during a two-week confinement: influence of age, sex, IQ and time of day, Acta 

Psychologica, 22, 78-84 
2 Crawford, M.L.J., Thord, D.H. (1967). Time perception in children in the absence of external temporal synchronizers, Acta Psychologica, 22, 78-84. 
3 Sandler, B. (1996). Rythmes scolaires, Journal de pédiatrie et de puériculture, 9, 241-244. 
4 Halberg, F. (1960). Temporal coordination of physiologic functions, in Cold Spring Harbor symposia on Quantative Biology. New-York : Long Island 

Biological Association, 25, 289-310. 
5 Hellbrügge, T. (1968). Ontogenèse des rythmes circadiens chez l’enfant. in F. De Ajuriaguerra (Ed.). Cycles biologiques et psychiatrie (pp. 159-

183). Paris : Masson. 
6 Halberg, F. (1960). Temporal coordination of physiologic functions, in Cold Spring Harbor symposia on Quantative Biology. New-York : Long Island 

Biological Association, 25, 289-310. 
7 Hellbrügge, T., Lange, J., Rutenfranz, J. & Steher K. (1964). Circadian periodicity of physiological functions in different stages of infancy and 

childhood. Annals of the New York Academy of Sciences, 117, 490-495. 
8 Kleitman, N. (1963). Sleep and Wakefulness. Chicago, Chicago University Press 
9 Rutenfranz, J. (1961). The development of circadian system functions during infancy and childhood. in Fomon S.J. (Ed.). Circadian systems 

Reports 39th, Ross Conference on pediatric Research, Colombus. 
10 Kleitman, N., Engelmann, TH. (1953). Sleep characteristics of infants. Journal of applied Psychology, 6, 269-282. 
11 Parmelee, A-H. (1961). Sleep patterns in infancy. A study of one infant from birth to eight months of age. Acta Paediatrica, 50, 160-170. 
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4 mois est ultradien, représenté par 5 épisodes, puis par 4 (5 mois), 3 (à 10-11 mois) et enfin, 
de 2 à 3 épisodes à 15 mois. Au cours de ces trois premières années, la structure des 
différentes phases de sommeil pendant les périodes de repos diurnes, est similaire à celle du 
sommeil nocturne (Azour & Paty, 1998) 1. La diminution du nombre de périodes de sommeil 
au cours des 24 heures s'accompagne d'une réduction de la durée moyenne de sommeil au 
cours de chacune d’elles (Ropquefeuil, Djakovic et Montagner 1992)2. La dernière phase a 
disparaître est le moment de la sieste.  

Figure 1 : L’âge des enfants et la fréquence  
d’une période de sieste (d’après Mullens, 2002) 

Originellement, ce repos était 
prévu six heures après le lever du soleil 
(latin sexta-ora), au mitan de la 
journée3. 

Pour Mullens4, la période de la 
sieste varie en fonction des périodes 
d’activités : elle est plus fréquente en 
vacances et, en période de classe, les 
enfants l’effectuent plutôt le week-end 
et à moindre degré le mercredi (voir 
figure 1). 

Certains élèves de 4 à 6 ans ont encore un besoin physiologique d’effectuer une sieste 
alors que d'autres n'ont plus besoin de celle-ci, même si cela n’exclut pas un besoin de calme. 
Dans une expertise collective réalisée pour l’INSERM, les spécialistes-experts préconisent 
de respecter le rythme veille-sommeil de l'enfant en facilitant l'accès à la sieste pour les plus 
petits (2 à 5 ans). Ils suggèrent de ne pas limiter la sieste aux enfants de petite section 
maternelle (3-4 ans), les plus grands peuvent aussi en avoir besoin (Challamel et coll. 2001)5. 
Des différences individuelles s’observent également sur la durée de celle-ci. Montagner 
(1992) a montré par exemple que pour les enfants de 3-4 ans, la durée de la sieste varie de 45 
minutes à 130 minutes environ. Pour Mullens (2002)6, si ce moment de sieste est bien 
respecté, la vigilance et donc l'attention, la disponibilité, la capacité d'apprentissage et de 
mémorisation seront conservées. Duval (1990)7 souligne que l’individu vit dans un temps 
dont l’emploi du temps est avant tout social, mais que certains moments peuvent être 
inappropriés pour réaliser telle ou telle activité.   

                                                 
1 Azour, F., Paty, J. (1998). L’ontogenèse de l’endormissement chez le nourrisson et le petit enfant pendant la sieste au cours des trois premières 

années de vie. Neurophysiol. Clin. 28, 2. 
2 (De) Reoquefeuil, G., Djakovic, Montagner, H. (1992). Données nouvelles sur la genèse du rythme veille-sommeil de l'enfant de 4 mois à 15 mois. 

Archive française de pédiatrie, 1992, 49, 493-504. 
3 Lapierre, O. (1999). À l'heure de la sieste. Le Magazine Enfants Québec, 11, 4, février-mars 1999, p. 45-46 
4 Mullen E. http::/www.svs81.org 07/1996 
5 Challamel, M.J., Clarisse, R., Lévi, F., Laumon, B., Testu, F., Touitou, Y. (2001). Expertise collective : Rythmes de l’enfant : de l’horloge biologique 

aux rythmes scolaires, I.N.S.E.R.M.. / Ed Inserm, Paris. 
6 Mullens, E. (2002). Apprendre à dormir. Leçons de sommeil. Paris, Ed. Josette Lyon. 
7 Duval, S. (1990). Temps et vigilance. Ed. Bontemps, Limoges : France 
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Il peut s’agir de périodes journalières spécifiques (vigilance moins soutenue des élèves 
en début d’après-midi avec une reprise plus ou moins forte au cours de l’après-midi) 
(Testu, 20001) mais aussi de périodes où la fatigue des élèves est plus importante au cours de 
la semaine, ou encore de l’année scolaire (Montagner, 1983, 19842), 

Les études chronopsychologiques, c'est-à-dire les recherches où le temps est la variable 
indépendante prédominante, mettent en évidence l’existence de rythmes comportementaux 
chez l’homme et notamment des variations journalières et hebdomadaires de l’activité 
intellectuelle et de la vigilance (Beugnet-Lambert, Lancry & Leconte, 19883 ; Testu, 20004). 
Ces modifications peuvent être qualitatives et/ou quantitatives. 

Pour Fraisse (1980 p.354)5, la chronopsychologie est « l’étude des changements 
périodiques des comportements pour eux-mêmes « Les premières recherches sur les 
fluctuations journalières des performances psychotechniques remontent à la fin du XIXème 
siècle et se sont déroulées principalement dans le domaine scolaire (Sikorsky 18796, Laser 
18947, Winch 19118). Dès lors, dans la première moitié du XXème siècle, les recherches se 
sont axées sur l’adaptation de l’homme au travail posté et en condition de travail dans le 
monde industriel (Bjeerner, Holm & Swensson, 19559). Ces recherches de terrain ont permis 
de prendre conscience de la divergence de certains résultats, c’est pourquoi dans la seconde 
partie de ce siècle des auteurs comme Kleitman (1963)10, Baddeley (1970)11 ou encore Blake 
(1967)12, ont tenté d’expliquer ces différences de profils dégagés d’une part, par la nature de 
tâche impliquée (tâche mnésique, attentionnelle…) et, d’autre part, par l’influence de 
certaines variables individuelles comme l’extraversion-l’introversion ou la matinalité 
vespéralité (Kerkhof, 198513 ; Patkai, 197114). 

C’est à partir de travaux conduits auprès d’élèves en maternelle (Laude, 197415) et ceux 
menés auprès d’élèves de 15-16 ans (Jean-Guillaume, 197416 ; Testu, 197917), que parmi 
divers facteurs et variables susceptibles d’influer les variations, une dans le domaine scolaire 
paraissait prégnante : l’âge des élèves. La confrontation des résultats d’une étude effectuée 
sur des élèves de 6 à 11 ans (Testu, 1979) à ceux trouvés par Jean-Guillaume et Laude dans 

                                                 
1 Testu F. (2000). Chronopsychologie et rythmes scolaires. Masson, Paris. 
2 Montagner H. (1983). Les rythmes de l’enfant et de l’adolescent, ces jeunes en mal de temps et d’espace. Paris, Stock-Laurence, Pernoud. 
 Montagner H. (1984). L’enfant et la communication. Paris, Stock-Laurence, Pernoud (2è edit.). 
3 Beugnet-Lambert, C., Lancry, A., Leconte, P. (1988). Chronopsychologie rythmes et activités humaines, P.U. de Lille. 
4 Testu, F. (2000). Chronopsychologie et rythmes scolaires. Masson, Paris. 
5 Fraisse, P. (1980). Eléments de chronopsychologie. Le Travail Humain, 43, 2, 353-372. 
6 Sikorsky, J. (1879). Sur les effets de la lassitude provoquée par des travaux intellectuels chez des enfants d’âge scolaire. Annales d’Hygiène 

Publique, 2, 458-464. 
7 Laser, H. (1894). Zur Schulgesundheitspflege, 7, 2. 
8 Winch, W.H. (1911). Mental fatigue during the school day as measured by arithmetical reasoning. British Journal of Psychology, 4, 315-341 
9 Bjeener B., Holm, A., Swensson, A. (1955). Diurnal variation in mental performance, a study of three shift workers. British Journal of Industrial 

Medicine, 12, 103-110. 
10 Kleitman, N. (1963). Sleep and Wakefulness. Chicago, Chicago University Press. 
11 Baddley, A. D., Hatter, J.E., Scott, D., Snashall, A. (1970). Memory and time of day. Quarterly Journal of Experimental Psychology, 22, 605-609. 
12 Blake, M.J.F. (1967). Time of day effects on performance in a range of tasks. Psychonomic Science, 9, 349-350. 
13 Kerkhof G. (1985). Interindividual differences in the human circadian system: a review. Biological Psychology, 20, 83-112. 
14 Patkai, P. (1971). Interindividual differences in diurnal variations, in alertness performance and adrenaline secretion. Acta Psychologica 

Scandinavia, 81, 35-46. 
15 Laude G. (1974). Des aspects physiologiques de la vie préscolaire. Thèse Méd., Besançon. 
16 Jean-Guillaume, D. (1974). Du retentissement du poste scolaire sur l’équilibre rythmique et physiologique de l’enfant pré-pubère. Thèse Méd., 

Besançon 
17 Testu, F. (1979). Les rythmes scolaires, étude des variations de performances obtenues à des épreuves d’addition et de barrage par des élèves 

de CP, CE2, CM2, durant la journée et la semaine scolaire. Revue Française de Pédagogie, 47, p.48-58. 
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des conditions analogues (méthodologie, matériel et horaires), ont permis de confirmer 
l’hypothèse, émise par Testu, selon laquelle les profils horaires de l’activité intellectuelle et 
de la vigilance se modifient avec l’âge des élèves (Testu, 2000)1. 

Les recherches chronopsychologiques menées dans le domaine scolaire, en école 
primaire et maternelle (Testu 1982, 1986, 1995, 1999, 2000, 2003)2, indiquent la présence de 
trois principaux types de profils journaliers de la vigilance, lorsque la prise de mesures se fait 
quatre fois par jour (début et fin de chaque demi-journée), liés à trois tranches d’âge 
différentes. La vigilance est comprise ici selon le second sens donné par Sperandio (1984, 
p.20) comme « un état d’éveil vigile, caractérisé au niveau psychologique par un niveau 
élevé de réceptivité par rapport aux stimulations de l’environnement ainsi que la capacité 
d’y répondre et au niveau physiologique, par un niveau élevé d’activité nerveuse », est testée 
à l’aide de tests de barrages simples dont la charge mentale est réduite. 

Il existe un profil de fluctuations journalières souvent rencontré qui se décrit de la façon 
suivante : après une performance minimum en première heure de classe (entre 8 et 9 heures), 
il s’élève jusqu’en fin de matinée où se situe un pic (entre 11h et 12h), s’abaisse après le 
déjeuner, puis s’élève à nouveau au cours de l’après-midi (Testu, 2000)3. Celui-ci, mis en 
évidence chez l’enfant d’école primaire (10-11 ans), mais également chez les adultes au 
travail (Colquhoun, 19824 ; Bjeerner et coll., 19555), constitue un profil de référence appelé 
profil « classique » de fluctuations. Notons que la baisse de vigilance après le repas n’a pas 
de lien avec la digestion et, comme le soulignent Challamel et Thirion (1995)6, un déficit de 
sommeil préalable intensifie ce phénomène. Par ailleurs, un tel profil a également été dégagé 
par les chronobiologistes lorsqu’il s’agit d’étudier le comportement des individus (fréquence 
de bâillements…) mais aussi des paramètres physiologiques (déchets urinaires) (Montagner, 
1983, 19847). Les moments de faible vigilance correspondent à des périodes où l’organisme 
est vulnérable (stress…). 

Un second profil, légèrement différent du précédent, a été dégagé chez des élèves de 
cours préparatoire. Le pic de performance, ou acrophase, se situe plus tôt dans la matinée et 
la batyphase (creux) dure plus longtemps et, par voie de conséquence, la reprise de la 
vigilance l’après-midi est faible, voire parfois inexistante. Au cours du cycle d’études 
primaire, la reprise de l’activité intellectuelle l’après-midi est proportionnelle à l’âge ; les 
enfants les plus jeunes (6-7 ans) réalisent de faibles performances, alors que les plus âgés (de 
10-11 ans) obtiennent des résultats égaux à ceux du matin. 

                                                 
1 Testu, F. (2000). Chronopsychologie et rythmes scolaires. Masson, Paris. 
2 Cf blibloographie pour références 
3 Testu, F. (2000). Chronopsychologie et rythmes scolaires. Masson, Paris. 
4 Colquhoun, W.P. (1982). Biological rhythms and performances. In: Biological rhythms, sleep, and performance. WEBB W.B., John Wiley, New 

York, 1982, p. 59-86. 
5 Bjeener B., Holm, A., Swensson, A. (1955). Diurnal variation in mental performance, a study of three shift workers. British Journal of Industrial 

Medicine, 12, 103-110. 
6 Challamel M.J., Thirion M. (1995). Le sommeil, le rêve et l'enfant. Paris: Albin Michel. 
7 Montagner, H. (1983). Les rythmes de l’enfant et de l’adolescent, ces jeunes en mal de temps et d’espace. Paris : Stock-Laurence Pernoud. 
  Montagner, H. (1984). L’enfant et la communication. Paris, Stock-Laurence, Pernoud (2è edit.). 402 p. 
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S’il est possible de faire une analogie des profils rencontrés en école primaire, les 
variations journalières d’enfants de 4-5 ans sont inversées à celles dites « classiques ». La 
vigilance diminue donc au cours de la matinée, progresse entre 12h et 14h puis chute dans 
l’après-midi. Avec l’âge, les fluctuations journalières de la vigilance se modifient avec l’âge, 
de manière importante entre 4 et 7 ans puis, se modulent par la suite. Ces modifications 
semblent s’expliquer par le passage d’une rythmicité ultradienne dominante à une rythmicité 
de nature circadienne avec l’âge de manière comparable à l’évolution du rythme veille 
sommeil (Testu et Janvier, à paraître)1. En considérant 8 prises de mesure dans la journée, 
correspondant au début et fin de séquences d’enseignement de chaque demi-journée, en 
moyenne section (4-5 ans) la rythmicité inverse constatée dans les recherches traditionnelles 
(quatre prises de mesure) n’est autre que le reflet d’une vigilance ultradienne avec des pics et 
des creux situés respectivement en début et fin de séquence d’enseignement (60 minutes). En 
C.P. (6-7 ans), les fluctuations journalières s’apparentent davantage au rythme « classique » 
observé lorsque les élèves sont plus âgés (C.M.2).  

4-5 ans (M.S. maternelle) 6-7 ans  (Cours préparatoire) 10-11 ans (C.M.2) 

80
85

90
95

10 0
10 5

11 0
11 5

12 0

9h 10
h

10
h1

5

11
h1

5

14
h

15
h

15
h1

5

16
h1

5

Horaires des passations

pe
rfo

rm
an

ce
s 

  (
en

 p
ou

rc
en

ta
ge

 p
ar

ra
pp

or
t à

 la
 m

oy
en

ne
)

 

8h
30

9h
50

10
h2

0

11
h2

0

13
h3

0

14
h5

0

15
h2

0

16
h2

0

Horaires des passations

8h
45 10

h

10
h3

0

11
h3

0

13
h4

5

15
h

15
h3

0

16
h3

0

Horaires des passations

Figure 2 : Variations journalières de la vigilance en fonction du nombre de prises de mesures 
 (4 ou 8) et de l’âge de l’élève (4-5 ans, 6-7 ans et 10-11 ans) (d’après Testu et Janvier. soumis)  

La recherche de Batejat, Lagarde, Navelet, et Binder (1996)2 indique des variations 
globalement similaires avec 8 prises de mesure dans la journée (test de Zazzo) auprès 
d’élèves de 8 à 11 ans : « La capacité d’attention des élèves est à son niveau le plus bas lors 
de la première tranche horaire étudiée, c'est-à-dire entre 08h30 et 9 heures. Il y a ensuite 
une évolution ascendante jusqu’à 11 heures-11h30 avec un léger fléchissement pour la 
tranche horaire 10h15-10h45. Une baisse sensible de l’attention est observée lors de la 
tranche horaire qui suit le déjeuner pour atteindre lors de la dernière tranche horaire 
évaluée (16h – 16h30), le niveau global d’attention plus élevé ». 

                                                 
1 Testu, F., Janvier, B. (à paraître). Développement des fluctuations journalières de la vigilance chez des enfants français de 4-5 ans, 6-7 ans et 10-

11 ans.  
2 Batejat, D., Lagarde, D., Navelet, Y., Binder, M. (1996) Evaluation de la capacité d’attention chez 10 000 enfants scolarisés âgés de 8 à 11 ans, 

Archives de Pédiatrie, 6, 406-15. 
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Dans une étude réalisée auprès d’enfants de 6 à 11 ans, Feunteun (2000) 1 trouve des 
résultats globalement comparables, tout en précisant que la reprise d’activité de l’après-midi 
est d’autant plus tardive que l’enfant est jeune. Contrairement à Testu (à paraître) qui met en 
avant l’aspect développemental sur les évolutions des performances au cours de la journée 
des élèves de 4 à 7 ans, Feunteun (2000) 2 note l’effet dépresseur de la récréation (au cours de 
la matinée) chez des enfants âgés entre 6 et 11 ans.  Comme l’a supposé Kleitman (1963)3, 
une rythmicité ultradienne de la vigilance est-elle uniquement de nature endogène ? Qu’elle 
est l’influence des synchroniseurs sociaux ? 

Partant du constat que, de nos jours, de plus en plus de parents utilisent des services 
proposés par les municipalités ou les associations dans le cadre périscolaire (avant et après la 
classe) pour des raisons professionnelles (horaires décalés…), Feunteun (2000) remarque un 
effet du temps consacré à l’école sur les variations journalières et ultradiennes de la 
vigilance. Les enfants de 6 à 11 ans qui ont une journée « longue » (moy. : 09h43) présentent 
une chute des performances plus importante en début d’après-midi et qui se maintient 
davantage au cours de l’après-midi, comparés à ceux dont le temps passé à l’école est plus 
court (temps « moyen » : moy. : 08h39 et temps « court » : moy. : 07h12). 

Enfin, les profils peuvent se modifier sous l’influence de facteurs environnementaux. 
Comme nous avons pu déjà le mentionner, l’enfant vit sous l’influence conjuguée de ses 
propres rythmes, du rythme familial, mais aussi du rythme scolaire. Testu (2000)4 
s’interrogant sur la notion de rythme se questionne sur la définition même du concept de 
« rythmes scolaires » : « Correspondent-ils au concept de fatigue qui, malgré l’analyse 
détaillée de Debré et Douady (1962), semble aujourd’hui quelque peu délaissé ? S’agit-il des 
rythmes de l’environnement de l’élève, ou plus précisément, de l’alternance des moments de 
repos et d’activités scolaires imposés par l’école à l’enfant ? S’agit-il des variations 
périodiques physiologiques, psychologiques de l’élève à l’école ? » (Testu 2000 p.5).   
L’influence environnementale de l’aménagement du temps scolaire peut provoquer des 
modifications de la rythmicité journalière de la vigilance. Par exemple, un aménagement du 
temps scolaire établi sur 4 jours, sans accompagnement périscolaire, s’accompagne 
généralement de perturbations de la rythmicité journalière.  L’enfant se désynchronise du 
rythme scolaire et vit sous l’influence du rythme parental ces deux jours. Le lundi, un 
phénomène similaire de désynchronisation / resynchronisation génère ces perturbations. 
(Guérin, N., Reinberg, A., Testu, F., Boulenguiez, S., Mechkouri, M., Touitou, Y., 2001). 5 

                                                 
1 Feunteun P. (2000), Fluctuations journalières de la vigilance en milieu scolaire des élèves de 6 à 11 ans. Effets de l’âge et du niveau scolaire ; 

effets de synchroniseurs sociaux. Revue de Psychologie de l’Education, 1, 75-91. 
2 Feunteun P. (2000), Fluctuations journalières de la vigilance en milieu scolaire des élèves de 6 à 11 ans. Effets de l’âge et du niveau scolaire ; 

effets de synchroniseurs sociaux. Revue de Psychologie de l’Education, 1, 75-91. 
3 Kleitman, N. (1963). Sleep and Wakefulness. Chicago, Chicago University Press 
4 Testu F. (2000). Chronopsychologie et rythmes scolaires. Masson, Paris. 
5 Guérin, N., Reinberg, A., Testu, F., Boulenguiez, S., Mechkouri, M., Touitou, Y. (2001). Role pf school, age and parental socioeconomic status on 

sleep duration and sleepiness of Parisian children, Chronobiology International, 18 (6), 1005-1017. 
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Après un bref historique du temps scolaire en France, nous aurons l’occasion de discuter 
des propositions des spécialistes sur les éventuelles modifications à apporter au « temps 
scolaire » afin de respecter au mieux les rythmes de vie des enfants. 

 

4.2. L’histoire du temps scolaire en France 

« Je me suis fait un serment : entre toutes les 
nécessités du temps présent, entre tous les problèmes, j’en 
choisirai un auquel je consacrerai tout ce que j’ai 
d’intelligence, tout ce que j’ai d’âme, de cœur, de puissance 
physique et morale, c’est le problème de l’éducation du 
peuple » 

Jules Ferry, Paris le 10 avril 1870  

 

L'enseignement a toujours occupé une place essentielle dans l'histoire des civilisations. 
C'est seulement par l'existence d'institutions éducatives que les hommes ont pu se transmettre 
les connaissances indispensables au développement technique et technologique, mais aussi 
organiser la vie en société. L’objectif ici n’est, ni d’établir un historique complet de 
l’Antiquité à nos jours, ni d’étudier les différentes évolutions de l’enseignement et de l’école 
selon les cultures et modes de vie de chaque pays (voir Compère, Histoire du temps scolaire 
en Europe) ; c’est pourquoi nous limiterons à un historique succinct de la mise en place du 
« calendrier scolaire » français au cours des deux derniers siècles. 

Entre 1881 et 1884, plusieurs lois scolaires, initiées par Jules Ferry (1832-1893), sont 
votées, La philosophie générale peut être résumée dans les trois termes « gratuité (1881), 
obligation et laïcité (1882) ». En fait, il ne s’agit pas de l’école obligatoire pour les enfants 
âgés de 6 à 13 ans mais de l’instruction obligatoire puisque celle-ci « peut être donnée dans 
les familles par le père de famille lui-même ou toute autre personne qu'il aura choisi » 
(1882). Notons qu’en Allemagne, cette proclamation de l’obligation de l’instruction est 
appliquée dès 1585, même si elle ne s’est réalisée que progressivement au cours du 19ème 
siècle. 

L'école laïque ne s'occupe pas de l'éducation religieuse, il y a un jour pour aller au 
catéchisme : le jeudi. Les jours fériés admis au cours de l'année scolaire sont ceux dont les 
travailleurs bénéficient pour les célébrations religieuses (Toussaint, Ascension, Assomption) 
ou les jours de fêtes civiles. 

En 1887, la journée scolaire est répartie équitablement entre le matin et l'après-midi. Les 
horaires sont 8h00 – 11h00 et 13h00 – 16h00. Cette organisation ne rompt pas avec celle 
déjà existante. La période 10h – 11h, consacrée à la messe, devient un moment destiné à 
l’enseignement. Au milieu de chaque demi-journée, les élèves ont une récréation de 15 
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minutes. Cependant, pour qu’un plus grand nombre d'enfants puissent aller à l'école, la 
majorité des élèves ne suivent les enseignements qu'une demi-journée. 

A la fin du 19ème siècle, les vacances d’été ont connu une augmentation en durée (dont 
l’origine remonte aux besoins des travaux agricoles) sans explications précises (départ des 
élèves de plus en plus tôt en juillet). Cet allongement devient légitime, dès 1922, où la durée 
des vacances estivales passe de 6 (arrêté de 1894) à 10 semaines puis, en 1938, à 2 mois et 
demi. Parallèlement à ces modifications, se met en place une augmentation des jours de repos 
autour des fêtes. Il s'agit, là, de l’origine des petites vacances. 

Pendant des décennies, l'emploi du temps des enfants a plus été déterminé par la prise en 
compte des demandes du monde adulte. Le mode de vie rural et les travaux agricoles ont 
organisé le calendrier des écoliers de l’époque puis, peu à peu, ces modifications du temps de 
l’enfant ont été réalisées face à l’industrialisation, mais aussi face aux intérêts des adultes et 
de la société. C'est ainsi qu’est apparue l’introduction du "zonage" des vacances d'hiver en 
premier lieu et, ensuite de printemps, et enfin, d'été dans les années 60. Ce n'est que depuis le 
début des années 80 que l'enfant et ses rythmes deviennent des paramètres à considérer dans 
le calendrier scolaire. Un rapport du Conseil Economique et Social (1980) indique la 
nécessité de prendre en compte les rythmes de l'enfant et plus particulièrement veiller à 
respecter des temps de travail et de repos afin d'éviter la fatigue scolaire. Il s'agit alors de 
pendre en compte les résultats d'études psychologiques et physiologiques des enfants. 

 

4.3. Rythme de vie des enfants et temps scolaire au cours des 
vingt dernières années 

De nos jours, les chronobiologistes, les chronopsychologues, mais aussi les pédagogues, 
sont particulièrement sensibles au respect du rythme veille-sommeil des enfants. L’Ecole doit 
alors permettre à chacun de respecter ses propres rythmicités physiologiques.  

En 1986, le principe du 7-2 est adopté : cinq périodes de sept semaines entrecoupées de 
quinze jours de congé, nécessaires à l'enfant afin de se reposer réellement. Malheureusement, 
son application n'est pas maintenue avec rigueur les années suivantes. Il s'agit de prendre en 
compte les rythmes de l'enfant, mais aussi les exigences du secteur tertiaire : introduction 
d'une troisième zone (en 1991)… Malgré la volonté, aménager l'année scolaire est délicat. 

En 1984, une circulaire de l'Education Nationale et de la Jeunesse et des Sports permet 
de développer divers Contrats d'Aménagement du Temps Scolaire. Différentes formes se 
sont succédées au cours des années avec la même ambition : respecter au mieux les rythmes 
de vie des enfants et favoriser un développement harmonieux, en prenant en compte les 
temps scolaires, péri-scolaires et extra-scolaires. 

Des activités périscolaires, prolongeant le service public de l’éducation, peuvent être 
organisées, avec le concours notamment des administrations, des collectivités territoriales, 
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des associations et des fondations, sans toutefois se substituer aux activités d’enseignement 
et de formation fixées par l’État (Art L551-1). Elles visent notamment à favoriser, pendant le 
temps libre des élèves, leur égal accès aux pratiques culturelles et sportives et aux nouvelles 
technologies de l’information et de la communication. Les établissements scolaires veillent, 
dans l’organisation des activités périscolaires à un caractère facultatif, à ce que les ressources 
de familles ne constituent pas un facteur discriminant entre les élèves (Art. L551-1).  

Si à la fin du XIXème siècle, la priorité de l'éducation était de permettre à tous d'accéder à 
l'école, de nos jours l'enjeu est autre puisque l'objectif est, outre d'acquérir un diplôme, de 
favoriser la relation école-famille-enfant dans un souci d’insertion sociale, particulièrement 
dans les zones dites « sensibles ». L’origine des Z.E.P., initiées en 1982, a pour objectif une 
répartition inégalitaire des moyens selon la zone géographique. Il s’agit de « renforcer 
l’action éducative quand les conditions sociales sont telles qu’elles constituent un facteur de 
risque, voire un obstacle pour la réussite scolaire des enfants et des adolescents qui y vivent 
et donc, à terme, pour leur insertion sociale » (circulaire n°90-028 du 1er février 1990). Bret 
(1993)1 souligne qu’il n’existe pas de véritable Z.E.P. sans partenariats, l’essentiel étant celui 
qui existe entre les établissements scolaires et les municipalités. Notons aussi que, de telles 
initiatives n’existent pas uniquement dans ces quartiers dits « sensibles ».  

 « L'enjeu de l'aménagement est de lutter contre l'inadaptation scolaire et de permettre à 
l'enfant de développer ses potentialités afin qu'il réussisse au mieux sa formation » (Crépon, 
Homeyer, Racle et Zanon, 1993)2.  

Actuellement, le démagogique « tout pour l’enfant » n’est plus d’actualité et il paraît 
raisonnable de trouver le moins mauvais des compromis. De nombreux spécialistes 
préconisent plus largement d’aménager le temps scolaire là, où il est le plus facilement 
modulable : la journée et la semaine scolaire. 

En 1991, l'initiative de l'aménagement du temps scolaire est laissée aux conseils d'école, 
sous certaines conditions3. Les modifications peuvent concerner la semaine ou la journée 
scolaire. Les horaires journaliers sont décidés dans le projet d’école. Il peut exister une 
harmonisation pour toutes les écoles d’une même ville, après accord de l’Inspecteur 
d’Académie. Dans le cadre d’aménagement du temps scolaire spécifique, ceux-ci peuvent 
être plus ou moins conformes au traditionnel 8h30-11h30 / 13h30-16h30. 

                                                 
1 Bret (1993). L’échec scolaire. Coll. Que Sais-je ? Presses Universitaires de France. 
2 Crépon, Homeyer, Racle et Zanon (1993). Rythmes de vie et de scolarité : De la naissance à l'adolescence, page 149-150,  
3 Décret 91-383 24 Avril 1991 art 2 JORF 24 avril 1991 : Lorsque, pour l'établissement du règlement intérieur prévu par les articles 9 et 18, le conseil 

d'école souhaite adopter une organisation du temps scolaire qui déroge aux règles fixées par arrêté ministériel, il transmet son projet à 
l'inspecteur d'académie, directeur des services départementaux de l'éducation nationale, après avis de l'inspecteur de l'éducation nationale 
chargé de la circonscription d'enseignement du premier degré et de la commune dans laquelle est située l'école. Les aménagements prévus ne 
peuvent avoir pour effet : 1° De modifier le nombre de périodes de travail et de vacance des classes, l'équilibre de leur alternance ou de réduire la 
durée effective totale des périodes de travail ; 2° De réduire ou d'augmenter sur une année scolaire le nombre d'heures d'enseignement ainsi que 
leur répartition par groupes de disciplines ; 3° D'organiser des journées scolaires dont les horaires d'enseignement dépassent six heures et des 
semaines scolaires dont les horaires dépassent vingt-sept heures ; 4° De porter la durée de la semaine scolaire à plus de cinq jours. L'inspecteur 
d'académie, directeur des services départementaux de l'éducation nationale, statue sur chaque projet après s'être assuré que les conditions 
mentionnées ci-dessus sont respectées. Il ne l'adopte que s'il ne porte pas atteinte à l'exercice de la liberté de l'instruction religieuse en 
application des prescriptions de la loi du 31 décembre 1959 susvisée. La décision de l'inspecteur d'académie ne peut porter sur une durée 
supérieure à trois ans. A l'issue de cette période, cette décision peut être renouvelée tous les trois ans après un nouvel examen, en respectant la 
procédure définie ci-dessus. 
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Les C.E.L. (initiés en 1998) semblent s'inscrire dans une recherche du meilleur équilibre 
entre les temps scolaires, péri-scolaires et extra-scolaires afin de promouvoir 
l'épanouissement des enfants et des jeunes, tout en respectant au mieux les rythmes de vie et 
les besoins des élèves. « Ce qu'il faut, c'est ne pas oublier de ménager un temps de loisirs 
éducatifs entre le temps scolaire et le temps familial. Il y a des connaissances à acquérir, des 
activités à mener que ni l'école ne peut assumer ni toujours la famille, et l'enfant en a besoin, 
c'est d'ailleurs là que les CEL interviennent » Marie-George Buffet (2002)1 

Le projet « La charte pour l'école du 21ème siècle »2 présenté par le ministre Claude 
Allègre le 28 août 1998 a pour objectif d’adapter les programmes scolaires en les centrant 
sur les apprentissages fondamentaux […] et de mettre en place de nouveaux rythmes 
scolaires afin de tenir compte des conditions sociales de l'enfant dans une perspective 
d'égalité des chances […]."3  

Face à ces volontés, différents projets ont été menés à bien et, actuellement, un certain 
nombre d’enfants bénéficient d’un aménagement spécifique du temps scolaire. En France, 
différentes évaluations ont été menées, afin de mesurer les effets des aménagements du 
temps scolaire mis en place, sur les rythmes psychologiques et physiologiques des élèves 
scolarisés à l’école maternelle et primaire (Testu 20004, Montagner 20005, Leconte et 
Beugnet-Lambert 19886).  

Le traditionnel débat du « 4 jours / 4 jours et demi » n’est pas simple. Tout dépend des 
conditions sociales et culturelles du milieu de vie des enfants. Des effets néfastes ont été 
généralement constatés (Testu, 2000), mais aucune perturbation n’a été décelée là où le cadre 
de vie de l’enfant était satisfaisant (Testu et coll., 1999)7. Le « déplacer le samedi matin au 
mercredi matin » semble être un bon compromis pour satisfaire les parents qui ont un cadre 
de vie permettant une prise en charge de l’enfant le week-end, qu’elle soit parentale ou 
externe (associative…). Cependant, cette journée de repos en milieu de semaine est reconnue 
comme réparatrice d’éventuels déficits de sommeil du début de semaine (Testu, 2000). Pour 
Vermeil (1967), ce qui est indispensable, c’est de veiller à la régularité et à la bonne 
répartition des heures de sommeil selon les besoins des enfants. C’est notamment ce qui a été 
constaté dans une récente étude (Testu et coll. 2003)8 menée auprès d’enfants de 4 à 11 ans. 
Pour les plus jeunes (4-5 ans), la classe du mercredi provoque des perturbations du rythme 

                                                 
1 M.-G. Buffet. Article paru dans le Web de l’Humanité. (02 mars 2002)  http://www.humanite.presse.fr/journal/2000/2000-03/2000-03-02/2000-03-

02-029.html 
2 Voir B.O. Spécial du 13 au 19 septembre 1998. http://www.education.gouv.fr/bo/1998/special13/default.htm 
3 http://www.senat.fr/rap/a98-0674/a98-06748.html 
4 Testu F. (2000). Chronopsychologie et rythmes scolaires. Masson, Paris. 
5 Montagner, H. (2000) Les rythmes et compétences de l’enfant : des clés pour une autre organisation à l’école, mieux ajustée aux réalités. In 

Réflexions et analyses pédagogiques, actes du Premier colloque national : Recherche INRP Ecole primaire, La Sorbonne – Paris, 13 mai 2000. 
Publication de l’I.U.F.M. de Poitou-Charentes et de l’I.N.R.P.  

6 Leconte, P. et Beugnet-Lambert, C. (1988). Chronopsychologie : rythmes et activités humaines. P.U. Lille. 
7 Testu, F., Clarisse, R., Janvier, B. (1999). Etude des rythmes scolaire à Bourges : Phases expérimentales 1997-1998 et 1998-1999. Etude réalisée 

pour la Direction Départementale de la Jeunesse et des Sports et le concours de l’Inspection Académique de la ville de Bourges. Publication de 
l’Imprimerie de l’Université de Tours. 

8 Testu et coll. (2003). Evaluation de l’aménagement du temps scolaire mis en place à l’école Sonia Delaunay de Rennes. Rapport de recherches, 
Publications de l’Université François Rabelais (Tours). 
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veille-sommeil, ce malgré un aménagement spécifique du temps journalier (entrée en classe à 
9 heures). 

Dès 1979, Reinberg1 qualifie les horaires scolaires français comme « les plus 
antiphysiologiques du monde » (p.13) et, à la même époque, Chombart de Lauwne et coll. 
(1976) 2 soulignent que les horaires scolaires sont presque uniformes : 08h30 – 11h30 – 
13h30 – 16h30 (p.13). Cependant les résultats de travaux récents doivent être pris en 
considération pour « aménager le temps scolaire ».   

En ce qui concerne les horaires de l’après-midi, d’après Dévolvé3, commencer une 
demi-heure plus tard l'après-midi permettrait d’éviter que les élèves ne soient, en situation 
d’apprentissages scolaires exigeants, à des moments où bon nombre d'enfants sont dans un 
creux médian diurne au niveau de leurs fonctions cognitives. Pour Testu (2000)4, il serait 
souhaitable de placer les activités moins sollicitantes là où les enfants sont moins réceptifs : 
en début d’après-midi, mais aussi en début de matinée. De plus, il souligne que cela n’engage 
que l’enseignant lui-même puisque, maître de sa classe ! En ce qui concerne le débat sur 
l’aménagement du temps scolaire le matin, les spécialistes semblent être unanimes : « le 
matin, une rentrée plus tardive à l’école » (9 heures) (Challamel et coll. 2001)5 ou, mieux 
encore, notamment pour les plus jeunes, un accueil échelonné. Clarisse, Testu, Maintier, 
Alaphilippe, Le Floc’h et Janvier (2003)6 soulignent que l’aménagement du temps scolaire 
constitue un synchroniseur social puissant qui, par exemple, module l’heure de lever des 
enfants en fonction de l’horaire d’entrée en classe. Pour Montagner (2000)7, c’est aussi en 
début de matinée qu’une organisation spécifique pourrait être mise en place. Lors de cette 
période, nommée « entre le dehors et le dedans », l’enfant pourrait alors se sentir à l’aise, 
avoir le temps de « s’activer » cérébralement et physiquement. Ses propositions indiquent 
également une gestion spécifique de l’espace-temps de la classe, mais aussi des temps des 
récréations (activités spécifiques…) et des temps hors scolaire (pause méridienne, temps 
post-scolaire). 

Montagner (2000) rappelle que la durée de la journée scolaire en France est, avec deux 
autres pays, la plus longue du monde (6 heures de présence obligatoire à l’école), et pense 
qu’elle devrait être modulée selon l’âge de l’élève. « il est absurde d’imposer la même 
journée scolaire aux enfants de 2 à 3 ans et à ceux de 10-11 ans » (Montagner, 2000 p.97). 
De nombreux spécialistes préconisent une réduction globale du nombre d'heures de présence 
à l'école, notamment chez les plus jeunes. Face aux 35 heures, le débat sur le temps de 
présence des enfants à l’école n’est pas clos. Rappelons que les 26 heures par semaine 

                                                 
1 Reinberg, A. (1979). L’Homme malade du temps, Stock. 
2 Chombart de Lauwe, M-J. Bonnin, P. Mayeur, M. Perrot, M. De la Soudiere, M. (1976). Enfant en-jeu, Ed. du C.N.R.S. 
3 Devolvé, N. Une école et l’aménagement des horaires. Toulouse, Article publié sur le site Internet de l’INRP. 
4 Testu F. (2000). Chronopsychologie et rythmes scolaires. Masson, Paris. 
5 Challamel, M.J., Clarisse, R., Lévi, F., Laumon, B., Testu, F., Touitou, Y. (2001). Expertise collective : Rythmes de l’enfant : de l’horloge biologique 

aux rythmes scolaires, I.N.S.E.R.M.. / Ed Inserm, Paris. 
6 Clarisse, R. Testu, F. Maintier, C. Alaphilippe D. Le Floc’h N. et  Janvier, B. (sous presse). Etude comparative à l’égard du sommeil nocturne des 

enfants de 5 à 10 ans selon leur âge et leur origine socio-économique. Archive de pédiatrie. 
7 Montagner, H. (2000) Les rythmes et compétences de l’enfant : des clés pour une autre organisation à l’école, mieux ajustée aux réalités. In 

Réflexions et analyses pédagogiques, actes du Premier colloque national : Recherche INRP Ecole primaire, La Sorbonne – Paris, 13 mai 2000. 
Publication de l’I.U.F.M. de Poitou-Charentes et de l’I.N.R.P.  
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passées à l’école1 à travailler n’incluent pas le temps « des devoirs » lorsqu’ils rentrent chez 
eux le soir.  

Toutes ces volontés de prendre en compte les rythmes de vie des enfants ont-elles 
modifié l’organisation journalière à l’école ? Quand est-il aujourd'hui ? La majorité des 
enfants connaissent-ils encore une journée structurée de la même manière que leurs ancêtres 
sous Jules Ferry ? Les horaires d’entrée en classe sont-ils modulés en fonction de l’âge des 
élèves ? L’organisation permet-elle aux enfants qui en ont besoin de proposer un moment de 
repos en début d’après-midi ? …  

En dehors de l’école, l’enfant vit selon le rythme familial. Comment s’organise le temps 
périscolaire du jeune enfant ? Le temps familial prend-il en compte les rythmes de l’enfant ? 
Clarisse et coll. (2003)2 affirment que le rythme de vie des enfants, notamment la rythmicité 
veille-sommeil, est sous l’influence conjuguée des aménagements du temps scolaire et des 
pratiques familiales qui sont considérés comme de puissants synchroniseurs sociaux. Ils 
soulignent alors que l’origine Z.E.P. / hors Z.E.P. semble distinguer les pratiques familiales à 
l’égard du sommeil : les enfants de 5 à 10 ans issus de quartiers ZEP profitent moins de la 
coupure du milieu de la semaine (nuit du mardi au mercredi) pour récupérer, contrairement à 
leurs homologues hors Z.E.P. De même, si l’influence de cette variable joue peu, ou pas, 
lorsque l’enfant est jeune (5-6 ans et 7-8), un coucher plus tardif est mis en évidence pour les 
enfants issus des quartiers dits « sensibles » (ZEP). Soulignons que la décision d’une 
politique de Z.E.P. ne reflète pas toujours du cadre socio-économique et culturel. Bien des 
zones d’habitations, malgré l’absence de l’étiquette Z.E.P, en ont toutes les caractéristiques.  

Qu’en est-il des autres influences familiales sur le rythme de vie des enfants ? Pour De 
Taisne (1997)3, « les contraintes de la vie moderne, où fréquemment les deux parents 
travaillent, font obstacle au sens traditionnel du repas, par exemple : il est souvent pris 
séparément, les enfants d’abord, les parents ensuite » (p.61).  De même, certains spécialistes 
font remarquer l’importance du temps de transport scolaire pour certains élèves. Mais 
combien d’enfants cela concerne-t-il ? puisque « Toute commune doit être pourvue au moins 
d’une école élémentaire publique. Il en est de même de tout hameau séparé du chef-lieu ou 
de toute agglomération par une distance de trois kilomètres et réunissant au moins quinze 
enfants d’âge scolaire » (Art. L 212-2, Code de l’Education).  

A notre connaissance, assez rares sont les recherches qui étudient conjointement 
l’influence du mode vie des parents sur le rythme de vie de l’enfant. Nous n’allons pas 
exposer ces travaux qui nous éloigneraient de notre problématique, mais nous signalons, 
qu’actuellement, une thèse de doctorat4 est en cours de réalisation sur cette thématique. Nous 
préférons aborder les études qui conçoivent le temps comme un objet de connaissance.  

                                                 
1 Arreté du 25-1-2002. JO du 10-2-2002 Ref : NOR : MENE0200180A. RLR : 514-3. MEN - DESCO A4 
2 Clarisse, R. Testu, F. Maintier, C. Alaphilippe, D., Le Floc’h N. et Janvier, B. (sous presse). Etude comparative à l’égard du sommeil nocturne des 

enfants de 5 à 10 ans selon leur âge et leur origine socio-économique. Archives de pédiatrie. 
3 (De) Taisne, G. (1997). Temps familial et rythme de l’enfant. Ed. du Cerf, Paris 
4 N. Le Floc’h, Département de psychologie, Université F. Rabelais, 37000 Tours. 
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5. Le temps : objet de connaissance 
 

« La notion de temps a été relativement peu étudiée 
en psychologie parce qu’elle est difficile à cerner et à se 
représenter. Cela tient au fait que le temps a de multiples 
aspects, qu'il s'agit d'une dimension et non d'un objet, et qu'il 
ne peut être perçu ou manipulé comme d'autres objets de 
connaissances ». 

 Montangero, 1989 1 

 

Crépault (1989)2 mentionne deux grands courants de recherches qui conçoivent le temps 
comme un objet de connaissance. L’un, inspiré des études de Piaget (1973)3 sur la 
psychogenèse des notions de temps, de vitesse et d’espace ; l’autre, cherche à comprendre le 
développement de la maîtrise du temps conventionnel (Friedman). 

« La notion de temps s’élabore à partir de la perception des changements, de la maîtrise 
par l’homme de la reconstruction des changements, des modifications de son environnement 
ou de son activité » (Lancry-Hoestlandt,1989, p.24)4 

 

5.1 Le développement de la notion de temps chez l’enfant selon 
Piaget 

Deux grandes théories du développement général prédominent la littérature de ce dernier 
siècle. L’une constructiviste fondée par Jean Piaget, l’autre intégrant davantage d’importance 
au contexte social dans le développement cognitif de l’enfant. 

Piaget, biologiste de première formation, a élaboré une théorie complète du 
développement de l’enfant et de l’adolescent à partir de l'étude des mécanismes qui sous-
tendent la formation des structures de l'intelligence, afin d’expliquer le développement de la 
connaissance (perspective constructiviste). Il privilégia la méthode d’observation et 
d’interrogation guidée, ainsi qu’une remise en question systématique des affirmations de 
l'enfant, pour dégager la structure caractéristique et le mode de raisonnement de l’enfant dans 
diverses situations. Ses recherches, conduites par l’intermédiaire de matériel concret pour 
raisonner, ont permis de repérer ce qu'il y avait de commun aux réponses d'un niveau donné 
et de dégager la structure caractéristique.  

                                                 
1 Montangero, J. (1989). Préface de Temps et Raisonnement. J.Crépault, P.U. Lille. 
2 Crépault. (1989). Temps et raisonnement : Développement cognitif de l’enfant à l’adulte. Lille : Presses Universitaires de Lille. 
3 Piaget, J. (1973). Le développement de la notion de temps chez l’enfant (2ème Ed.). Paris : P.U.F.. 
4 Lancry-Hoestlandt, A. (1989). Perspectives temporelles et vie scolaire : contribution à une approche psychosociale des notions temporelles dans 

une situation de travail scolaire. Thèse de doctorat es Lettres et Sciences Humaines, Université Paris 5 : René Descartes. 
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La théorie de Piaget est construite en stades de développement. C’est James Baldwin 
(psychologue américain 1860 — 1934) qui, le premier, a employé le terme de stade au sein 
d’une théorie en 3 stades de développement de l’enfant.1 Un « stade » est une étape 
particulière dans la chronologie du développement du sujet entre l'état de bébé et l’état de 
maturité finale. Le principe d’interaction constante entre l’enfant et l’environnement est 
primordial dans l’œuvre piagétienne. Dans chacun des stades, l’enfant acquiert 
progressivement des compétences particulières sur les objets de son environnement selon les 
principes d’assimilation et d’accommodation. Il y a assimilation à chaque fois qu’un sujet 
agit sur un objet ou une situation pour se l’approprier. Cette activité provient de la 
coordination des actions qui représente un schème. Cette structure d’actions devient 
applicable à des objets ou situations plus ou moins similaires. Lorsque celui, ou celle-ci, ne 
permet pas d’utiliser ce même schéma, c’est le sujet qui doit s’adapter à l’environnement. 
L’individu doit alors s’accommoder à cette nouvelle situation et trouver un schème d’action 
adéquate. L’activité cognitive est caractérisée par un état d’équilibre entre l’accommodation 
et l’assimilation. Dans un tel modèle, l’activité du sujet est essentielle pour progresser. Le 
développement de la connaissance dépend donc de l'activité du sujet, de ses structures et de 
ses mécanismes autorégulateurs, ainsi que des caractéristiques de l'environnement. Pour 
Piaget l’intelligence est définie comme une forme d’équilibre vers lequel l’enfant aspire. 

Pour Piaget, dans le stade sensorimoteur (de la naissance jusqu'à 18 mois), c’est grâce à 
ses organes de sens et à sa motricité que l’enfant découvre les propriétés du monde qui 
l'entoure (succion d'objets, essais de préhension) et, peut ainsi élaborer des ébauches de 
représentations mentales. L’intelligence étant essentiellement pratique, l’enfant distingue 
progressivement les moyens des buts, ce qui va lui permettre d’élaborer, de façon 
intentionnelle, une action efficace. Au départ, l’enfant ne vit que dans le temps présent, sans 
avoir conscience de ce qui s’est passé avant ou de ce qui va se passer après. Lorsqu’il 
acquiert la permanence de l’objet (capacité de se représenter un objet) la conscience du 
temps débute. De deux à sept ans (stade « préopératoire »), l’enfant apprend 
progressivement qu’autrui peut avoir un point de vue différent du sien. Il construit différentes 
formes de pensée représentative (formation de symboles), même si, au début, elles restent 
proches de sa perception. Cette capacité de se représenter mentalement des objets 
physiquement absents donne progressivement la possibilité à l’enfant d’évoquer des 
évènements non perçus dans l’immédiat. Au départ, les représentations peuvent avoir des 
durées différentes de l’action originale (effet d’étirement ou de condensation de la durée). 
Les moyens d’évocation sont le langage, l’imitation différée (pour des scènes), l’imagerie 
mentale, le dessin, ou encore le jeu symbolique. Avant d’avoir une pensée d’adulte et d’être 
capable de raisonner sur des objets non présents physiquement, ainsi que d’élaborer et de 
confronter des hypothèses au réel (stade des opérations logiques), l’adolescent est dans un 

                                                 
1 Dans un premier temps, l'enfant confondrait ses impressions personnelles et sa perception des autres personnes, ce qui le conduirait à une sorte 

de « suggestion imitative ». Dans un deuxième temps, plus subjectif, l'enfant se découvrirait lui-même dans son autonomie en imitant l'autre. Il 
s'agirait alors d'une imitation simple. Enfin, dans un troisième temps, l'enfant procéderait, par assimilation de l'autre, à l'élaboration de sentiments 
propres : il parviendrait ainsi à réaliser que l'autre, lui aussi, a un moi, identique au sien, et l'imitation deviendrait persistante. 
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stade dit « opératoire ». Dans ce dernier, l’enfant de 7 à 11 ans devient capable de réaliser 
des opérations mentales telles que classer, sérier mais aussi combiner… du moment qu’il se 
trouve en présence des objets. Au cours de ce stade, il comprend la notion d’invariance 
(capacité à concevoir par exemple qu’une certaine quantité d’eau est la même lorsque l’on 
effectue un transvasement dans un récipient de taille différente). Suite à ces constructions 
logico-mathématiques (de 7 à 9-10 ans), les opérations infra-logiques se développent (notion 
de quantité continue fondée sur le voisinage et les séparations). La notion de la construction 
temporelle repose sur les structures que l'enfant a mises en place (sériation, classification...). 
Elles conduisent aux notions d'espace, de temps, de constitution de l'objet en tant que tel, et 
sont à l'origine de la mesure. Au cours de ce stade, le temps devient donc objectif. Pour 
Piaget (1973)1 le temps est conçu dans un contexte cinématique. En effet, avant ce stade, le 
temps est considéré comme un temps vécu et, est lié à l'action. L'enfant n'a pas de 
représentation mentale donc ce temps reste subjectif.  

Selon Piaget (1973), le développement de la capacité à faire des inférences sur la durée 
est un élément clef de la construction de la notion de temps. La majeure partie de ses études 
décrites dans Le développement de la notion de temps chez l’enfant, utilisent des situations 
ou des mobiles qui effectuent des trajets dans la même direction. Il fait varier différents 
paramètres afin d’analyser les relations qui existent entre le temps, la vitesse et l’espace. 
C’est ainsi que les mobiles peuvent parcourir des distances différentes ou similaires, à vitesse 
égale ou non, ou encore, être en présence de décalage du point de départ et/ou d’arrivée. 
L’enfant dit « pré-opératoire » commet des erreurs relatives à sa centration sur des éléments 
perceptifs présents. C’est ainsi qu’il observe l’arrivée et juge en fonction de la simultanéité 
ou non de l’arrivée des mobiles sans tenir compte des paramètres de vitesse ou de décalage 
des points de départ. La prise en compte d’un seul paramètre à cet âge peut aussi le conduire 
à établir son jugement sur la distance uniquement sans la mettre en relation avec la vitesse du 
mobile. Notons toutefois que Piaget expose également le cas de jugement exact lorsque la 
situation perd en précisions perceptives. L’enfant peut alors être capable d’élaborer un 
jugement exact si, par exemple, les points d’arrivée sont masqués. Plus récemment, des 
travaux dans l’esprit piagétien ont été menés par Crépault (1989)2. Son ouvrage Temps et 
raisonnement constitue un approfondissement dans le domaine du raisonnement cinématique. 

 Piaget a également étudié des situations non-cinématiques comme le temps de sommeil 
présenté à l’enfant par l’intermédiaire de poupées. En l’absence du paramètre « espace » 
l’enfant pré-opératoire est capable de raisonnement exact. 

 

                                                 
1 Piaget, J. (1973). Le développement de la notion de temps chez l’enfant. (2ème Ed.), Paris : Presses Universitaires de France.  
2 Crépault. (1989). Temps et raisonnement : Développement cognitif de l’enfant à l’adulte. Lille : Presses Universitaires de Lille. 
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5.2 Les critiques de la théorie piagétienne 

Contrairement à d’autres approches (Bandura, Vigotsky), celle de Piaget évoque le 
facteur social de manière secondaire. Comme le souligne De Ribaupierre (1997)1, des 
modèles dits néo-piagétiens se sont développés face à certaines critiques afférentes à des 
variabilités situationnelles, et aux variabilités inter et intra individuelles. Des travaux, tels 
que ceux de Perret-Clermont (1979)2 ou de Doise et Mugny (1981)3 sur le conflit socio-
cognitif, indiquent que la confrontation de points de vue opposés et que le rôle des relations 
sociales sont, non négligeables dans le développement cognitif. « A tout moment de son 
développement, des compétences spécifiques permettent à l’individu de participer à des 
interactions sociales relativement complexes qui peuvent donner lieu à de nouvelles 
compétences individuelles qui pourront s’enrichir de nouveau lors de participations à 
d’autres interactions sociales »4 (Doise, 1993, p. 126). Pour Pierret-Clermont, cette 
confrontation est une sorte d’apprentissage. 

Pour Vigotsky, le développement de l’enfant n’a de sens qu’en présence d’une 
interaction sociale importante. Il existe un va-et-vient constant entre l’individuel et le social. 
Selon cet auteur, la « zone proximale de développement » correspond à la distance entre les 
activités que l’enfant peut faire seul et celles qu’il est capable de réaliser à l’aide de 
quelqu’un (agents de développement).  L’activité de l’enfant n’est pas seulement une réponse 
réflexe (position Pavlovienne), mais elle implique une transformation du milieu. 
L’apprentissage est une condition préalable au développement (contrairement à Piaget). Il 
existe une intériorisation des instruments et des signes dans un contexte d’interaction pour 
qu’il y ait apprentissage. Ces outils permettent de transformer le milieu externe. Il distingue 
les instruments psychologiques des instruments mentaux.  De plus, il précise que le nombre 
d’outils est illimité. Leurs constructions sont envisagées dans des situations-problème ne 
pouvant être résolues par les outils actuels. Le sujet doit donc intégrer le fonctionnement de 
cet outil pour l’utiliser dans le contexte particulier. Ces justement dans cette appropriation 
des outils que le facteur social intervient. Pour Léontiev (1976)5, cette notion d’appropriation 
n’est effective que dès lors que l’enfant sait se servir correctement de l’outil dans le sens où 
il doit avoir les capacités motrices et verbales nécessaires. Le type d’outils que les enfants 
utilisent au cours du développement varie en fonction des besoins et du niveau de 
connaissance et son intérêt pour des outils spécifiques. L’enfant est donc actif dans son 
outillage, mais son internalisation n’est valide que lorsque cet outil permet de développer une 
activité cognitive sous-développée (concept de zone proximale de développement). 

                                                 
1 (De) Ribaupierre, A. (1997). Les modèles piagétiens : quoi de nouveau ?, In Piaget aujourd'hui. Lautrey (J), Vergnaud V. Psychologie Française, 

1997 - 42-1. 
2 Perret-Clermont, A.N. (1979). La construction de l'intelligence dans l'interaction sociale. Berne : Peter Lang 
3 Doise, W., & Mugny, G. (1981). Le développement social de l'intelligence. Paris : Interéditions 
4 Doise, W.  (1993). Logiques sociales dans le raisonnement. ED.  Delachaux et Niestlé.  
5 Léontiev, A. (1976). Le développement du psychisme. Pais : Ed. Sociales. 
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Sans remettre en cause ces théories générales du développement, des modèles de 
développement plus « locaux » (liés à des contenus plus spécifiques) se sont, au fur et à 
mesure, imposés.  

 

5.3 Appropriation du temps conventionnel au cours de 
l’ontogenèse 

Pour Duval (1990 p.31)1 pour comprendre la non-univocité du temps, il suffit de se 
référer aux trois opérations fondamentales mises en œuvre dans la thématisation du 
temps qui sont : la division, la prédication et la sériation La division est la détermination 
d’intervalles de temps, de telle façon qu’ils puissent être distingués et comparés du point de 
vue de leur grandeur. La prédication est l’attribution d’une marque temporelle (« prédicat 
temporel ») à un objet, à une entité phénoménale, à un évènement ou encore, à une unité de 
temps. La sériation consiste à ordonner des entités phénoménales […] selon deux relations 
binaires « prior » (ou sa duale « postérior ») et « simuli ». (Duval 2000, p. 31). Les entités à 
sérier peuvent être des évènements, des actions… mais aussi des contenus de la pensée ou 
des souvenirs… De plus, Duval (1990) souligne que lorsque la sériation est réalisée, un 
nouvel élément (« entité phénoménale vagabonde ») peut être ajouté dans la série 
préalablement construite. 

C’est à partir d’épreuves d’arrangement d’images que Friedman a élaboré une théorie de 
la représentation mentale du temps conventionnel chez l’enfant. D’après Friedman (1990 a, 
p. 175-176)2, dans le développement des connaissances liées aux systèmes de mesures du 
temps, sont observées différentes étapes. Tout d’abord, les jeunes enfants sont conscients des 
routines journalières avant de commencer à apprendre les systèmes du temps conventionnel. 
Une fois qu’ils connaissent certains des noms relatifs au temps, ils savent que ceux-ci font 
référence à des moments temporels et les associent à leurs activités personnelles. Les enfants 
de 4 ans ne peuvent pas effectuer d’opérations d’ordre sur ces concepts, comme nommer les 
jours précédents un jour donné ; cependant à cet âge, cet apprentissage relève probablement 
plus d’une mémorisation par cœur de listes de mots. Entre 6 et 8 ans, les enfants connaissent 
l’ordre des séries conventionnelles comme les jours de la semaine, les saisons et les mois de 
l’année et ils associent ces concepts à un nombre grandissant d’informations liées à leurs 
caractéristiques ou à leurs expériences personnelles. Les enfants de cet âge ne sont pas 
encore capables d’effectuer des opérations plus complexes que celle de les ordonner. 

Pour Cromer (1971)3, l’acquisition tardive des expressions temporelles complexes est 
liée aux capacités cognitives. L’âge de la maîtrise complète des expressions temporelles 
n’apparaît que lorsque l’enfant se situe au stade des opérations concrètes.  

                                                 
1 Duval, S. (1990). Temps et vigilance. Ed. Bontemps, Limoges : France. 
2 Friedman, W.J. (1990 a) About Time: Inventing the fourth dimension, Cambridge (MA). MIT Press. 
3 Cromer, R.F. (1971). The development of ability to decenter in time. British journal of Psychology, 62,353-365. 



 Approche théorique 

 26 

La capacité de réaliser des opérations logiques sur le temps n’apparaît pas avant 9 ans et 
cette maîtrise s’acquiert jusqu’à l’adolescence ; ce n’est pas avant 9-11 ans que les enfants 
deviennent conscients de la nature arbitraire de toutes les conventions temporelles.  

Par ailleurs, l’orientation temporelle est un processus dynamique qui dépend de plusieurs 
cadres de référence. Les recherches menées par Friedman (1990 p.70)1 montrent qu’il est 
plus facile d’identifier hier si la question est posée le matin et, demain si la requête est 
réalisée en fin de journée. Valax et Sarocchi (1995)2 observent des résultats similaires dans 
un cadre de référence mensuel.  

Les approches développementalistes de Fraisse (1957)3 et de Ames (1946)4 permettent 
de considérer que la maîtrise des concepts temporels est fonction de la taille de l’unité. Les 
termes de mesures conventionnelles abstraits sont acquis en fonction de la portée mentale et 
de la projection de l’enfant vers le passé ou le futur. Par un phénomène de décentration, 
l’enfant devient progressivement capable de maîtriser les concepts temporels liés au cadre de 
la journée, des mois, des saisons, et, comme le note Jahoda (1963)5, le temps historique n’est 
réellement acquis qu’à l’adolescence. Chaque cadre temporel se développe de façon 
indépendante (Montangero, 1984)6 puis, dans un second temps, l’enfant va pouvoir effectuer 
des coordinations entre ces différents systèmes (Friedman 1990). 

Dans un tel modèle, les premières acquisitions concernent la période journalière. Selon 
Fraisse (1957), à 5 ans, les enfants peuvent préciser si l’on est le matin ou l’après-midi, alors 
que pour Binet & Simon (1908), « […] ce n’est qu’à l’âge de 6 ans qu’on sait correctement 
si on est le matin ou l’après-midi ». Pour Lancry (1989)7 le temps n’est ni une donnée 
immédiate, ni une idée simple ; l’autonomie temporelle n’est réellement acquise qu’au cours 
du cycle primaire. 

L’étude menée par Godard et Labelle (1998)8 précise que 65 % des 5-6 ans, 66 % des 6-
7 ans et 97 % des élèves de 7-8 ans sont capables de répondre à la question « Maintenant, 
c’est le matin, l’après-midi, la soirée ». Cependant, Tartas (2000)9 ne dénote pas de relation 
significative entre la connaissance du moment de la journée et le niveau scolaire de l’enfant 
de 4 à 11 ans. De même, les fréquences observées sont supérieures : 85 % des 4-5 ans, 90 % 
des 5-6 ans et 100 % ensuite répondent correctement à la question « Quel est le moment de la 
journée ? » (ou reformulée en : « Est-ce qu’on est le matin, l’après-midi, le soir, la nuit ? »). 

                                                 
1 Friedman, W.J. (1990). Children’s representation of the pattern of daily activities. Child Development, 61, 5, 13399-14412. 
2 Valax, M. F., Sarocchi, F. (1995). Représentation dynamique et processus d’orientation temporelle., L’Année Psychologique, 95, 441-457. 
3 Fraisse, P. (1957). Psychologie du temps. Paris, P.U.F 
4 Ames, L. B. (1946). The development of sense of time in the young child. Journal of Genetic Psychology, 68, 97-125. 
5 Jahoda, G. (1963). Children’s concept of time and history. Educational Review, 15, 87-104. 
6 Montangero, J. (1984). Perspectives actuelles sur la psychogenèse du temps, L'Année Psychologique, 4, 84, 433-460. 
7 Lancry-Hoestlandt, A. (1989). Perspectives temporelles et vie scolaire : contribution à une approche psychosociale des notions temporelles dans 

une situation de travail scolaire. Thèse de doctorat es Lettres et Sciences Humaines, Université Paris 5 : René Descartes. 
8 Godard, L., Labelle, M. (1998). Le développement de la localisation dans le temps chez des enfants de 5 à 9 ans de milieux sociaux économiques 

différents. L’Année Psychologie, p. 233-270. 
9 Tartas, V. (2000). La construction du temps social par l’enfant : étude de l’appropriation d’outils conventionnels par des enfants de 4 à 10 ans, 

Thèse de doctorat de psychologie, Université de Bordeaux 2. 
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Pour Godard et Labelle (1998) 1, la capacité de situer la période de la journée (matin, 
après-midi, soir) n’est pas liée au calendrier conventionnel, mais à l’observation des faits 
récurrents comme le lever, les repas ou le coucher du soleil. 

 En se basant sur les travaux de Friedman (1990)2, Godard et Labelle (1998) soulignent 
que la localisation intuitive d’un évènement à l’intérieur d’une journée, comme ayant eu lieu 
le matin ou l’après-midi par exemple, requiert simplement de la part de l’enfant de 
reconnaître la régularité de certains évènements comme le lever ou le repas du midi. L’enfant 
situe alors l’évènement par rapport à ces moments privilégiés. Les premiers repères 
temporels que l’enfant va se construire sont liés à des activités de la vie quotidienne, 
notamment celles qui concernent les différents moments de la journée (Droit-Volet, 2000)3 ; 
c’est dans ces moments quotidiens qui se répètent que l’enfant va structurer le temps présent, 
passé et futur proche (Baron, 1998) 4. 

Certains documents pédagogiques indiquent qu’il existerait six « temps forts » dans la 
journée scolaire : l’accueil, la collation, les récréations, la cantine, la sieste et l’heure des 
mamans. La cantine se situe au milieu de la journée, c’est par son avant et son après que 
seront définis le matin et l’après-midi (Baron, 1998). Ici, ces « temps forts » ont une certaine 
représentation affective. Il semble qu’il serait également possible de considérer les « temps 
forts » de la journée scolaire comme ayant, certes une connotation affective, une dimension 
« activité – espace » : les temps de travail en classe, d’amusement dans la cour de récréation, 
d’arrivée et de sortie de l’école ou encore le moment du déjeuner. A notre connaissance, 
aucune étude scientifique n’a été réalisée pour déterminer quels sont les « moments forts » de 
la journée scolaire, terme pourtant très largement employé dans un contexte pédagogique. 

A l’école maternelle5, le jeune enfant « apprend les cycles de la vie quotidienne en les 
anticipant ou, au contraire, en se les remémorant ». Il est précisé, dans les programmes 
scolaires français, que le temps du tout-petit est un temps cyclique caractérisé par le retour 
régulier d’évènements attendus. L’enfant doit progressivement pouvoir séparer les 
évènements des moments où ils se produisent et doit parvenir à ordonner des activités très 
différentes les unes des autres en fonction du moment où elles ont eu lieu. Le « maintenant » 
doit être distingué de l’« avant » et de l’« après » […]. Par ailleurs, les notions abordées dans 
le programme du cycle 1 doivent permettre aux enfants d’apprécier des durées sociales 
conçues d’abord comme deux évènements attendus (par exemple l’après-midi dont les 
bornes sont le déjeuner et « l’heure des mamans »).  

 « Chez l’enfant, la notion de temps se construit lentement. Elle se fait par prise 
d’indices qui sont des points ponctuels dans un temps qui ne leur est pas continu » (Baron, 
1998, p.5). 

                                                 
1 Godard, L., Labelle, M. (1998). Le développement de la localisation dans le temps chez des enfants de 5 à 9 ans de milieux sociaux économiques 

différents. L’Année Psychologie, p. 233-270. 
2 Friedman, W.J. (1990). Children’s representation of the pattern of daily activities. Child Development, 61, 5, 13399-14412. 
3 Droit-Volet. S. (2000). Les différentes facettes du temps. Enfances Psy, 13, 26-40. 
4 Baron, L. (1998). Le jour et la Nuit. Ed Magnard. 
5 Qu’apprend-on à l’école maternelle : les nouveaux programmes. (2002). Paris : CNDP, XO Editions. 
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Ces représentations du temps, intimement liées à l’organisation cyclique récurrente 
s’élaborent grâce à des scénarios ou scripts du déroulement de la journée. L’enfant de cet âge 
utilise ce type de représentation pour repérer les différentes périodes journalières (matin, 
midi et après-midi) ainsi que les différentes activités qu’il fait au cours de cette période. Un 
script peut être défini comme un groupement ordonné dans la mémoire d’informations 
correspondant à une suite stéréotypée d’actions se manifestant dans une situation bien 
connue. En d’autres termes, l’enfant avant 7-8 ans (Tartas 2000)1 élabore une sorte de 
scénario du déroulement conventionnel d’une journée. 

 « A script is essentially a spatially/temporally organized set of expectations about the 
actions, actors, and propos likely to be present during a given event » Schank & Abett 
(1977) 2 . 

La définition de Nelson (1986)3 indique un caractère flexible et dynamique des scripts. 
Ils sont considérés comme des ensembles organisés qui ne se réduisent pas à la structure de 
l’action (schèmes piagétiens), mais englobent les actions, les partenaires sociaux, les objets 
et les buts potentiels de la séquence évènementielle. Ces scripts permettent de comprendre le 
monde, d’anticiper sur les évènements à venir ou encore, selon Benson (1997)4 de planifier 
nos actions. Ils sont également des aides dans le rappel d’expériences passées. 

La structure organisationnelle des scripts des élèves de maternelle est relativement 
similaire à celles des enfants plus âgés mais, avec l’âge et l’expérience, les représentations 
mentales s’élaborent et se complexifient. A 4 ans, les enfants agencent correctement 4 
moments : le lever, le déjeuner, le dîner et le coucher (Friedman, 1990)5 

C’est essentiellement une interaction entre les informations de l’environnement et celles 
intégrées par l’enfant qui permet une progression des connaissances. Au fur et à mesure des 
confrontations et de l’intégration des expériences, les relations temporelles deviennent de 
plus en plus précises. L’espace temporel se structure alors et les évènements passés, présents 
et à venir se distinguent et s’ordonnent (Piaget, 1980)6. Pour Nelson, le facteur social est 
également un important. Les discussions parents-enfants sur le déroulement des activités 
quotidiennes participent à l’édification des scripts.  

Par ailleurs, ces scripts ne sont pas les uniques éléments utilisés pour anticiper ou 
rappeler des évènements passés. Pour Tartas (2000), il existe une rupture vers 7-8 ans. En 
effet, à partir de 7-8 ans, l’enfant se détache de l’utilisation des scripts au profit d’un outil 
conventionnel pour se repérer dans le temps. Lors d’une épreuve d’arrangement d’images 
représentant des évènements journaliers associés à une configuration d’aiguilles d’un cadran 

                                                 
1 Tartas V. (2000). La construction du temps social par l’enfant : étude de l’appropriation d’outils conventionnels par des enfants de 4 à 10 ans, 

Thèse de doctorat de psychologie, Université de Bordeaux 2. 
2 Schank, R., Abelson, R. (1977). Scripts, plans, goals and understanding. Hillsdale, N.J. : Erlbaum. 
3 Nelson K. (1986). Event Knowledge: Structure and function in development. Ed. Lawrence Erlbaum Associates, Publisher, Hillsdale: New-Jersey 

U.S.A. 
4 Benson J.B. (1997). The development of planning: it’s about time. In Friedman S.L. et Kofsky E., Sholnick (eds.), The development psychology of 

planning: why, how and when do we plan?, London : Erlbaum. 
5 Friedman W.J. – (1990) Children’s representation of the pattern of daily activities, Child Development, 61, 5, 13399-14412. 
6 Piaget J. (1980). La construction du réel chez l’enfant. Ed. Delachaux Niestlé, Coll. Actualités pédagogiques et psychologiques, 6ème Ed. 
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de montre, les enfants de 7-8 ans se servent principalement des informations de cet outil pour 
réaliser l’épreuve (Tartas 2000) 1.  « Le C.E.1 semble être une période de transition entre la 
construction d’un ordre temporel des évènements basé sur la connaissance des évènements, 
leur représentation et l’utilisation d’un outil extérieur des évènements : l’heure donnée par 
l’horloge » (Tartas 2000, p. 204).  

L’heure dans cette étude est considérée comme un outil psychologique dans la mesure 
où, lorsqu’il est approprié, il transforme le rapport au temps (conception Vygotskienne des 
outils). Comme nous l’avons déjà mentionné, s’approprier un outil c’est connaître ses 
concepts sous-jacents, savoir l’utiliser et l’interpréter dans diverses situations. De plus, 
contrairement à d’autres technologies, il nous semble que plus les outils au repérage temporel 
sont complexes et précis, plus l’apprentissage de son fonctionnement est difficile.  

L’heure comme outil psychologique de repérage temporel est une problématique non 
envisagée dans les études Piagétiennes. L’horloge n’a pas de signification sociale. Même 
Friedman aborde peu cette orientation. Pour lui, l’enfant doit savoir coordonner trois 
composantes pour utiliser l’horloge correctement. Ces composantes sont : la capacité à lire 
l’heure, la capacité à effectuer des opérations avec l’heure et enfin, comprendre les référents 
horaires de l’heure. Cependant, il évoque également l’idée que les enfants pourraient utiliser 
des référents horaires avant d’acquérir la capacité à ordonner les heures. 

Pour Tartas (2000), les constructions temporelles sont envisagées comme dépendantes 
de l’utilisation des outils d’objectivation du temps.  

 

 

Figure 3 : Des scripts à l’heure dans une épreuve d’arrangement d’images  

d’évènements quotidiens (Tartas 2000) 

                                                 
1 Tartas, V. (2000). La construction du temps social par l’enfant : étude de l’appropriation d’outils conventionnels par des enfants de 4 à 10 ans, 

Thèse de doctorat de psychologie, Université de Bordeaux 2. 
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Contrairement aux études de Piaget et de Friedman, et, en accord avec Tartas, il nous 
semble que l’évolution des stratégies mentionnées dans le schéma précédent est liée à 
l’apprentissage des systèmes de mesure du temps à l’école.  

La scolarité est organisée en cycles pour lesquels sont définis des objectifs et des 
programmes nationaux de formation […] (art L.311-1). Les programmes définissent pour 
chaque cycle, les connaissances essentielles qui doivent être acquises au cours du cycle, ainsi 
que les méthodes qui doivent être assimilées (art L 311-3). La scolarité, de l’école maternelle 
à la fin de l’école élémentaire, comporte trois cycles (art. L 321-1). Chacun d’eux définit les 
connaissances générales et plus spécifiques qui doivent être assimilées, telles que celles 
relatives au temps et à l’espace. 

Au cycle des apprentissages fondamentaux1, l’enfant a l’occasion de mieux se servir des 
repères temporels et d’aborder les instruments qui structurent le temps social, dont 
l’apprentissage doit être acquis lors du cycle des approfondissements2. Le programme3 du 
cycle 3 mentionne clairement, en fin de celui-ci, la compétence de « savoir lire l’heure sur 
une montre à aiguilles ou une horloge », mais aussi de « connaître les unités de mesure des 
durées (année, mois, semaine, jour, heure, minute et seconde) et leurs relations ». Notons, 
qu’en Suisse romande, l’enseignement de l’heure ne fait pas partie du programme scolaire. 
Pour Girard (1998)4, si l’école suisse n’a pas mis l’enseignement de l’heure au programme, 
c’est pour éviter de sanctionner un développement qui se fera naturellement au fil de 
l’évolution de l’enfant.  

« Le mouvement que nous lisons sur notre montre n’est qu’une représentation du temps 
parmi d’autres inventées par l’homme pour mesurer son écoulement » (Droit-Volet, 2000 p. 
26)5. L’utilisation de cet outil nécessite un apprentissage complexe (symbolique, système 
base 60). Les enfants les plus jeunes sont donc contraints d’utiliser uniquement des scripts, 
élaborés à partir des moments vécus, pour se repérer ou situer un moment de la journée. 

 

                                                 
1 Le cycle des apprentissages fondamentaux (cycle 2) commence à la grande section maternelle et se termine au cours élémentaire première 

année. 
2 Le cycle 3 des apprentissages fondamentaux comprend les niveaux scolaires du C.E.2 au C.M.1 
3 Qu’apprend-on à l’école élémentaire : les nouveaux programmes. (2002). Paris : CNDP, XO Editions. 
4 Girard, A. (1998). Comment les enfants apprennent à lire l’heure, Montre Passion, 10, Avril 1998. http//www.webdo.ch/mp/mp_10/enfants_10.htlm 

(11/2000) 
5 Droit-Volet. S. (2000). Les différentes facettes du temps. Enfances Psy, 13, 26-40. 
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APPROCHE EXPERIMENTALE DU REPERAGE 
TEMPOREL A L’AIDE DE LA MONTRE PRIM’TIME 

 

1. Objectif général 
 

Au-delà de l’observation des faits récurrents qui permettent de structurer le temps 
journalier en périodes (matin, midi et après-midi) mais également, en en repérant la 
chronologie, de définir la localisation et l’agencement des différentes actions, il est pertinent 
d’analyser si l’adjonction de repères visuels des moments vécus favorise la représentation 
mentale du temps journalier.  

Afin de répondre à une telle hypothèse, nous nous servirons de la montre Prim’Time 
(Prim’Time TechnologyTM), qui permet à l’enfant de 3 à 7 ans d’avoir des indications 
temporelles, tant sur la période de la journée que sur le type d’activité censée se dérouler 
(sieste, classe, récréation) au moment de l’observation de celle-ci.  

La première étude sera pour nous l’occasion de mieux cerner le comportement du jeune 
enfant face à un outil de repérage théoriquement adapté à ses connaissances et ses 
compétences actuelles ou, en phase d’être intégrées. C’est dans une seconde et une troisième 
recherche que nous aborderons plus précisément cette notion d’appropriation d’un outil de 
repérage temporel et d’utilisation d’indices temporels dans les raisonnements mettant en jeu 
des évènements journaliers.  

La seconde recherche visera également à confirmer les résultats trouvés auprès des 
enfants 4-6 ans sur l’éventuel bénéfice d’un support visuel sur la représentation mentale de la 
structure de la journée à l’école.  

Dans la troisième recherche, il sera également étudié jusqu’à quel âge la symbolique de 
la Prim’Time reste pertinente en fonction d’autres outils tels que la montre traditionnelle ou 
les connaissances mentales de l’enfant (scripts). En d’autres termes, nous pensons qu’il 
existe un outil intermédiaire entre les scripts (scénarios du déroulement de la journée) et 
l’heure dans le repérage temporel. Parallèlement à l’apprentissage progressif du temps 
journalier, la rythmicité psycho-physiologique de l’enfant se modifie pour laisser place à une 
rythmicité observée chez les enfants plus âgés et chez les adultes.  

Dans une quatrième recherche, nous avons formulé l’hypothèse que cette évolution de la 
rythmicité n’aurait pas seulement comme origine des facteurs physiologiques génétiquement 
déterminés. Nous pensons alors qu’il existerait des facteurs sous-jacents qui contribueraient à 
cette mise en place d’une rythmicité circadienne de la vigilance. Les synchroniseurs sociaux 
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ou les points de repère journaliers ne pourraient-ils pas contribuer à cette mise en place de la 
rythmicité ? Cependant, pour que l’enfant intègre un évènement comme un point de repère 
social pouvant participer à la synchronisation, faut-il encore qu’il en ait conscience et qu’il 
sache situer cet évènement au cours de la journée. C’est en ceci que nous avons émis 
l’hypothèse qu’il pourrait y avoir un lien entre le niveau de connaissance de la structure de la 
journée et la rythmicité circadienne de la vigilance.  

Enfin, dans une cinquième recherche, à l’aide de deux questionnaires, nous analyserons 
les temps de vie des enfants de 3 à 7 ans. L’objectif de ces deux enquêtes est de dégager des 
horaires les plus représentatifs des débuts et des fins des différents « temps forts » de la 
journée du jeune enfant. Dans une première enquête, à partir d’un échantillon d’école 
maternelle et primaire, sont étudiés les horaires des différentes activités que l’enfant réalise 
au cours de sa journée scolaire. Cette étude permettra aussi de savoir si la journée du jeune 
enfant s’est modifiée face aux préconisations des spécialistes au cours des 20 dernières 
années. La majorité des élèves connaissent-ils encore une journée rythmée selon des activités 
et des horaires traditionnels ? L’objectif de la seconde enquête est d’analyser l’influence du 
lieu d’habitation des parents sur les temps de vie des enfants de 3 à 7 ans. Sont considérés 
différents paramètres comme les heures de coucher et de lever des enfants, le mode et le 
temps de déplacement entre le lieu d’habitation et l’école, le passage chez une nourrice ou 
non, le lieu du déjeuner, la pratique d’activités périscolaires par les enfants… Comme dans la 
première enquête, l’objectif est de dégager, si possible, des horaires des différents temps forts 
« périscolaires » en fonction des différentes variables étudiées (âge de l’enfant et zone 
d’habitation). Cette recherche de divergences ou de convergences des différents horaires 
nous servira à étudier la pertinence des horaires programmés dans la Prim’Time et, 
éventuellement, d’affiner ceux-ci afin qu’ils correspondent à un plus grand nombre d’enfants 
en âge de porter la montre Prim’Time. 

 

2. La montre Prim’Time (Prim’Time Technology tm) 
Il s’agit d’une montre-bracelet à afficheur à cristaux liquides. La société Prim’Time 

TechnologyTM qui fabrique celle-ci, la destine, à l’origine1, aux enfants de 3 à 8-9 ans. A la 
différence des montres éducatives existantes, celle-ci n’apprend pas à lire l’heure puisqu’elle 
n’a ni chiffres, ni aiguilles. Son objectif est de permettre, aux plus jeunes, d’intégrer de 
manière « non intentionnelle » une certaine conception de leur espace-temps, par 
l’intermédiaire d’informations temporelles de deux modules complémentaires. L’un, dit 
« Lune-Soleil », donne des indications sur la période journalière (matin, après-midi, soirée, 
nuit). Les icônes, bien que facilement compréhensibles, nécessitent une interprétation. Par 
exemple, le soleil sans ses rayons représente le matin et, avec : l’après-midi. Dans le second 

                                                 
1 Au moment de la signature de la convention CIFRE de cette thèse. 
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module, c’est la succession de pictogrammes affichés sur l’écran, en fonction de l’activité 
censée se dérouler à tel ou tel moment de la journée (petit déjeuner : un bol ; toilette : la 
douche…), qui permet à l’enfant d’avoir des repères temporels. Ces icônes, simples, ne 
nécessitent pas un apprentissage de la symbolique. Avant l’affichage du pictogramme 
suivant, celui-ci clignote durant un laps de temps afin d’appréhender l’activité qui suit. 
L’affichage de la montre « Prim’Time », comme celui des montres traditionnelles, est le 
même 365 jours sur 365. 

Cependant, une fonction complémentaire permet de 
modifier l'affichage de la montre les jours où l’enfant ne va pas 
à l’école. Les modifications s’opèrent au niveau de l’affichage 
des pictogrammes. A la place du symbole « classe » habituel 
(cartable-crayon + livre), les pictogrammes affichés sont le livre 
et le ballon. Cette opération de désactivation du segment 
d'affichage « cartable » et, d’activation du segment « ballon », 
est également présente lors des moments des trajets entre l’école 
et la maison.  

Dans nos études sur l’appropriation de la montre par les enfants, seuls deux éléments du 
module « Lune-Soleil » sont étudiés : la matinée et l’après-midi, symbolisés respectivement 
par un soleil sans et, avec ses rayons (voir les différents horaires d’affichage des 
pictogrammes en annexes, page I). Sont représentés ci-après les différents affichages de la 
montre au cours de période scolaire. Celle-ci est définie comme l’alternance de périodes de 
classe (1), de récréation (2), de classe (3), le matin. Après le déjeuner du midi (4), il est 
affiché le moment de la sieste des petits (5), le retour en classe (6), et enfin, la récréation (7) 
et la dernière période de classe (8) avant la sortie (heure « des mamans »).  

Pour compléter cette description, il semble pertinent d’évoquer quelques résultats d’un 
phoning (Aubineau, Lemasson, Marot, Paoli, Sampaio et Shang, 2001)1 réalisé auprès de 
parents d’enfants porteurs de la montre. Deux types de personnes ont été interrogés, 20 
acheteurs et 20 gagnants d’un concours. La majorité (74 %) des personnes interrogées 
considère la montre comme un objet éducatif. 8 % des interviewés considèrent la montre 
comme un jouet ou les deux (15 %). Les enfants possédant la montre ont entre 1 et 12 ans, 
cependant, le mode de la distribution est 4 ans (n=16 : 40 %) et, c’est entre 3 et 6 ans que 
l’on trouve la plus grande proportion d’enfants. 

Tableau 1 : Pourcentage d’enfants portant la montre en fonction de l’âge (étude marketing) 

Age des 
enfants 1 2,5 3 3,5 4 4,5 5 6 7 8 11 12 

Pourcentage 2,5 % 5 % 12 % 7,5 % 40 % 7,5 % 12 % 10 % 2,5 % 2,5 % 2,5 % 2,5 %

                                                 
1 Etude réalisée dans le cadre d’un mémoire de DESS de marketing des produits de l’enfant : Aubineau, Lemasson , Marot, Paoli, Sampaio et 

Shang, Phoning auprès des possesseurs de la montre Prim’Time, DESS marketing, IAE de Poitiers, 2001. 
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Les pictogrammes de la Prim’Time utilisés dans nos recherches sur l’appréhension du 
temps journalier à l’école sont présentés dans la figure ci-après. Cependant, l’iconographie 
de la montre présente également les autres « temps forts » de la journée de l’enfant. Nous 
laissons le lecteur se reporter à la partie « description complémentaire de la montre 
Prim’Time » des annexes (page I à III) pour visionner les autres pictogrammes affichés au 
cours des 24 heures. 

 
 

Module « Lune-Soleil » : Soleil sans ses rayons symbolisant le matin 

 

1 - 3 
Classe  

du matin 

 

 

2 
Récréation  

du matin 

 
Module « Lune-Soleil » : Soleil avec ses rayons symbolisant l’après-midi 

 

4 
Moment  

du déjeuner 

 

 

 

5 
Moment  

de la sieste 

 

 

6 - 8 

Classe de 

 l’après-midi 

 

 

7 

Récréation  

de l’après-midi
 

   
 

 

 

9 

Sortie :  
« Heure des « mamans » 

 

 

Figure 4 : Affichage1 de la montre Prim’Time au cours de la période scolaire 
 

 

                                                 
1 Copyright by Prim'Time Technology - all country 1993-2003 
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3. Les recherches 
 

 

RECHERCHE 1 
 

 

 

 

 

REPERAGE TEMPOREL DES MOMENTS FORTS  
DE LA JOURNEE DU JEUNE ENFANT :  

 

Première approche du concept Prim’Time 
 auprès d’enfants âgés de 4 à 7 ans 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cette première étude est l’occasion de tester notre hypothèse sur l’adjonction 
d’informations temporelles visuelles sur la représentation mentale du déroulement d’une 
journée-type à l’école. Nous supposons que, chez l’enfant de 4 à 7 ans, les indications 
visuelles des « temps forts » sous la forme de pictogrammes, en plus des actions vécues, 
facilitent le repérage temporel et, par extension, structurent les scripts (scénarios) 
temporels. Il s’agira également d’observer le comportement de ces enfants face à la montre 
Prim’Time et, de repérer ainsi d’éventuelles contradictions entre le défilement des 
pictogrammes des activités journalières de la montre avec les temps de vie des jeunes 
enfants. Cette toute première approche permettra d’orienter les prochaines recherches. 
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1. Variables et hypothèses 
1.1 Variables indépendantes  

• Age de l’enfant (niveau scolaire) : 4-5 ans  (Moyenne Section maternelle),  
5-6 ans (Grande Section maternelle) et  6-7 ans (Cours préparatoire). 

• Indices perçus (visuels) sur l’organisation journalière : Sans ou avec Prim’Time. 

1.2 Variables dépendantes 

• Scores ou réponses obtenus aux épreuves de repérage temporel et de 
vérification de la compréhension et de la correcte mémorisation des 
pictogrammes de la Prim’Time. 

1.3 Facteurs contrôlés 

Différents facteurs semblaient importants d’être contrôlés comme : la durée et les 
horaires du port de la montre Prim-Time, mais aussi, la correcte compréhension et 
mémorisation par les enfants du groupe expérimental des pictogrammes de la montre 
Prim’Time, l’équivalence du niveau de raisonnement logique avec les élèves du groupe 
témoin. Nous avons aussi été attentifs à l’origine socio-économique entre les enfants des 
deux groupes. Aussi, les moments des passations des tests de repérage temporel devaient 
être contrôlés. Nous avons constitué différents sous-groupes au sein du groupe 
expérimental et témoin afin d’élaborer des passations à différents moments de la journée. 

1.4 Hypothèses 

La maîtrise du système temporel journalier s’élabore entre 4 et 7 ans. C’est pourquoi, il 
est pertinent d’admettre un effet de l’âge sur le repérage temporel. La localisation du 
moment présent (matin, midi, après-midi) serait un des premiers éléments d’acquisition, 
avant même de connaître le positionnement diurne des « moments forts » de la journée 
(épreuve de localisation) ou encore, le déroulement d’une journée-type à l’école (épreuve 
d’ordination).  Il semble légitime d’évoquer que le déjeuner comme ayant lieu « le midi » 
serait acquis dès le plus jeune âge. 

L’apport de précisions sur la position temporelle (repères visuels de la Prim'Time) est 
susceptible de favoriser une certaine structuration du temps vécu chez l’enfant, tant 
lorsqu’il s’agit de mettre dans l’ordre les « temps forts » de la journée, que lorsqu’il est 
demandé de localiser ceux-ci selon la dimension [matin - midi - après-midi]. Pour les 4-5 
ans, les repères visuels du matin et de l’après-midi faciliteraient les localisations 
temporelles comme celle d’une requête du type : « Maintenant, on est le matin, le midi ou 
l’après-midi ? ».  Chez les élèves plus âgés (5 à 7 ans), l’apport de précisions combinées 
sur la période journalière (module « Lune-Soleil ») et sur le déroulement des actions 
importantes de la journée (succession des pictogrammes) permettrait une meilleure 
représentation globale des actions vécues en fonction de la période journalière. 
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2. Protocole expérimental 
 

2.1 Population 

Trois groupes d’âge sont retenus : 4-5 ans (M.S.1 maternelle), 5-6 ans (G.S.2 
maternelle)  et 6-7 ans (Cours Préparatoire3) Pour chaque niveau d’âge, deux classes 
sont testées. L’une correspond au groupe témoin, et l’autre, au groupe expérimental. Les 
deux écoles (une classe par école) sont voisines géographiquement ; les enfants sont 
issus de milieux socio-économiques similaires. 

Tableau 2 : Caractéristiques de la population « expérimentale » (recherche 1) 
Niveau  
d’âge 

Niveau 
scolaire Effectif Age moyen Répartition sexe 

4-5 ans M.S. 23  4 ans et 11 mois  9 garçons et 14 filles 
5-6 ans G.S. 23 5 ans et 9 mois 11 garçons et 12 filles 
6-7 ans C.P. 22  6 ans et 11 mois 11 garçons et 11 filles 

Tableau 3 : Caractéristiques de la population « témoin » (recherche 1) 
Niveau 
d’âge 

Niveau  
scolaire Effectif Age moyen Répartition sexe 

4-5 ans M.S. 15  4 ans et 10 mois  7 garçons et 8 filles 
5-6 ans G.S. 15  5 ans et 9 mois   5 garçons et 10 filles 
6-7 ans C.P. 15 6 ans et 9 mois   5 garçons et 10 filles 

 
2.2 Matériel 

2.2.1. La montre Prim’Time (Prim’Time TechnologyTM) 

Le support des indices visuels est la montre à pictogrammes Prim'Time. Celle-ci 
s’adresse à des enfants ne sachant pas encore lire l’heure. Les indices temporels sont 
présentés par l’intermédiaire de pictogrammes affichés sur l’écran. Un module donne 
des indications sur la période journalière (matinée, après-midi, soirée…). Dans le 
module « Activités journalières », c’est la succession de pictogrammes (affichés en 
fonction de l’activité censée se dérouler à tel ou tel moment de la journée) qui permet à 
l’enfant d’avoir des informations sur le déroulement de la journée (voir description plus 
précise page 32). 

                                                 
1 M.S. maternelle : Moyenne Section maternelle (4-5 ans) 
2 G.S. maternelle : Grande Section maternelle (5-6 ans) 
3 C.P. : Cours préparatoire (6-7 ans) 
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2.2.2. Cartes-images des activités journalières. 

Pour nos épreuves de repérage temporel, mais aussi de vérification de la 
compréhension et de la correcte mémorisation des pictogrammes de la Prim’Time, nous 
nous sommes servis de cartes-images des différents « temps forts » de la journée 
scolaire. Sur le CDrom qui accompagnait la montre Prim’Time, ces différentes images 
nous semblaient être suffisamment attrayantes pour les jeunes enfants, tout en présentant 
les différentes activités sans référence temporelle autre que celle de l’activité1. De plus, 
le personnage principal n’était pas distinctement sexué, ce qui permettait aux enfants de 
s’identifier à celui-ci. Certaines ont été conservées sans modifications (cartes-images de 
la récréation et de la classe), alors que d’autres ont été remodelées (image présentant la 
cantine) ou encore, nous les avons composées à partir de différents éléments (entrée et 
sortie de l’école). Afin qu’elles soient facilement manipulables par les enfants, ces 
images, imprimées en couleurs, ont été collées sur du « carton plume » de 5 millimètres 
d’épaisseur. 

 

2.2.3. Procédure d’explication aux enfants du système de repérage temporel Prim’Time  

L’explication de la montre se fait au travers d’images du cadran de la Prim’Time2. Il 
est d’abord présenté le module « Lune-Soleil ». Les deux images de la montre incluses 
dans l’expérimentation sont présentées, côte à côte, sur une feuille A4, alors que par la 
suite, une page A4 expose une configuration de la montre (pictogramme du moment de 
la journée et pictogramme du module « Lune-Soleil »). Cette phase, réalisée en 
interaction avec les enfants, s’effectue par petits groupes d’élèves en maternelle (3-4 
enfants), alors qu’en C.P., la procédure est collective. 

Trame d’explications : 
Module Lune-soleil : « Vous voyez là, qu’est-ce qui change entre ces deux 

images ? ». Réponse des enfants : « le soleil ». « Là (montrer le soleil sans ses rayons), 
c’est le matin avant de manger, d’accord ? » Et là (montrer le soleil avec ses rayons), 
c’est l’après-midi, après avoir mangé à la cantine ou à la maison. En fait, c’est normal, 
le matin il ne fait pas encore « grand soleil », c’est pourquoi le soleil n’a pas de rayons, 
alors que l’après-midi, le soleil brille comme ça (montrer le pictogramme 
correspondant) ». 

Icône classe : « Maintenant, regardez l’image, (montrer l’image de l’icône classe), 
qu’est que vous voyez ? ».  Réponse : « 1 livre, 1 sac d’école et un crayon ». « Alors là, 

                                                 
1 Nous pensons là au matériel utilisé par Tartas 2000 qui distinguait par exemple pour l’arrangement du matin pour les enfants âgés de 6 à 12 

ans, la première période de classe de la seconde. Le dessin de la première image évoquait clairement l’apprentissage des mathématiques 
alors que l’image de la seconde période de classe montrait le cours de français.  

2  Copyright by Prim'Time Technology - all country 1993-2004. 
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c’est quand vous êtes en classe avec la maîtresse, vous dessinez ou vous regardez des 
livres ». 

Icône récréation : « Et là, sur cette image, qu’est ce que vous voyez : 1 ballon et 1 
soleil. Vous savez ce que ça représente ?… C’est la récréation, on peut jouer dans la 
cour ». 

Icône déjeuner : « Alors là, qu’est-ce qui a changé par rapport à l’autre image ? » 
« Le soleil… » « Et là, vous voyez, il y a une assiette, un couteau, une fourchette et un 
verre. C’est lorsque vous mangez le midi, soit à la cantine soit à la maison ». 

Icône sieste : « Quand vous voyez cette image d’un coussin et d’un nounours, c’est 
que vous pouvez faire une petite sieste. Qui est-ce qui dort encore à l’école ? ». En C.P., 
cette icône est présentée aux enfants comme le moment où les petits à l’école font la 
sieste. 

Afin d’éliminer un biais expérimental, il est demandé à la maîtresse de ne pas 
intervenir sur l’explication de la succession des pictogrammes de la montre. 

 

2.2.4. Les épreuves d’analyse de la pertinence des pictogrammes de la Prim’Time  

¾ Etude du module « Lune-Soleil « :  

Ce module permet d’avoir un repère sur la période journalière (matin, après-midi).  

Matériel : Il est présenté, sur une feuille A4, deux images de la montre côte à côte, 
l’une avec le symbole « après-midi », et l’autre, avec le symbole « matin » (voir en 
annexes, page XI). 

Consigne : « Parmi ces deux images, il faut entourer celle que tu vois le matin ». 

Procédure test-retest : Afin de neutraliser le biais de la réponse au hasard, la même 
question est posée pour l’après-midi après l’étude de la pertinence des pictogrammes des 
activités journalières (tâche interférente). Au cours du re-test, l’enfant ne peut voir sa 
réponse antérieure.  

Correction et analyse : La pertinence et la compréhension des pictogrammes du 
module « Lune-Soleil » sont analysées par les bonnes ou mauvaises réponses au test et 
au re-test.  

¾ Etude des pictogrammes du module des activités journalières 

Matériel : Il convient de relier les pictogrammes de la montre avec des images des 
différentes activités des « moments forts » de la journée (élève en classe…). Seules sont 
présentées les images et actions que l’enfant connaît au cours de la période scolaire. Afin 
de faciliter la tâche, les affichages de la montre n’incluent pas le module 
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« Lune-Soleil ». Quatre1 icônes sont concernées : Ballon, Ecole, Assiette, Oreiller-
Nounours, représentant respectivement les temps forts de la récréation, de la classe, du 
déjeuner et de la sieste (Voir en annexes, page XII ). 

Formes différentes des épreuves : Conformément à la procédure expérimentale, 
deux séries ont été réalisées dans le but de neutraliser un éventuel effet d’ordre. Les 
images sont identiques entre les séries, seule la configuration entre la colonne de gauche 
et de droite change. 

Consigne : « Vous voyez à droite (montrer la colonne), il y a des images d’enfants 
et, à gauche, des affichages de la montre (montrer la colonne). Vous devez relier les 
images avec la montre qui correspond ». 

Correction et analyse : La pertinence et la compréhension des pictogrammes sont 
analysées par les bonnes ou mauvaises concordances entre les images des « temps forts » 
journaliers et les cadrans de la montre. Sont également notées qualitativement les images 
incorrectement reliées afin de juger d’une éventuelle non-pertinence sur un pictogramme 
précis. 

 

¾ Etude conjointe de la validité des pictogrammes et du module lune soleil  

Cette étude n’est présente qu’à la seconde passation de la vérification des 
pictogrammes. Il convient alors de rechercher le pictogramme de l’activité demandée en 
prenant également en compte celui de la période journalière du module « Lune-Soleil ».  

Matériel et consigne : Parmi les quatre images présentées sur une feuille A4 
(récréation du matin et de l’après-midi ainsi que la classe du matin et de l’après-midi), 
les enfants doivent entourer la classe du matin (voir en annexes, page X). 

 

¾ Présentation et passation des épreuves de vérification des pictogrammes  

Les épreuves sont regroupées dans un « cahier » dont la première page correspond à 
la vérification du module « Lune-Soleil » (1ère passation) ou de l’étude conjointe du 
module « Lune-Soleil » et des « Activités journalières » (2ème passation), la seconde 
page à la vérification des pictogrammes, et enfin, la troisième, le test (2ème passation) ou 
re-test (1ère passation) du module « Lune-Soleil ». Sur la page de garde sont notés le 
nom, le prénom et la classe de l’élève. 

Ces épreuves sont administrées par petits groupes en maternelle (3-4 enfants) alors 
qu’en cours préparatoire (6-7 ans) la réalisation est collective. 

                                                 
1 Etant donné que le brossage des dents n’est pas réalisé, le midi, à cet âge, cette icône n’est pas prise en compte. 
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2.2.5. Localisation temporelle du moment présent 

Cette étude, menée chez les élèves de 4-5 ans du groupe expérimental et auprès des 
trois niveaux d’âge du groupe témoin, vise à évaluer la capacité de l’enfant à localiser le 
moment présent par rapport aux trois périodes journalières (matin, midi et après-midi). 

Consigne : La question « Là, tout de suite, maintenant, on est le matin, le midi ou 
l’après-midi ? » est posée individuellement et oralement. 

Cotation : Trois types de réponses sont retenus : l’enfant ne sait pas, il évoque une 
réponse erronée, ou encore, la période citée est correcte. 

 

2.2.6. Les épreuves d’étude des notions d’ordre et localisation temporelle des 
« temps forts » de la journée scolaire 

2.2.6.1. La structure de la journée à l’école  

Cette épreuve étudie la manière dont les élèves se représentent le déroulement d’une 
journée-type à l’école. Il leur est demandé de mettre dans l’ordre les cartes-images des 
différents « temps forts » de la journée scolaire (enfant : qui joue, à la cantine, en classe 
et qui dort) pour dire comment se passe sa journée à l’école. Il est indiqué le point 
d’origine qui est la classe. Pour les 4-5 ans, cette épreuve comporte 5 événements à 
remettre dans l’ordre (jusqu’au moment de la sieste : classe, récréation, classe, déjeuner 
et sieste) alors que pour les 5-6 et 6-7 ans, 7 actions (sieste remplacée par une double 
carte-image d’enfants qui dorment et d’un élève en classe) doivent être ordonnées (du 
début jusqu’à la fin de la journée scolaire). L’enfant agence les cartes jusqu’à ce qu’il 
soit satisfait du résultat (voir cartes-images en annexes, pages XIV et XV).  

Consigne : « Imagine que cet enfant, c’est toi qui fais différentes choses dans la 
journée ». « Tu vois, là, c’est quand tu travailles en classe… ». « Il faut que tu remettes 
les cartes dans l’ordre pour me montrer comment se passe ta journée à l’école ».  

Analyse et cotation : Dans l’agencement total, sont retenues les séquences correctes, 
à partir de 3 actions successives.1 

Il est noté la longueur de la séquence. Les enfants de 5-6 et de 6-7 ans peuvent donc 
obtenir 0, 3, 4, 5, 6 ou 7 points, correspondant aux suites de cartes plus en plus exactes, 
jusqu’à totale. L’ordonnancement total provient de la succession des images Classe, 
Récréation, Classe, Déjeuner, Sieste/Classe, Récréation, Classe. Les scores ainsi 
exprimés ne sont considérés que selon une échelle ordinale. Pour les élèves de 4-5 ans, 
la suite exacte est l’agencement : Classe, Récréation, Classe, Déjeuner, Sieste (score 
maximal de 5 points). 

                                                 
1 Exemples (5-6 ou 6-7 ans) : CRCRCDS Î 5 points ; CRCDSCR Î 5 points  



Recherche 1 : Première approche du concept  Prim’Time auprès d’enfants de 4 à 7 ans      Protocole expérimental 

 42 

2.2.6.2. Localisation temporelle des « temps forts » de la journée scolaire selon la 
dimension [matin, midi et après-midi] 

Matériel : La tâche consiste à replacer les cartes-images des différents « temps 
forts » de la journée scolaire, sur une feuille (l : 50 cm x 32 cm) où sont représentés trois 
octogones (l : 20 cm x h : 16 cm)1, correspondant aux trois périodes journalières. Chacun 
d’eux comporte, outre l’écriture « matin », « midi » et « après-midi », située dans un 
cadre sur la partie supérieure, une trame de fond différente afin d’expliquer aux enfants 
de maternelle (4 à 6 ans) à quoi ils correspondent (voir exemple en annexe, page XVI). 

Consigne : « Vous voyez sur la feuille, vous avez trois cadres, celui-là (montrer) 
avec des lignes, c’est le matin. Le midi, il est tout blanc, vous voyez, il est au milieu 
(montrer). Celui-là, avec des points (montrer), c’est l’après-midi ». Après cette 
explication, il est demandé aux enfants de montrer, par exemple, le matin puis l’après-
midi… afin de vérifier la bonne compréhension de la symbolique des cadres. « Il faut 
que tu mettes les cartes sur les cadres pour me dire si ce que fait le personnage sur la 
carte se situe plutôt le matin, le midi, ou l’après-midi ». 

Analyse et cotation : Il est coté un point par action correctement localisée selon la 
période journalière. Ceci permettra d’étudier globalement la catégorisation des 
différentes actions journalières. Dans un deuxième temps, il est analysé la fréquence de 
la localisation correcte des « temps forts » de la sieste et du déjeuner. . 

 

2.2.6.3. Localisation temporelle et Ordination des « temps » forts selon la 
dimension [matin midi et après-midi] (épreuve de la frise chronologique) 

Ce test, combinant les deux précédentes épreuves en une seule, vise à étudier le 
repérage temporel dans la succession des événements en fonction de la dimension 
« matin, midi et après-midi ». Cette épreuve n’est pas réalisée en Moyenne Section 
maternelle (4-5 ans). 

Matériel : Sur une feuille de papier sont présentées différentes images (les mêmes 
que dans l’épreuve précédente) que les enfants doivent relier sur une frise représentant la 
journée. Sur cette frise, sont déjà placés les points d’arrivée. Cette épreuve comporte six 
images des « temps forts » de la journée scolaire (enfant qui est en classe (3), qui joue 
dans la cour (2) et qui mange), ainsi qu’une image double [d’enfants effectuant la sieste 
et d’un élève qui travaille] (voir matériel en annexes, page XVII). 

                                                 
1 La taille de ceux-ci est suffisamment grande afin que l’enfant puisse placer les cartes sans être influencé par une contrainte d’espace. 
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Consigne : « Tu vois, là (montrer) c’est le matin, là : le midi (montrer), et là, c’est 
l’après-midi. Tu dois relier les images avec les points sur la ligne pour indiquer le plus 
précisément possible le moment où se passent les différentes activités ».  

 Afin de faciliter la compréhension, sont représentées le long de la frise, les mêmes 
trames de fonds que dans la tâche précédente. De même, les images dessinées sont 
identiques à celles que les enfants ont eu à ordonner auparavant. 

Correction et analyse : Afin d’étudier la représentation globale du temps vécu en 
fonction des périodes journalières, il est attribué un point par item correctement placé sur 
la frise par rapport à la chronologie exacte des actions journalières.  

Formes différentes des épreuves : Afin de neutraliser un éventuel effet d’ordre (voir 
plan expérimental), deux séries ont été réalisées pour les deux passations (seule la 
configuration entre les images et la frise change). 

 
2.2.6.4. Présentation et mode de passation des épreuves de repérage temporel 

Les épreuves sont présentées dans l’ordre suivant : ordination, localisation et, pour 
les enfants de 5 à 7 ans, [ordination + localisation]. Entre les deux premières épreuves, 
les cartes-images sont mélangées et, un petit temps de pause est proposé entre chaque 
test. En maternelle, ces épreuves sont administrées par groupes de 3-4 enfants. En C.P. 
(6-7 ans), la réalisation des épreuves se fait par moitié de classe (environ 12 élèves). 

 

2.2.7. L’équivalence des classes testées et la constitution de groupes équivalents 

2.2.7.1.    L’épreuve utilisée 

Une partie des « Matrices Progressives 38 » de Raven a pour but d'évaluer le niveau 
de raisonnement logique des classes testées. Celui-ci permet d’évaluer un certain niveau 
de « maturation » (capacité à raisonner sur des éléments ayant un lien « logique »). Pour 
chaque niveau scolaire, la comparaison entre le groupe témoin et le groupe expérimental 
permet de prouver leur équivalence. Nous nous servirons également des résultats pour 
élaborer des sous-groupes au sein d’une même classe (voir procédure expé., page 44). 

Matériel : Les enfants doivent trouver, parmi six propositions (dessins abstraits), la 
partie manquante d'une image présentée. Le premier item sert d’exemple et, afin de tenir 
compte des différences individuelles, le temps de réalisation n’est pas un facteur pris en 
compte pour les 9 autres items du test. 

Consigne : « Nous commençons par un petit travail. Regardez en haut à gauche, il y 
a une image et on lui a enlevé un morceau (le montrer). En dessous de l'image, il y a des 
morceaux qui ressemblent à celui qui a été enlevé. Ils ont la même forme, mais un seul 
est bon. C'est lequel… Celui-là (exemple) … ». 
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2.2.7.2. L’équivalence des classes et la constitution des sous-groupes équivalents 

Equivalence du groupe expérimental et du groupe témoin : L’équivalence des 
classes entre les 2 écoles testées (groupe expérimental et témoin) est vérifiée par rapport 
aux résultats de cette épreuve de raisonnement logique (voir détails des calculs, en 
annexes page XIII). 

Equivalence des sous-groupes au sein d’une même classe : Les considérations 
théoriques sur le processus dynamique de l’orientation temporelle1 nous ont conduit à 
procéder à des passations à deux moments distincts de la journée. Pour les élèves de 5-6 
ans et 6-7 ans, l’un se situant en début de matinée, et l’autre, en fin de journée. Cette 
procédure, associée à des groupes équivalents, vise à contrer le biais d’une éventuelle 
facilitation relative aux moments déjà vécus. Étant donné un temps de repos variable des 
élèves de 4-5 ans et que leurs épreuves de repérage temporel s’arrêtent à la sieste, les 
passations des deux groupes équivalents se sont déroulées soit en début de matinée, soit 
après la récréation. Les différents sous-groupes au sein d’une même classe sont réalisés, 
soit par une méthode d’appariement des sujets2, soit les groupes de travail pré-existants 
dans le cadre pédagogique ont été conservés. Dans ce dernier cas, il a été vérifié 
l’équivalence au préalable.3  

 

 
2.3. Procédure expérimentale 

2.3.1. Plan d’expérience 

Deux groupes d’enfants sont testés, avant et après une condition expérimentale (plan 
mixte). Les élèves d’une classe de chaque niveau d’âge (dit « groupe expérimental ») 
portent la montre pendant la période scolaire  (pendant 15 jours) alors que les enfants 
d’une école voisine (groupe témoin) ne bénéficient d’aucun support. Les différentes 
passations ont eu lieu au cours du mois d’avril 2001.  

                                                 
1  Nous avions mentionné, dans l’approche théorique, que Friedman (1990 b p.70) et Valax et Sarocchi (1995), avaient montré que le 
moment de passation était un facteur influant sur le repérage d’un moment précis. Respectivement, ils avaient respectivement mis en 
évidence, une influence de l’heure de la journée sur l’identification « d’hier » et, du jour du mois sur l’identification du mois en cours. 
2 Exemple des enfants de 6-7 ans qui ont été scindés en deux groupes selon une méthode d’appariement basée sur les résultats au Raven. 

Chaque sujet ayant un score déterminé retrouve son homologue dans l’autre groupe expérimental. Pour le groupe 1, composé de 11 
élèves : [K-S d=0,169 ; p> .20], moyenne 6,3 et, pour le groupe 2, composé aussi de 11 enfants, nous avons des valeurs similaires aux 
indices statistiques retenus : Normalité : [K-S d=0,265 ; p> .20], moyenne : 6,2. L’homogénéité des variances étant logiquement validée  
[F-max-Hartley=2,95 ; N.S.]. La différence de moyennes entre les deux groupes est non-significative [t(22)=0,129 ; N.S.]. 

3 Exemple pour les 5-6 ans : 4 groupes pédagogiques « bleu », « jaune », « rouge » et « vert », ayant respectivement des indices de 
normalité des distributions supérieurs au seuil critique >.20 : [K-S d=0,254], [K-S d=0,231],  [K-S d=0,182 ] et [K-S d=0,257 ; p> .20], des 
effectifs respectifs de 6, 7, 7 et 6 élèves. Le test d’homogéneité F-max-Hartley = 2,91 est non significatif.  La constitution des 2 groupes a 
donc été faite en combinant les groupes « Bleu » et « Jaune » pour la première passation et, « Rouge » et « Vert », pour l’autre passation 
réalisée en fin de journée. La comparaison de moyennes entre ces deux groupes expérimentaux composés de chacun 2 groupes 
pédagogiques, est non-significative [t(22)=0,557 ; N.S.]. 
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Plan Expérimental 
 

 PASSATION  
1 

Passation 
intermédiaire 

PASSATION 
 2 

 → 1 semaine  → 1 semaine 
  Port de la montre (15 jours) 

GROUPE 
EXPE. 

Repérage 
Temporel 

 
Explications 

Montre 

Vérification 
compréhension 

picto. 

Vérification 
compréhension 

picto. 

 
Repérage 
temporel 

    

GROUPE 
TEMOIN 

Repérage 
temporel  

Repérage 
temporel 

 

¾ Passation 1 et Intermédiaire 

Les élèves du groupe expérimental et du groupe témoin passent les épreuves de 
repérage temporel une première fois. Le lendemain, les enfants du groupe expérimental 
reçoivent les explications de la montre, avant de la porter pendant 15 jours durant la 
« période scolaire ». En effet, pour un contrôle plus fiable et, dans le but de neutraliser le 
biais « explications par les parents », l’enfant a la montre dès le matin (entrée en classe) 
et la quitte le soir avant de partir chez lui. Tous les enfants du groupe expérimental 
reçoivent donc les mêmes consignes sur son fonctionnement. L’administration des 
épreuves de vérification des pictogrammes se fait à la suite de l’explication puis, pour en 
vérifier la stabilité mnésique, une semaine après (soit au milieu des quinze jours du port 
de la montre). 

 

¾ Passation 2 

La dernière phase (passation des épreuves de repérage temporel) permet de mettre 
en évidence d’éventuels effets bénéfiques de la Prim’Time, d’une part en comparaison 
par rapport aux résultats appareillés des mêmes enfants lors de la première passation et, 
d’autre part, en comparaison avec le groupe témoin qui n’a pas bénéficié de l’adjonction 
des indices visuels. 
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2.4. Méthode d’étude de résultats et analyses statistiques  

Avant toute chose, il est nécessaire d’évaluer la pertinence des pictogrammes de la 
montre Prim’Time. Il s’agira de vérifier la validité du concept en fonction de l’âge des 
enfants, mais également, selon le type des informations perçues (module « Lune-Soleil » 
et succession des pictogrammes des « temps forts »).  

Dans une seconde phase, pour chaque niveau d’âge, la recherche sera décrite en 
quatre parties. Il sera tout d’abord analysé la localisation temporelle (4-5 ans) ensuite, 
séparément (4 à 7 ans), puis conjointement (5-7 ans), les capacités d’ordonner les 
« temps forts » de la journée scolaire et de les localiser selon la dimension [matin, midi 
et après-midi] 

Au cours de chacune de ces étapes, les analyses statistiques permettront de mettre en 
évidence d’éventuels effets bénéfiques de la Prim’Time sur les représentations mentales 
de la structure de la journée à l’école selon l’âge des enfants. La spécificité du plan 
expérimental autorise deux comparaisons. L’une, entre les enfants des deux groupes 
indépendants (avec versus sans Prim’Time), et l’autre, en mesures appareillées. Cette 
dernière représente, par exemple chez les enfants du groupe expérimental, une 
comparaison des performances avant et après le port de la montre. 

 

 Pour cette recherche, sont retenus les indices statistiquessuivants 1 et 2: 

- Comparaisons au sein d’un même groupe : χ² de Mc Nemar, T de Wilcoxon ; 
- Comparaisons entre les deux groupes : χ² de Pearson, U de Mann Whitney.  

Ces résultats conduiront naturellement à une discussion où sera dissocié l’apport de 
notre étude sur les effets d’indices perçus dans la structuration du temps vécu, de 
l’apport de notre recherche dans le corpus des connaissances relatives à l’acquisition des 
caractéristiques du système temporel journalier.  

Après la conclusion de nos travaux, une partie sera dédiée à une analyse critique de 
la Prim’Time relative à la présente étude scientifique, qui nous conduira à évoquer la 
suite de nos recherches. 

                                                 
1 Logiciel d’analyse statistiques : Statistica pour Windows (V5.1-1998 et V6-2002) © Statsoft Inc. (1984-2002). http://www.statsoft.com 
2 Nous renvoyons le lecteur « novice » à la rubrique « compléments d’informations destinées à un public non spécialiste » des annexes. 
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3.  Résultats 
 

3.1. Etude transversale du repérage temporel (résultats issus de la 
première passation) 

 
3.1.1. Localisation temporelle du moment présent 

Tableau 4 : Pourcentage des réponses des enfants de 4 à 7 ans à la  
question : « Maintenant, on est le matin, le midi ou l’après-midi ? » (recherche 1) 

 Maintenant, on est le matin, le midi ou l’après-midi ? 
 AGE  

 4- 5 ans 
N=41 

5-6 ans 
N=17 

6-7 ans 
N=16 

REPONSE ERRONEE 29,3 % 0 % 0 % 
NE SAIT PAS  24,4 % 

 53,7 % 
23,5 % 

 23,5 % 
6,25 % 

6,25 % 

REPONSE CORRECTE 46,3 % 76,5 %  93,65 % 
 

Etude transversale de la localisation temporelle au cours de la première passation 

Il existe un effet global de l’âge sur la localisation temporelle du moment présent 
[χ²Pearson=16,29 ddl : 4 ; p<.005]. Au fur et à mesure que l’enfant grandit, le nombre de 
réponses correctes à la question « Maintenant, on est le matin, le midi ou l’après-midi? » 
augmente. A partir de 5-6 ans, la catégorie « Ne sait pas répondre » n’est plus évoquée.  

Cette remarque ne remet pas en cause l’effet notable de l’âge si l’on prend en 
compte seulement deux types de réponses : [« Ne sais pas » ou « Réponse erronée »] et 
[« Réponse correcte »] [χ²Pearson=12,76 ddl : 2 ; p<.002]. En maternelle (de 4 à 6 ans), la 
connaissance de la période journalière est dépendante de l’âge [χ²Pearson=4,41 ddl : 1 ; 
p<.05]. Le χ² partiel est non-significatif entre les enfants de 5-6 ans et de 6-7 ans 
[χ²Pearson=1,91 ddl : 1 ; N.S. (p=.16)]. 
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3.1.2. Localisation temporelle du déjeuner comme ayant lieu le « midi » 

Tableau 5 : Pourcentages d’enfants de 4 à 7 ans positionnant  
correctement le déjeuner le midi (recherche 1) 

Age 
 4-5 ans 

N=40 
5-6 ans 
N=41 

6-7 ans 
N=38 

67,5 % 78 % 73,7 % Positionnement correct 
 du déjeuner le midi [χ²Pearson=1,155 ddl : 2 ; N.S. (p=.56)].  

A 4-5 ans, le déjeuner est associé au midi pour 67 % des enfants. Ce pourcentage 
n’évolue pas avec l’âge [χ²Pearson=1,155 ddl : 2 ; N.S. (p=.56)]. 

 
3.1.3. Localisation temporelle de la sieste comme ayant lieu l’après-midi 

Tableau 6 : Pourcentages d’enfants de 4 à 7 ans positionnant  
la sieste l’après-midi (recherche 1) 

Age 
 4-5 ans  

N=40 
5-6 ans 
N=41 

6-7 ans 
N=38 

52,5 % 58,53 % 60,5 % Positionnement correct 
 de la sieste l’après-midi [χ²Pearson=0,56 ddl : 2 ; N.S. (p=.75)] 

La connaissance de la sieste comme s’effectuant l’après-midi n’évolue que peu entre 
4 et 7 ans [χ²Pearson=0,56 ddl : 2 ; N.S. (p=.75)]. 

 
3.1.4. Localisation temporelle de la sieste comme consécutive au déjeuner 

Tableau 7 : Pourcentages d’enfants de 4 à 7 ans positionnant la sieste  
comme consécutive au déjeuner (recherche 1) 

Age 
 4-5 ans 

N=40 
5-6 ans 
N=41 

6-7 ans 
N=38 

80 % 49 % 39,5 %  Positionnement de la sieste  
après le déjeuner (avec ou  

sans récréation intercalée1) [χ²Pearson= 14,44 ddl : 2 ; p<.001].  

80 % des élèves de 4-5 ans savent que la sieste se passe après le déjeuner. A 5-6 ans, 
cette proportion est moindre (49 %) [χ²Pearson = 8,85 ddl=1 ; p<.005] et, similaire à celle 
relevée chez les élèves de Cours Préparatoire [χ²Pearson=0,692 ddl : 1 ; N.S. (p=.40)]. 

                                                 
1 Voir la suite des résultats et la discussion sur l’éventuel « temps forts » existant de la récréation du midi. 
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3.2. Etude de la pertinence des pictogrammes de la Prim’Time 

Globalement, les pictogrammes de la Prim’Time sont pertinents et correctement 
mémorisés pour les enfants de 4 à 7 ans.  

 
3.2.1. Réponses spontanées des enfants avant les explications 

Les réponses spontanées des enfants sur les pictogrammes avant les explications 
(Question : « Là qu’est-ce que vous voyez ? ») amènent à considérer une bonne 
compréhension visuelle des différents symboles (ex : « là, c’est un nounours et un 
coussin »). Cependant, ces remarques ne s’inscrivent pas dans une démarche scientifique 
rigoureuse, mais proviennent des propos évoqués par les enfants dans la procédure 
interactive de l’explication du fonctionnement de la Prim’Time. 

 
3.2.2. Mémorisation à court terme et pertinence des pictogrammes 

Les résultats de l’épreuve de vérification de la validité des pictogrammes indiquent 
que les icônes des actions journalières et du module « Lune-Soleil » sont explicites et 
correctement mémorisées à court terme. Aucune erreur n’est notée tant en C.P. (6-7 ans) 
qu’en moyenne section maternelle (4-5 ans) et, un seul enfant de 5-6 ans a inversé les 
icônes « déjeuner » et « récréation ». Il n’est pas cependant pas valide d’attribuer cela à 
une non-pertinence des pictogrammes.  

 
3.2.3. Mémorisation à moyen terme des icônes de la Prim’Time 

La stabilité dans le temps (1 semaine après l’explication) de la mémorisation est de 
rigueur chez les élèves de 4 à 7 ans. Notons toutefois que, deux enfants (sur 25) de 5-6 
ans se sont trompés dans l’épreuve incluant les deux modules conjointement. Deux 
élèves ont confondu les symboles « matin » et « après-midi » lors de la vérification de la 
pertinence du module « Lune-Soleil » seul. Malgré cela, les fréquences (0,08) d’erreurs 
ne sont pas statistiquement significatives (p=.167 ; N.S.) et ne peuvent, là encore, aboutir 
à une non-pertinence des icônes des actions journalières de la Prim’Time. Même chez 
les plus jeunes (4-5 ans), la mémorisation à moyen terme des pictogrammes des actions 
est bonne. 
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3.3. Repérage temporel chez des enfants de 4-5 ans 

 

3.3.1. Localisation temporelle du moment présent  
 

Tableau 8 : Tableaux croisés des effectifs et pourcentages des réponses correctes ou 
erronées des enfants de 4-5 ans du groupe témoin et du groupe expérimental à la  

question de  localisation temporelle du moment présent aux deux passations (recherche 1) 

  « Maintenant, on est le matin, le midi ou l’après-midi ? » 
  GROUPE EXPERIMENTAL 

N = 23 
GROUPE TEMOIN            

N = 15 
  Passation 2 Passation 2 
 

 
REPONSE 

ERRONEE OU
 NE SAIT PAS 

REPONSE 
 CORRECTE 

REPONSE 
ERRONEE OU 
 NE SAIT PAS 

REPONSE 
 CORRECTE

REPONSE ERRONEE 
OU NE SAIT PAS 

N=9 
39,1 % 

N=4 
17 ,4 % 

N=4 
26, 6 % 

N=4 
26,6 % 

PA
SS

A
T

IO
N

 1
 

REPONSE 
CORRECTE 

N=0 
0 % 

N=10 
43,5 % 

N=1 
6,6 % 

N=6 
40 % 

 TEST STATISTIQUE  
 entre les 2 passations 

χ² Mc Nemar 

 A/D: 0,00 ddl = 1 ; NS (p=1) 
 B/C : 2,3 ddl=1 ; p<.10 

χ² Mc Nemar 

A/D: 0,10 ddl = 1 ; NS (p=.75)
B/C : 0,80 ddl=1 ; N.S. (p=.37)

Sur les deux groupes d’élèves de 4-5 ans testés, le pourcentage qui maintient, entre 
les deux passations, une « réponse erronée » est similaire avec celui d’une évocation 
d’une « réponse correcte » [Groupe témoin : χ² Mc Nemar : A/D: 0,00 ddl = 1 ; NS (p=1)] 
[Groupe expérimental : A/D: 0,10 ddl = 1 ; NS (p=.75)]. 

Pour les autres enfants du groupe expérimental, un changement de réponse entre les 
deux passations est toujours associé à une réponse correcte à la question « Maintenant, 
on est le matin, le midi ou l’après-midi ? » au cours de la seconde passation. Ce fait tend 
à impliquer un effet bénéfique des indices perçus par la Prim’Time sur la localisation 
temporelle du moment présent [χ² Mc Nemar B/C : 2,3 ddl=1 ; p<.10]. 

En considérant les trois modalités de la variable dépendante : « Réponse correcte », 
« Réponse erronée » et « Ne sait pas », le changement de position tend à être dépendant 
de la réponse évoquée au cours de la première passation (p<.10) 1. Les indices visuels de 
la période journalière seraient davantage bénéfiques aux élèves qui « Ne savent pas » et 
moins à ceux qui évoquent spontanément une réponse erronée lors de la première 
passation. 

                                                 
1 La valeur statistique calculée correspond à la conclusion d’un test basé sur la valeur t comparant une différence de fréquences. 
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3.3.2. Localisation temporelle des « temps forts » de la journée  
selon la dimension [matin – midi – après-midi] 

 

Chez les élèves de 4-5 ans, la Prim’Time permet une meilleure localisation globale 
des différents « temps forts » de la journée selon la dimension [Matin–Midi–Après-midi] 
[TWilcoxon=13,5 N=23 ; p<.02]. Lors de la première passation, les enfants situent 
correctement 2,8 cartes (σ=1,08) sur les 5 de l’épreuve. L’observation de la Prim’Time 
implique un gain d’une carte en moyenne correctement positionnée ( x =3,78 et σ=1,24). 
La comparaison des deux groupes confirme l’effet de la Prim’Time sur la localisation 
des différentes activités journalières. Alors que les enfants du groupe expérimental ont 
des performances similaires à ceux du groupe témoin lors de la première passation [U 
Mann Whitney=146 ; N.S.(p=.42)], ils replacent correctement, lors de la seconde passation, 
plus de cartes-images sur les trois périodes journalières que leurs congénères [UMann 

Whitney=95,5 ; p<.05]. Il n’est, en effet, pas noté de différence chez les enfants du groupe 
témoin entre les performances observées lors de la première ( x =2,4 et σ=1,68) et lors de 
la seconde passation ( x =3 et σ=1,07) [T Wilcoxon =23 N=15 ; N.S. (p=.21)]. 

3.3.3. Etude de l’ordonnancement des « temps forts » de la journée scolaire  
 

3.3.3.1.  Ordination totale des actions journalières 

81 %

80 % 20%

19 %

0% 20% 40% 60% 80% 100%

Groupe
expérimental

Groupe   témoin

Pourcentage d'enfants réalisant 
la même séquence aux deux passations

Pas d'ordination aux
deux passations

Ordination totale aux
deux passations   

Données exprimées en % par 
rapport au nombre total 
d'enfants réalisant la même 
séquence aux deux passations

 

Figure 5 : Pourcentage d’enfants de 4-5 ans du groupe témoin et expérimental  
réalisant une séquence de même taille aux deux passations à l’épreuve d’ordonnancement des 

temps forts et, fréquences d’entre eux dont celle-ci est totale ou nulle (recherche 1) 
 
Parmi les enfants qui réalisent une séquence de taille similaire entre la première et la 

seconde passation, on retrouve des proportions identiques sur le groupe témoin et sur le 
groupe expérimental [χ²Pearson = 0,11, ddl=1 ; N.S. (p=.91)]. Sur les deux groupes, 
seulement 20 % des enfants de 4-5 ans conservent une ordination correcte des 5 
évènements (ordination totale). La majorité d’entre eux (80 %) n’ont pas conscience 
d’une succession, même partielle, des évènements journaliers que sont la classe, la 
récréation, la classe, le déjeuner et la sieste. 
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La statistique de Wilcoxon1 ne permet pas de mettre en évidence une évolution entre 
les deux passations des élèves du groupe témoin [T Wilcoxon =2 N=15 ; N.S. (p=.27)]  et 
ceux groupe expérimental [TWilcoxon=38 N=23 ; N.S. (p=.60)]. Cependant, cette 
statistique ne semble que peu pertinente (tout au moins pour le groupe témoin), étant 
donné que ce test ne prend en compte que les élèves dont la taille de la séquence réalisée 
évolue entre ces deux passations. Cela ne représente qu’un tiers des élèves du groupe 
témoin et, la moitié du groupe expérimental. La comparaison entre le groupe témoin et le 
groupe expérimental n’indique, ni de différence à la première [U Mann-Whitney=133 ; N.S. 
(p=.24)] ni à la seconde [U Mann-Whitney=141,5 ; N.S. (p=.35). Ces faits confirment alors 
l’absence d’effets des indices visuels de la Prim’Time sur la représentation mentale de la 
structure de la journée scolaire des enfants 4-5 ans. 

 
3.3.3.2. Ordination de la séquence « Classe, Déjeuner, Sieste » 

La séquence partielle [Classe – Déjeuner – Sieste] fait référence à des moments non 
encore vécus au cours des journées d’expérimentation puisque les élèves ont été testés 
avant ou après la récréation du matin. Ceci implique de leur part de se souvenir de 
l’ordre de ces évènements à partir des informations vécues antérieurement avec l’aide 
(groupe expérimental), ou non (groupe témoin), d’indices visuels associés. 73 % des 
enfants du groupe témoin n’expriment, ni à la première, ni à la seconde passation, la 
séquence [Classe-Déjeuner-Sieste]. Cette fréquence est significativement plus forte que 
celle qui caractérise l’ordination correcte de la matinée (13 %) [χ² Mc Nemar A/D = 4,92 ; 
ddl=1 ; p<.05]. Parmi les enfants qui ont bénéficié de la Prim’Time, ces proportions ne 
sont pas statistiquement significatives [χ² Mc Nemar A/D : 0,64 ddl=1 ; N.S. (p=.46)] et, 
sont respectivement de 39 % et de 22 %. Malgré ces différences, le nombre d’enfants 
perméables à certains facteurs entre les deux passations (qui, pour le groupe 
expérimental, serait la Prim’Time) tend (p<.10) à être plus élevé dans le groupe 
expérimental (39 % contre 13 % des enfants 4-5 ans du groupe témoin). Cependant, 
parmi ces élèves qui ordonnent correctement ces trois actions à la seconde passation, 
nous ne pouvons pas distinguer l’effet du « hasard » de l’éventuel effet de la Prim’Time  
[χ²Mc Nemar B/C=0 ; ddl=1 ; p=1].  

Analyse des erreurs : Au cours de la première passation, 82 % des enfants de 4-5 
ans savent que le déjeuner se situe antérieurement à la sieste. Cependant, un certain 
nombre d’entre eux intercalent une récréation entre le déjeuner et la classe. Cette période 
de récréation, dans notre épreuve, comme dans l’affichage de la Prim’Time, n’était pas 
initialement prévue.  

                                                 
1 Le choix du test ici c’est fait par rapport aux caractéristiques des données. Nous considérons alors l’échelle de mesure comme ordinale. Le 

test de Wilcoxon permet alors de considérer d’une part le gain ou la perte et d’autre part, leurs amplitudes entre les deux passations. 
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3.4. Repérage temporel chez des enfants de 5-6 ans   

 

3.4.1. Etude de la localisation temporelle des « temps forts » de la journée scolaire 
 selon la dimension [Matin, Midi et Après-midi]  

3.4.1.1.   Localisation globale des différents « temps forts » de la journée scolaire 
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Figure 6 : Evolution des performances globales des enfants de 5-6 ans entre les deux 
passations à l’épreuve de localisation temporelle des « temps forts » de la journée scolaire 

selon la dimension [Matin, Midi et Après-midi] (recherche 1) 

Après avoir bénéficié de la Prim’Time, les élèves de 5-6 ans localisent 
significativement mieux les différents temps forts de la journée scolaire selon la 
dimension [Matin – Midi - Après-midi] [T Wilcoxon =18 N=23 ; p<.01]. En l’absence d’un 
tel support visuel au temps vécu (groupe témoin), le nombre moyen de cartes 
correctement localisées est similaire aux deux passations [T Wilcoxon =30,5 N=15 ; N.S. 
(p=.50)].  Alors que les enfants 5-6 ans du groupe témoin et du groupe expérimental ont 
des performances équivalentes à la première passation [U Mann Whitney=264,5 ; N.S. 
(p=.40)], à la seconde, celles-ci diffèrent [U Mann Whitney =103,5 p<.05]. Cette statistique 
corrobore la comparaison intra-groupe expérimental, qui indiquait un effet bénéfique de 
la Prim’Time sur la localisation temporelle des « temps forts » de la journée scolaire 
selon la dimension [matin, midi, après-midi]. 
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3.4.1.2. Localisation temporelle du moment de la journée où s’effectuent 
 la sieste et le déjeuner 

 

• Localisation temporelle du déjeuner  

Sur le groupe témoin comme sur le groupe expérimental, la majorité des élèves 
savent situer correctement le déjeuner le midi et maintiennent leur position au cours des 
deux passations [Témoin : χ²Mc Nemar A/D=6,13 ; p<.01] [Expérimental : χ²Mc Nemar 

A/D=17,05 ; p<.001]. Nous ne pouvons pas relever d’effets bénéfiques de la Prim’Time 
[χ²Mc Nemar B/C =0,25 ; N.S. (p=.61)], pas plus qu’un éventuel effet sur le groupe témoin 
[χ²Mc Nemar B/C =0 ; N.S. (p=1)], pour les enfants qui n’associent pas le déjeuner « le 
midi » à une des deux passations. Cela dit, l’effectif sur lequel se base ce calcul est très 
faible, puisque cela ne représente qu’un tiers des élèves de 5-6 ans. 

• Localisation temporelle de la sieste  

Un tiers des enfants du groupe témoin et aussi du groupe expérimental ne savent pas 
localiser la sieste l’après-midi à la première passation. 

- Sur le groupe expérimental, deux-tiers d’entre eux ont repéré la présence simultanée 
des icônes « après-midi » et « Sieste » et, de ce fait, ont assimilé que la sieste des petits 
s’effectue l’après-midi [χ²Mc Nemar B/C =4,17 ; p<.05]. 

- Sur le groupe témoin, parmi ce tiers d’enfant, 3/5 persistent dans ce positionnement 
erroné à la seconde passation. Parmi les 2/5, nous ne pouvons pas exclure un phénomène 
de hasard du positionnement correct de la sieste à la seconde passation [χ²Mc Nemar 

B/C =1,13 ; N.S. (p=.28)]. 

 
3.4.2. Etude de l’ordination des « temps forts de la journée scolaire  

3.4.2.1.  Ordination des « temps forts » 

Les élèves du groupe témoin n’évoluent pas dans leurs ordinations entre la première 
et la seconde passation [Test des signes v<V : 54 % N.S. (p=1)] et, en prenant en compte 
le caractère numérique des séquences réalisées, à la seconde passation, elles sont de 
même longueur [TWilcoxon=25,5 N=15 ; N.S. (p=.50)]. Les enfants du groupe 
expérimental progressent dans leur ordination après avoir porté la montre Prim’Time 
[test des signes v<V : 80 % (p<.05)] [T Wilcoxon =27 N=23 ; p<.10].  Alors que les enfants 
du groupe témoin tendaient à se différencier de ceux du groupe témoin au cours de la 
première passation [U Mann Whitney = 110 ; p<.10], ils effectuent, en moyenne, des 
séquences comparables à la seconde passation [U Mann Whitney = 152 ; N.S. (p=.50)], 
confirmant ainsi l’effet relevé sur le groupe expérimental. 
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3.4.2.2. Analyse des erreurs 

Comme pour les élèves de 4-5 ans, une des principales sources d’erreurs dans 
l’ordination provient d’un placement de la récréation entre le déjeuner et la sieste.  

En effet, sur les deux groupes à la première passation, 53 % ordonnent les cartes soit 
en [Déjeuner – Sieste], soit en [Déjeuner, Récréation, Sieste]. Parmi ces enfants, 30 % 
intercalent une récréation entre le déjeuner et la sieste. 

 

3.4.3. Etude de la chronologie journalière (ordination et catégorisation) 
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Figure 7 : Evolution des performances globales des enfants de 5-6 ans entre les deux 

passations à l’épreuve de la frise chronologique (ordination et classification) (recherche 1) 

Les enfants du groupe expérimental, après avoir observé pendant 15 jours les 
informations conjointes du module « Lune-Soleil » et celui des « actions journalières », 
relient plus d’images avec la frise chronologique à la seconde passation [T Wilcoxon =20 
N=23 ; (p<.01)].  En l’absence de telles informations, les scores sont identiques (groupe 
témoin) [T Wilcoxon =36,5 N=15 ; (p=.31)]. Ces différences d’évolution entre les deux 
groupes induisent des résultats différents au cours de la seconde passation [U Mann 

Whitney=108 ; p<.05], alors qu’ils étaient similaires à la première [U Mann Whitney=150,5 ; 
N.S. (p=.51)]. Ces faits confirment alors le bénéfice apporté par la Prim’Time sur les 
performances à l’épreuve de la frise chronologique. 

La différence d’évolution entre le groupe témoin et le groupe expérimental provient 
d’un effet de la Prim’Time sur le placement de la sieste en début d’après-midi [χ²Mc Nemar 

B/C =13,07 ; p<.001], qui ne se retrouve pas sur le groupe témoin [χ²Mc Nemar B/C =0 ; 
N.S. (p=1)]. 
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3.5. Repérage temporel chez des enfants de 6-7 ans   

3.5.1. Localisation temporelle des « temps forts » de la journée scolaire  
selon la dimension [Matin, Midi et Après-midi] 

 
3.5.1.1. Etude globale des « temps forts » correctement localisés 

Nous ne pouvons pas mettre en évidence un effet significatif de l’apport de la 
Prim’Time, chez les enfants 6-7 ans, sur le positionnement correct des « temps forts » de 
la journée sur les trois cadres des périodes journalières [T Wilcoxon =33 N=23 ; N.S. 
(p=.637)]. Le nombre moyen de cartes correctement situées est similaire entre la 
première ( x =5,32 ; σ=1,28) et la seconde passation ( x =5,65 ; σ=0,84). De même, sur le 
groupe témoin, aucune différence significative n’est relevée entre les performances 
moyennes relevées à la première ( x =4,60 et σ=1,5) et la seconde passation ( x =5,06 et 
σ=1,22). Ces deux comparaisons intra-groupe entraînent logiquement des comparaisons 
intergroupes non significatives, à la première, comme à la seconde passation [P1 : U Mann 

Whithney = 123,5 ; N.S. (p=.19)], [P2 : U Mann Whithney = 134,5 ; N.S. (p=.34)] 

Analyse des erreurs : Hormis des erreurs de positionnement « classiques » comme le 
mauvais placement de la sieste…, là encore, une « faute » est fréquemment rencontrée. 
A la première passation, 46 % des élèves de 6-7 ans positionnent une carte récréation le 
midi. Cette fréquence se maintient au cours de la seconde passation, tant pour le groupe 
témoin [50 % à 50 % ; N.S. (p=1)] que pour le groupe expérimental [40 % à 33 % ; N.S. 
(p=.69)]. Nous ne pouvons pas considérer ceci comme une simple erreur de placement 
puisque, par exemple, sur le groupe expérimental, parmi la moitié des enfants de 6-7 ans, 
73 % d’entre eux considèrent qu’une récréation a bien lieu le midi. Pour les 27 autres 
pour cent, nous ne pouvons pas déterminer si le positionnement de la récréation du midi 
est une réelle erreur ou pas. En effet, la proportion d’enfants qui placent une récréation 
le midi à la première passation est similaire à la fréquence d’élèves qui effectuent le 
contraire [χ² Mc Nemar B/C : 0,17 ddl=1 ; N.S. (p=.68)]. 

 
3.5.1.2. Localisation temporelle du moment de la journée où s’effectuent  

la sieste et le déjeuner 

La majorité des élèves du groupe témoin [χ²Mc Nemar A/D =3,27 ; p<.07] et du groupe 
expérimental [χ²Mc Nemar A/D =11,25 ; p<.001] savent que le déjeuner (cantine) se situe 
« le midi » (74 %) et la sieste en début d’après-midi (60%). Parmi les enfants qui 
n’associent pas ces moments aux périodes correspondantes, aucun effet de la Prim’Time 
ne peut être mis en évidence [χ²Mc Nemar B/C =0,36 ; N.S. (p=.54)] mais la comparaison 
est réalisée sur un très faible nombre d’enfants 
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3.5.2. Etude de l’ordonnancement des « temps forts » de la journée scolaire 

Les enfants de 6-7 ans du groupe témoin réalisent des séquences similaires entre la 
première et la seconde passation [Test des signes v<V =55 % ; N.S. (p=1)] [T Wilcoxon = 
12,5 ; N.S. (p=.23)], tout comme les élèves du groupe expérimental [Test des signes v<V 
= 66 % ; N.S.(p=.30)] [T Wilcoxon = 36,5 ; N.S. (p=.18)]. L’analyse inter-groupes indique 
des performances similaires à la première [UMann-Whitney =104 ; N.S. (p=.98)] et à la 
seconde passation [UMann-Whitney =157,5 ; N.S. (p=.81)], ce qui confirme l’absence d’effet 
de la Prim’Time sur l’ordination des actions journalières. 

 
3.5.3. Etude de la chronologie journalière (ordination et catégorisation) 

3.5.3.1. Effets globaux 
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Figure 8 : Evolution des performances globales des élèves de 6-7 ans entre les deux 

passations à l’épreuve de la frise chronologique (ordination et classification) (recherche 1) 

Alors que les élèves de 6-7 ans du groupe témoin et du groupe expérimental ont des 
scores similaires à la première passation [U Mann-Whitney =163 N.S. (p=.95)], les résultats 
tendent à être différents au cours de la seconde passation [U Mann-Whitney =114 ; p=<.10)].  
Ces faits proviennent de résultats meilleurs après l’apport d’indices visuels (groupe 
expérimental) [T Wilcoxon =31,5 N=22 ; (p<.02)] alors qu’entre les deux passations, les 
élèves du groupe témoin ne progressent pas [T Wilcoxon =37,5 N=15 ; N.S. (p=.57)].  

3.5.3.2. Effets partiels 

A la première passation, une faible proportion d’enfants du groupe témoin (13 %) et 
du groupe expérimental (11 %) positionnement la sieste en début d’après-midi 
[Expérimental : χ²Mc Nemar A/D =4,08 ; p<.05], [Témoin : χ²Mc Nemar A/D =4,92 ; p<.05]. 
L’indication visuelle de la sieste entre 13h30 et 14h30, pour les enfants bénéficiant de la 
Prim’Time, facilite son repérage [χ²Mc Nemar B/C =4,90 ; p<.05]. Sans ce support visuel, 
la sieste est toujours mal localisée au cours de l’après-midi [χ²Mc Nemar B/C =0,50 ; N.S. 
(p=.479)].  
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4. Discussion et Conclusion de la Recherche 1 
Les résultats de l’étude menée auprès d’enfants âgés de 4 à 7 ans confortent l’aspect 

développemental de la localisation temporelle du moment présent, dénoté par Godard et 
Labelle (1998)1. En effet, dans notre recherche, 46 % des enfants de 4-5 ans, 76 % des 5-6 
ans et, 94 % des 6-7 ans, sont capables de répondre correctement à la question « Maintenant, 
on est le matin, le midi ou l’après-midi ? ». Cependant, nous sommes en désaccord avec 
Tartas (2000)2 qui note que 85 % des 4-5 ans connaissent le moment de la journée (question : 
« Quel est le moment de la journée ? » ou en cas de non-compréhension : « Est-ce qu’on est 
le matin, l’après-midi, le soir, la nuit ? »).  

Le positionnement d’un moment fort avec une période journalière (matin, midi et après-
midi) est fonction de l’âge de l’enfant, mais également de l’action. Nous confirmons 
l’hypothèse de la connaissance précoce du moment de la journée où se déroule le déjeuner. 
Celui-ci est associé très majoritairement, dès 4-5 ans, au « midi » alors que, même à 7 ans, 
environ un tiers des enfants ne localisent pas la sieste comme ayant lieu l’après-midi. 
Cependant, alors que le déjeuner est une action vécue par tous les enfants quel que soit leur 
âge, la sieste n’est plus effectuée par les enfants de cette recherche à partir de 5-6 ans. Entre 
4 et 7 ans, le positionnement du déjeuner comme antérieur à la sieste n’est lié à l’âge qu’en 
apparence. 80 % des élèves de moyenne section maternelle  (4-5 ans) savent que la sieste se 
situe après le déjeuner alors qu’entre 5 et 7 ans, la fréquence est d’environ 44  %. Cette 
connaissance semble liée au temps vécu. Lorsque les enfants ne font plus la sieste, c’est 
comme s’ils ne savaient plus à quel moment de l’après-midi elle s’effectue. Nous pouvons 
évoquer là, une difficulté de se détacher du temps vécu, capacité plus connue en psychologie 
sous le terme de décentration. 

A 6-7 ans, si la localisation temporelle des moments forts de la journée selon la 
dimension [Matin – Midi - Après-midi] est globalement acquise, la majorité des enfants de 
6-7 ans commettent encore des erreurs lorsqu’il s’agit de les ordonner en prenant en compte, 
ou pas, la période journalière. Friedman (1990)3 a démontré que l’agencement des moments 
du lever, du déjeuner, du dîner et du coucher était acquis dès 4 ans. Notre recherche indique 
que la représentation du temps journalier selon ses « temps forts » s’élabore entre 4 et 7 ans, 
mais, pour une partie des enfants, l’acquisition effective n’est pas encore présente à 7 ans.  

Nous avions supposé que l’apport de précisions sur la position temporelle (repères 
visuels de la Prim’Time) était susceptible de favoriser une certaine structuration du temps 
vécu chez l’enfant, tant pour la représentation mentale du déroulement d’une journée 
scolaire, que pour la localisation temporelle des différents « temps forts » de celle-ci. Les 

                                                 
1 Godard, L., Labelle, M. (1998). Le développement de la localisation dans le temps chez des enfants de 5 à 9 ans de milieux sociaux économiques 

différents. L’Année Psychologie, p. 233-270. 
2 Tartas, V. (2000). La construction du temps social par l’enfant : étude de l’appropriation d’outils conventionnels par des enfants de 4 à 10 ans, 

Thèse de doctorat de psychologie, Université de Bordeaux 2. 
3 Friedman, W.J. (1990). Children’s representation of the pattern of daily activities. Child Development, 61, 5, 13399-14412. 
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indices visuels de la Prim’Time structurent différemment ces scripts selon l’âge des enfants, 
c’est pourquoi nous sommes en accord avec la caractéristique flexible et dynamique des 
scripts temporels (Nelson, 1981). Chez les 4-5 ans, l’indication visuelle de la période 
journalière durant 15 jours, a permis une progression des réponses correctes à la question 
« Maintenant, on est le matin, le midi ou l’après-midi ? ». Notons au passage que la faiblesse 
de certaines significativités statistiques provient également du type d’analyse. En effet, les 
indices utilisés pour la comparaison entre la première et la seconde passation (χ² Mc Nemar, T 
Wilcoxon ou Test des signes) ne travaillent qu’avec les sujets qui modifient leurs performances 
entre les passations. Chez les enfants plus âgés (5-6 et 6-7 ans), l’association des repères 
visuels aux moments vécus est bénéfique à une structuration globale du temps. Les 
indications temporelles permettent également une meilleure localisation temporelle des 
« temps forts » selon la dimension [Matin – Midi – Après-midi] chez les enfants de 4-5 et 5-6 
ans, mais pas chez les élèves en âge d’être scolarisé en C.P. (6-7 ans). Si leurs performances 
restent constantes avant et après le port de la Prim’Time cela provient, en autres, d’un temps 
fort le midi : la récréation. Celui-ci, non initialement prévu, semble faire partie des moments 
importants de la journée des enfants, au même titre que les autres. En effet, même si cette 
erreur se retrouve pour la majorité des enfants de 4 à 7 ans, le niveau de compétence élevé 
des enfants de 6-7 ans ne permet pas de mettre en évidence la facilitation qu’apporte la 
Prim’Time sur la localisation temporelle des moments forts de la journée.  

Cette recherche se proposait d’étudier, par l’intermédiaire de la Prim’Time, si 
l’adjonction visuelle des « temps forts » aux actions vécues facilite le repérage temporel. 
Pour la société Prim’Time TechnologyTM « L’objectif de la Prim’Time est de permettre aux 
jeunes enfants d’intégrer de façon ludique une certaine conception de leur espace-temps ». 
Cet objectif est-il atteint ? Il semble pertinent d’évoquer, en premier lieu, la bonne 
compréhension de cet outil chez les enfants trop jeunes pour savoir lire l’heure. Les icônes 
représentant les différentes actions de la journée ainsi que de la période journalière en cours 
sont correctement mémorisées par les enfants de 4 à 7 ans.  Globalement, nous pouvons 
considérer que l’apport d’indications temporelles facilite la localisation et le repérage 
temporel chez les enfants de 4 à 7 ans. Chez les plus jeunes (4-5 ans), les informations du 
module « Lune Soleil » impliquent une meilleure connaissance de la période journalière en 
cours. Le port de la Prim’Time ne perturbe pas les enfants qui ont déjà acquis cette notion. 
Chez les plus âgés, l’association des repères visuels aux moments vécus induit une 
représentation globale du temps journalier plus juste. 

Cela dit, il aurait été certainement plus pertinent et judicieux de rédiger cette discussion 
au conditionnel, étant donné les erreurs relevées entre la représentation mentale des enfants 
et nos épreuves construites par analogie au déroulement de la journée programmé dans la 
Prim’Time. C’est pourquoi, cette étude devrait être reproduite en analysant plus finement les 
effets de l’adjonction des repères visuels sur la représentation du temps journalier, tout en 
étudiant la manière dont l’enfant s’approprie les indications temporelles Prim’Time. Cette 
première approche [Enfant-Prim’Time] méritait d’être introduite dans ce travail puisqu’elle 



Recherche 1 : Première approche du concept  Prim’Time auprès d’enfants de 4 à 7 ans          Discussion Conclusion 

 60 

ouvre des pistes et prouve que les scripts élaborés en mémoire peuvent être modulés par un 
support visuel tel que celui utilisé dans cette première recherche. Cependant, notre analyse 
statistique sur l’ordination des « temps forts » ne nous satisfait pas pleinement. Si 
mathématiquement, il est tout à fait possible de comparer, par exemple, une séquence de 3 
images « des temps forts » de la journée à une séquence de 4 images, nous pouvons nous 
poser la question de savoir si, cognitivement, cela est acceptable. En effet, dans cette 
recherche, une partie des enfants n’ont pas réalisé des séquences minimales de 3 cartes avec 
la même origine ou fin. La séquence [Classe, récréation, Classe] est-elle aussi simple ou 
complexe à élaborer que la séquence [Classe, Déjeuner, Sieste] ? (ou encore [Classe, 
Récréation, Sieste] : voir discussion précédente). S’agissant de notre toute première 
approche, il conviendra, dans la suite de nos recherches, de trouver une méthode d’analyse 
qui, pour nous, sera plus pertinente. 

 

5. Elargissement des recherches 
Globalement les maîtres d’écoles, par l’observation des 68 enfants qui ont porté la 

montre lors de cette première recherche, considèrent la Prim’Time comme ayant un certain 
attrait pour des élèves âgés entre 4 et 7 ans. Cependant, diverses remarques émanent de 
l’expérimentation. Certaines plus axées sur la technologie de fabrication (bracelet, mode de 
remise à l’heure), d’autres plus intéressantes pour nos recherches. Parmi celles-ci, la 
principale critique de la part des instituteurs provient des horaires préprogrammés dans la 
Prim’Time. Ils ont évoqué d’eux-mêmes l’éventualité de la programmation, ou des horaires 
recalés sur un emploi du temps plus traditionnel. Ceci pourrait alors éviter de petits décalages 
dans certains horaires. Cette remarque corrobore les résultats de l’étude de marketing 
(Aubineau, Lemasson, Marot, Paoli, Sampaio et Shang, 20011) à la question « L’utilisateur 
est-il satisfait ? » où, 18 % répondent positivement, mais… « Décalage avec les 
horaires »… Une étude portant les horaires et le type d’activités et les horaires généralement 
rencontrés dans différents établissements scolaires nous semble particulièrement intéressante 
(recherche 5). 

Nos résultats corroborent ceux de l’étude marketing qualitative (Aubineau et coll., 2001) 
indiquant que « les images correspondent bien à l’âge de l’enfant, et sont faciles à lire grâce 
aux pictogrammes » (p.23). Nous confirmons la pertinence des pictogrammes journaliers de 
la Prim’Time pour les enfants de 4 à 7 ans.  

L’analyse des erreurs permet de poser l’hypothèse qu’il existerait, le midi, un autre 
« temps fort ». En effet, pour une partie des élèves, le midi correspond à deux temps forts : 
l’un relatif au repas et l’autre, à la détente et au jeu (« temps fort » de la récréation). Nous 
envisageons de mettre à l’épreuve cette hypothèse dans notre seconde recherche.  

                                                 
1 Aubineau, Lemasson , Marot, Paoli, Sampaio et Shang J. (2001). La montre Prim’Time, Etude quantitative : phoning réalisé auprès de 

possesseurs de la montre Prim’Time. Etude réalisée dans le cadre d’un projet professionnel de DESS de marketing des produits de l’enfant :., , 
DESS marketing, IAE de Poitiers. 



Recherche 2 : Appropriation de la Prim’Time par les enfants de 4 à 6 ans  

 61 
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REPERAGE TEMPOREL ET EVOLUTION AVEC L’AGE 
DES ENFANTS DE 4 A 7 ANS : 

 

Effets et Appropriation de l’outil Prim’Time 
par les enfants de 4 à 6 ans 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dans cette seconde recherche, nous étudierons les effets de l’adjonction visuelle des 
« temps forts » sur les représentations mentales du déroulement de la journée des enfants de 
4 à 6 ans. Nous cherchons donc à confirmer les résultats de la première étude à l’aide 
d’épreuves que les élèves passent individuellement. Contrairement à la première recherche, 
cette façon de procéder permettra d’appréhender la manière dont l’enfant scolarisé en 
maternelle s’approprie les indications temporelles de la montre Prim’Time, mais aussi de 
savoir précisément s’ils s’en servent dans les raisonnements temporels. Enfin, nous 
éluciderons si les enfants de 4 à 6 ans évoquent, au cours de la pause méridienne, le temps 
fort de la récréation du midi en plus de celui de la prise du repas. 
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1. Variables et hypothèses 
 

1.1. Variables indépendantes 

• Age de l’élève (niveau scolaire) : 4-5 ans (Moyenne Section maternelle) et 
 5-6 ans (Grande Section maternelle). 

• Indices visuels sur l’organisation journalière : Sans versus avec Prim’Time ; 

1.2. Variables dépendantes 

• Scores ou réponses obtenus aux épreuves de : 
- Vérification de la compréhension adéquate et de la correcte mémorisation  

à court et moyen terme des pictogrammes de la montre Prim’Time 
- Repérage temporel : Localisation temporelle du moment présent, 

positionnement des cartes-images selon la période journalière (matin – 
midi – après-midi), ordonnancement des cartes-images  et, analyse de 
l’utilisation des indications temporelles Prim’Time lors de la réalisation 
des épreuves d’ordination et de positionnement. 

1.3. Facteurs contrôlés 

Différents facteurs ont été contrôlés afin de neutraliser certains biais expérimentaux. 
C’est ainsi que nous avons été très vigilants lors du choix de notre population expérimentale : 
les enfants des groupes témoins et expérimentaux devaient être issus de milieux socio-
économiques comparables. Nous avons testé l’équivalence du point de vue du raisonnement 
logique entre les élèves du groupe témoin et ceux du groupe expérimental sur chaque niveau 
scolaire étudié. Pour les enfants du groupe expérimental, nous avons été très attentifs à la 
durée et aux horaires du port de la montre Prim’Time. Enfin, afin de contrer le processus 
dynamique de la représentation mentale en fonction du temps vécu, nous avons procédé à des 
passations à deux moments distincts de la journée. Là encore, l’équivalence des sous-groupes 
a été vérifiée. 

  
1.4. Hypothèses 

1.4.1. Effets de la Prim’Time sur les représentations mentales de la structure de la journée  

Chez les enfants scolarisés en maternelle, les connaissances de la structure de la journée 
à l’école ne sont élaborées qu’à partir de l’observation récurrente des moments vécus. Nous 
supposons que, l’adjonction sous forme imagée d’informations temporelles comme le 
moment de la journée ou le type d’activité en cours favoriserait une certaine structuration du 
temps vécu. Cet apprentissage incident serait bénéfique lorsqu’il s’agit de se localiser 
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temporellement par rapport aux périodes journalières, mais aussi lors de la localisation dans 
le temps des différentes activités journalières. L’effet pourrait également être bénéfique 
lorsqu’il est demandé à l’enfant de raconter comment se passe la journée à l’école. 

De la même manière, nous supposons qu’en plus de l’observation récurrente des 
moments vécus, un support visuel serait susceptible de provoquer, lors de demandes orales et 
sans support spécifique, des réponses plus précises et plus exactes du moment de la sieste 
« des petits », activité non vécue par les enfants de cette recherche. De même, à la question 
« A ton avis, c’est quand la récréation ? », nous pensons, qu’après avoir utilisé le système de 
repérage temporel Prim’Time, les enfants du groupe expérimental seraient davantage enclins 
à exprimer des localisations temporelles combinées [absolues et relatives] du type « le matin 
après avoir travaillé ». 

1.4.2. Hypothèses concernant l’appropriation de l’outil Prim’Time 

S’approprier un outil c’est savoir l’interpréter et l’utiliser dans différentes situations. 
Nous émettons l’hypothèse que lorsque l’enfant a, à sa disposition, des éléments graphiques 
lui donnant des précisions sur la position temporelle des différentes activités quotidiennes, il 
s’en sert pour localiser l’évènement. Cette hypothèse pourrait être validée tant, lorsque l’on 
demande à l’enfant de localiser les différents évènements d’une journée scolaire, que 
lorsqu’il doit recomposer l’ordre des activités quotidiennes qu’il vit à l’école. 

 

2. Protocole expérimental 
2.1. Population 

Deux groupes d’âge sont retenus : 4-5 ans (Moyenne Section maternelle) et 5-6 ans 
(Grande Section maternelle). Pour chaque niveau d’âge, deux classes sont testées. L’une 
correspond au groupe témoin, et l’autre, au groupe expérimental. 

Tableau 9 : Caractéristiques de la population « expérimentale » (recherche 2) 

Niveau 
d’âge 

 Niveau  
  scolaire Effectif Age moyen Répartition sexe 

4-5 ans  M.S. mat. 24 4 ans et 6 mois (σ = 4 mois) 11 garçons et 13 filles 
5-6 ans G.S. mat. 25 5 ans et 8 mois (σ = 5 mois) 11 garçons et 14 filles 

Tableau 10 : Caractéristiques de la population « témoin » (recherche 2) 

Niveau 
d’âge 

 Niveau  
  scolaire Effectif Age moyen Répartition sexe 

4-5 ans  M.S. mat. 23 4 ans et 7 mois (σ = 3 mois) 12 garçons et 11 filles 
5-6 ans  G.S. mat. 22 5 ans et 8 mois (σ = 4 mois) 11 garçons et 11 filles 
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2.2. Matériel 

 

2.2.1. La montre Prim’Time (Prim’Time TechnologyTM) 

Le support des indices visuels est la montre à pictogrammes Prim'Time. Rappelons que 
celle-ci s’adresse à des enfants ne sachant pas encore lire l’heure.  Les indices temporels sont 
présentés par l’intermédiaire de pictogrammes affichés sur l’écran. Un module donne des 
indications sur la période journalière (matinée, après-midi…). Dans le module « Activités 
journalières », c’est la succession de pictogrammes affichés sur l’écran, en fonction de 
l’activité censée se dérouler à tel ou tel moment de la journée, qui permet à l’enfant d’avoir 
des informations sur le déroulement de la journée (Voir description plus précise page 32). 

 

2.2.2. Les cartes-images des différents « temps forts » de la journée scolaire 

Par rapport aux objectifs de nos recherches, nous voulions utiliser pour nos épreuves de 
repérage temporelles des cartes-images des différents « temps forts » de la journée scolaire 
ayant certaines caractéristiques particulières : attractivité pour l’enfant, absence de référence 
temporelle hors de la présentation du « temps fort ». Certaines images présentées dans le 
CDrom accompagnant la montre Prim’Time nous convenaient sans les modifier (image de la 
récréation et de la classe). Nous avons été amenés à changer légèrement, ou re-composer à 
partir d’éléments des autres images, d’autres dessins (cantine, entrée et sortie de l’école) afin 
que l’enfant puisque comprendre sans difficulté l’activité journalière correspondante. De 
plus, le personnage principal permet aux enfants des deux sexes de s’identifier puisqu’il n’est 
pas distinctement sexué. Enfin, ces images, imprimées en couleurs, ont été collées sur du 
« carton plume » d’épaisseur suffisante afin qu’elles soient aisément manipulables par les 
enfants. 

 

 
2.2.3. Procédure d’explication aux enfants du système de repérage temporel Prim’Time  

L’explication du système temporel Prim’Time se fait au travers d’images du cadran de la 
montre, imprimées chacune sur une page A4 afin que l’explication se fasse de manière 
collective. Il est tout d’abord présenté les pictogrammes du matin et de l’après-midi (module 
« Lune-Soleil ») puis, les différentes icônes des activités journalières. Au cours de la 
procédure, réalisée en interaction avec les enfants, il est mentionné qu’ils peuvent la regarder 
quand ils le veulent. Afin de vérifier que les enfants ont bien compris, nous leur proposons, 
de suite, un test papier-crayon avant de leur donner la montre. 



Recherche 2 : Appropriation de la Prim’Time par les enfants de 4 à 6 ans  Protocole expérimental 

 65 

2.2.4. Les épreuves d’analyse de la pertinence des pictogrammes de la Prim’Time  

La même méthodologie que dans la recherche précédente a été utilisée. Nous avons tout 
de même tenu à l’indiquer de nouveau afin d’éviter, au lecteur qui ne serait intéressé que par 
cette étude, d’avoir à faire un va-et-vient entre les deux recherches. 

• Module « Lune Soleil » 

Ce module permet d’avoir un repère sur la période journalière (matin, après-midi).  

Matériel : Il est présenté, sur une feuille A4, deux images de la montre côte à côte, l’une 
avec le symbole « après-midi », et l’autre, avec le symbole « matin » (voir annexes, p. XVI). 

Consigne : « Parmi ces deux images, il faut entourer celle que tu vois l’après-midi ». 

Correction et analyse : La compréhension des pictogrammes du module « Lune-Soleil », 
jugée par l’élément entouré par l’enfant, est confirmée par l’étude conjointe de la pertinence 
des pictogrammes « Activités journalières » et du module « Lune-Soleil ». 

• Etude de la pertinence des pictogrammes des activités journalières 

Matériel : L’enfant doit relier les pictogrammes de la montre avec des activités 
présentées par des images des « moments forts » de la journée scolaire (enfant qui joue…). 
Seules sont présentes les images que l’élève connaît au cours de la période scolaire. Afin de 
faciliter la tâche, les affichages de la montre n’incluent pas le module « Lune–Soleil ». 
Quatre icônes sont concernées : Ballon, Ecole, Assiette, Oreiller-Nounours, représentant 
respectivement les « temps forts » de la récréation, de la classe, du déjeuner et de la sieste 
(voir page 32). 

Consigne : « Vous voyez à droite (montrer la colonne), il y a des images d’enfants et, à 
gauche, des affichages de la montre (montrer la colonne). Vous devez relier les images avec 
la montre qui correspond ». 

Correction et analyse : La pertinence et la compréhension des pictogrammes sont 
analysées par les bonnes ou mauvaises concordances entre les images des « temps forts » et 
les cadrans de la montre. Sont également notées qualitativement les images incorrectement 
reliées, afin de juger d’une éventuelle non-pertinence sur un pictogramme. 

• Etude conjointe de la pertinence des pictogrammes et du module « Lune-Soleil » 

Pour avoir une réponse correcte, l’enfant doit prendre en compte le pictogramme de 
l’activité avec celui de la période journalière du module « Lune-Soleil ». 

Matériel et consigne : Parmi quatre images (récréation du matin et de l’après-midi et, 
classe du matin et de l’après-midi) présentées sur une feuille A4, les enfants doivent entourer 
la classe du matin (voir les épreuves en annexes, pages X à XII). 
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• Mode de passation des épreuves de vérification des pictogrammes 

Les épreuves sont regroupées dans un cahier de trois pages dont la première correspond 
à la vérification du module « Lune-Soleil », la seconde à la vérification des pictogrammes 
des activités journalières et, la dernière, à l’étude conjointe du module « Lune-Soleil ». La 
passation est collective. Deux séries sont réalisées afin de mener à bien une seconde 
évaluation à moyen terme (une semaine après). La constitution de cette forme parallèle est 
simple : changement de la configuration entre les images de droite et de gauche de l’épreuve 
de vérification de la compréhension des pictogrammes des activités journalières. Pour la 
double détection : entourer la classe de l’après-midi au lieu de la récréation du matin. 

 
2.2.5. L’épreuve permettant de vérifier l’équivalence du groupe expérimental 

 et du groupe témoin  

Lors d’une première rencontre, une partie du test des « Matrices Progressives 38 » de 
Raven est proposée aux enfants afin de vérifier l’équivalence entre les élèves du groupe 
témoin et ceux du groupe expérimental. Les résultats serviront aussi à constituer des groupes 
équivalents au sein d’une même classe dans le but de moduler les horaires de passation des 
épreuves au sein d’un même groupe (témoin ou expérimental). Un sous-groupe passe les 
épreuves le matin, et l’autre, l’après-midi. Les enfants doivent trouver parmi six propositions 
(dessins abstraits) la partie manquante d'une image présentée. Le premier item sert 
d’exemple et, afin de tenir compte des différences individuelles, le temps de réalisation n’est 
pas un facteur pris en compte pour les neuf autres items du test. 

Consigne : « Nous commençons par un petit travail. Regardez en haut à gauche. Il y a 
une image et on lui a enlevé un morceau (le montrer). En dessous de l'image, il y a des 
morceaux qui ressemblent à celui qui a été enlevé, ils ont la même forme, mais un seul est 
bon. C'est lequel… Celui-là (exemple)… Maintenant, à vous de continuer pour les autres ». 

 

2.2.6. Epreuves de repérage temporel 

Contrairement à notre première recherche, les enfants sont « vus » individuellement pour 
réaliser les épreuves de repérage temporel. Ceci nous permet alors de mieux cerner la 
manière de procéder pour mener à bien les différentes tâches demandées. 

 

2.2.6.1. Epreuve de la localisation temporelle du moment présent. 

C’est par la question « Maintenant, on est le matin, le midi ou l’après-midi ? » qu’est 
évaluée la capacité de l’enfant à se positionner temporellement au cours de la journée. Trois 
types de réponses peuvent être données par l’enfant : il se sait pas répondre, il évoque une 
période journalière erronée, ou encore, il indique justement le période actuelle de la journée. 
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2.2.6.2. Epreuve de la localisation temporelle de la récréation et  
du moment de la sieste des petits 

Après avoir demandé le prénom à l’enfant et lui avoir indiqué que l’ « on va faire un 
petit travail avec des cartes », nous lui disons que l’on va d’abord lui poser une petite 
question : « A ton avis, c’est quand la récréation ? ». L’enfant peut répondre en faisant 
référence à autre activité (localisation relative) ou, par l’intermédiaire d’une localisation 
absolue (période journalière, indice Prim’Time, connaissance mentale, ou …). Ce 
questionnement est placé en début d’entretien pour ne pas influencer l’enfant dans la réponse 
à cette question ouverte. 

Une question similaire étudie la connaissance du moment de la sieste. La formulation de 
la question est « Tu te souviens quand tu étais petit(e), tu faisais la sieste à l’école » … « A 
ton avis, les petits, ils font la sieste le matin, le midi ou l’après-midi ? ». Lorsque la modalité 
de la réponse est correcte, le questionnement se poursuit par : « A ton avis, c’est plus proche 
de la cantine ou de l’heure des mamans ? ». Enfin, nous demandons à l’enfant « Et toi, 
qu’est-ce que tu fais pendant que les petits font la sieste ? ». Contrairement à notre première 
recherche, tous les enfants testés ne pratiquent plus la sieste à l’école (même les élèves de 4-
5 ans). 

2.2.6.3. Localisation temporelle et ordonnancement des différents « temps forts »  de la 
journée scolaire 

Pour ces deux épreuves, nous nous servons de cartes-images des différentes activités de 
la journée (classe, récréation, déjeuner…). Celles-ci définissent la journée à l’école comme la 
succession d’une période de classe, de récréation, de classe pour le matin et l’après-midi. Ces 
deux demi-journées étant entrecoupées de la pause méridienne où est présent le déjeuner et 
éventuellement une période de récréation après la prise du repas (hypothèse à vérifier). Avant 
toute chose, nous avons pris soin d’expliquer les cartes images aux enfants (voir en annexes, 
page XXVII). 

• Les cartes-images des épreuves 

Lors la première passation, les cartes-images ne comportent que le dessin de l’activité. Il 
s’agit alors de mesurer le niveau de connaissance initial de chaque enfant. Ces cartes sont 
également utilisées lors de la seconde passation pour une première tâche. Les élèves du 
groupe expérimental passeront une seconde fois les épreuves où, sur ces cartes, sera présente 
l’indication temporelle « Prim’Time » en plus de l’image du « temps fort » considéré.  Deux 
épreuves sont menées : l’une dite d’association des cartes-images avec une période de la 
journée, et l’autre, dite d’ordination des « temps forts » pour décrire le déroulement de la 
journée à l’école. 
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• Localisation temporelle des différents « temps forts » de la journée scolaire 
selon la dimension [Matin, Midi et Après-midi]  

Cette épreuve consiste à replacer les cartes-images précédemment décrites sur trois 
cadres correspondant aux trois périodes journalières. Chacun de ces octogones comporte 
l’écriture « matin », « midi » et « après-midi ». Il est suggéré à l’enfant de dire comment il 
fait. L’épreuve débute avec la carte du déjeuner. « A ton avis, la cantine, c’est le matin, le 
midi ou l’après-midi ? ». A ce moment-là, il a été demandé à l’enfant s’il mange 
généralement chez lui ou à la cantine. « Maintenant je te laisse replacer les autres cartes sur 
les cadres ». Selon la passation, les cartes-images sont complétées, ou non, des indications 
Prim’Time. Lorsque celles-ci comportent ces marques temporelles, il s’agit d’étudier si 
l’enfant les utilise lors de la réalisation des épreuves.  La consigne laisse libre de regarder et 
d’utiliser, ou non, ces indices au-dessus des cartes. Nous terminerons par : « Tu peux placer 
le nombre de cartes que tu veux, tu n’es pas obligé de les placer toutes, tu fais comme tu 
veux, d'accord ? ».  

Dans ces épreuves, c’est le nombre de cartes correctement placées qui détermine le 
score. Pour les passations « sans indications temporelles » supplémentaires, il est 
comptabilisé un point par carte située justement sur chaque période journalière. Nous verrons 
par la suite la manière de procéder pour analyser l’éventuelle prise en compte de la référence 
temporelle Prim’Time. 

• Tâche d’agencement des « temps forts » de la journée scolaire 

Consigne : « Maintenant on va faire un autre petit travail. Tu vois, le matin tu arrives à 
l’école … Et puis le soir, c’est l’heure de partir. Tu sais, c’est l’heure des mamans ». « Je 
vais te demander de mettre dans l’ordre les cartes pour me dire comment se passe ta journée 
à l’école ». « Comme tout à l’heure, tu n’es pas obligé d’utiliser toutes les images, tu peux 
placer celles que tu veux ». Il s’agit d’un test d’ordonnancement des différentes cartes-
images dont les bornes (matérialisées par des cartes) sont l’arrivée à l’école et la sortie. 
Comme précédemment, selon la phase expérimentale, les cartes-images peuvent ou non 
présenter des indices temporels. Le discours est suggéré (mais, lorsque nécessaire, recadré). 
C’est pourquoi la consigne précise : « Tu peux utiliser si tu veux les indices au-dessus des 
images, mais tu me dis comment tu fais, d’accord ? ». L’ordre pourra s’avérer incohérent, 
cohérent et complet [C-R-C-D-(R)-C-R-C], ou encore, cohérent avec différents degrés de 
complètement des suites de cartes-images réalisées par l’enfant. Nous avons utilisé la 
cotation suivante pour distinguer différents degrés de cohérence : la suite est cohérente dès 
lors que la cantine est encadrée d’au moins une carte classe et d’une carte création 
correctement ordonnée de chaque côté. Deux niveaux de cohérence sont ainsi définis 
correspondant à un ou deux éléments manquants. Par exemple, nous avons jugé la suite [C-
R-C-D (R)-C-R] cohérente incomplète de niveau 1 (un élément manquant). Le R entre 
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parenthèses signifie la récréation du midi. Nous ne l’avons pas comptabilisé ici puisque cette 
période de la journée est analysée séparément. Afin d’élucider si, par exemple, la suite [C-R-
C-D-R-C] correspondait à une omission de la première période de classe de l’après-midi ou à 
un oubli de la fin de journée ([R-C] à la suite), nous nous sommes référés à deux indices. Le 
premier, le discours de l’enfant puisque les passations étaient individuelles (dès lors que 
celui-ci était suffisamment explicite) et, le second, à l’évocation ou non d’une période de 
récréation au cours de la pause méridienne lors de la tâche de détermination et de localisation 
des « temps forts » selon la période journalière.  L’enfant agence les cartes jusqu’à ce qu’il 
soit satisfait du résultat. S’il modifie l’ordre au cours de l’épreuve, nous conserverons sa 
dernière justification du positionnement de la carte. 

• Analyse de l’appropriation du système temporel « Prm’Time » par les enfants 

Au cours de la seconde passation, pour réaliser les épreuves de repérage temporel, les 
enfants du groupe expérimental peuvent se servir des indications temporelles « Matin / 
Après-midi » indiquées sur les cartes-images. Ils peuvent alors placer les cartes soit en se 
référant uniquement à leurs connaissances, soit en s’aidant aussi de l’indication Prim’Time 
qui joue le rôle d’outil externe.  

Epreuve de la localisation des « temps forts » de la journée scolaire : Afin d’analyser 
l’appropriation des indications temporelles Prim’Time et leurs utilisations dans les 
raisonnements temporels, nous avons considéré que, « la moitié ou moins de la moitié » des 
indices Prim’Time correspondant à la période journalière du cadre sur lequel les cartes-
images ont été posées par l’enfant serait le cas du hasard, ou de la « Non-utilisation » du 
système temporel Prim’Time. Lorsque l’enfant prend en compte « plus de la moitié », voire 
« la totalité » de ces indications pour résoudre cette épreuve d’identification et de localisation 
temporelle des « temps forts » de la journée à l’école, il s’agit du cas « d’utilisation » d’un 
outil externe. En complément à cette méthodologie, lors des passations individuelles, il avait 
été noté la manière dont l’enfant procédait pour réaliser l’épreuve. 

Epreuve d’agencement des temps forts pour décrire le déroulement de la journée scolaire : 
Afin de déterminer l’éventuelle prise en compte des indices Prim’Time par l’enfant, 
lorsqu’on lui demande de décrire sa journée à l’école, nous avons opté pour la solution 
suivante. Dès le plus jeune âge, la grande majorité des enfants savent que le déjeuner se 
déroule « le midi ». Si, de part et d’autre (sur chaque demi-journée), au moins deux cartes-
images correctement ordonnées possèdent les indices Prim’Time adéquats, nous avons 
considéré que l’enfant se réfère à ses connaissances tout en prenant en compte les indications 
temporelles complémentaires qui lui sont fournies. Conscient que cela ne concerne que les 
enfants qui réalisent des suites de cartes considérées comme « cohérentes », il nous a semblé 
que c’était la solution la plus pertinente si nous analysons séparément le cas des élèves qui 
ont une représentation mentale de la structure de la journée « incohérente » ou qui « manque 
de cohérence ». 
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2.2.6.4. Etude de la représentation mentale des activités pratiquées  
au cours de la pause méridienne 

Cette étude, faite indirectement par l’intermédiaire des deux épreuves précédentes 
(ordination et localisation), analyse le type d’activités que l’enfant « pense » pratiquer au 
cours de la pause méridienne. Celle-ci découle de notre toute première recherche où, une part 
des erreurs des enfants provenait d’un positionnement, non prévu initialement, de la carte-
image de la récréation le midi à l’épreuve de localisation temporelle des différents « temps 
forts » de la journée à l’école, ou encore, d’un placement de celle-ci après le déjeuner à la 
tâche d’ordination des « temps forts ». 

 

2.3. Procédure expérimentale 

Deux phases sont envisagées pour les deux groupes d’élèves de chaque niveau scolaire 
(4-5 ans et 5-6 ans). Pour le groupe expérimental, l’une se fait avant, et l’autre, après que 
l’enfant porte la montre Prim’Time durant la période « scolaire » pendant 15 jours. Les 
élèves du groupe témoin réalisent également deux passations espacées de quinze jours. Pour 
le groupe témoin comme pour le groupe expérimental, celles-ci ont eu lieu au cours du mois 
de mars 2003. 

 

PLAN EXPERIMENTAL 

 PASSATION 1 
Passation 

Intermédiaire PASSATION 2 

         → 1 semaine → 1 semaine 

  Port de la montre (15 jours) 

GROUPE 

EXPE. 

Repérage 

Temporel 

+ 

Explication 

Montre 

Vérification 

compréhension 

pictogrammes

 

Vérification 

compréhension 

pictogrammes 

 

 

 

Repérage 

Temporel 

 

(passation 2 et, 2 « avec 

indices temporels ») 

 

    

GROUPE 

TEMOIN 

Repérage 

temporel  
Repérage 

temporel 
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¾ Passation 1 :  

Les élèves du groupe expérimental et témoin passent les épreuves de repérage temporel 
une première fois. Pour les épreuves nécessitant les cartes-images, celles-ci ne possèdent pas 
de repères temporels. Pour réaliser ces tâches, les enfants doivent se référer aux scripts 
(scénario mental du déroulement de la journée).  

 

¾ Passation intermédiaire : groupe expérimental 

Le lendemain, les enfants du groupe expérimental bénéficient de l’explication de la 
montre avant de la porter pendant 15 jours. Pour un contrôle plus fiable et, dans le but de 
neutraliser le biais « explications par les parents », l’élève a la montre uniquement lorsqu’il 
est à l’école. Tous les enfants du groupe expérimental reçoivent donc les mêmes consignes 
sur le fonctionnement de la montre. L’administration des épreuves de vérification des 
pictogrammes se fait à la suite de l’explication puis, une semaine après (vérification à moyen 
terme). 

 

¾ Passation 2 

A la seconde passation, l’enfant réalise de nouveau les différentes épreuves de repérage 
temporel « sans indices » sur les cartes-images. Ceci permettra d’analyser l’influence de 
notre variable outil Prim’Time sur ce type de connaissance. Il s’agit alors d’étudier 
d’éventuels effets bénéfiques de la Prim’Time, d’une part, en référence aux résultats 
appareillés des mêmes enfants lors de la première passation et, d’autre part, en comparaison 
avec le groupe témoin qui n’a pas bénéficié des marques temporelles « Prim’Time ». Les 
élèves du groupe témoin passent donc deux fois les mêmes épreuves dans des conditions 
analogues, ce à 15 jours d’intervalle. Les enfants du groupe expérimental réalisent aussi les 
épreuves de la « localisation temporelle des temps forts » et de l’« ordonnancement » avec 
les mêmes cartes-images complétées des indices temporels Prim’Time. Il est alors étudié 
l’appropriation des indications temporelles Prim’Time et de leurs utilisations dans les 
raisonnements temporels des écoliers de 4 à 6 ans. Entre ces passations, une courte pause est 
respectée. 
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3. Résultats de la recherche 2 

3.1. Etude de la pertinence des pictogrammes de la Prim’Time 
auprès d’enfants de 4 à 6 ans 

Après les explications fournies sur le fonctionnement de la montre, tous les enfants de 
maternelle ont intégré, avec justesse, la symbolique des pictogrammes du module « Lune-
Soleil » (sauf un dans chaque niveau scolaire) et du module des « Activités Journalières ». Il 
est tout à fait acceptable d’affirmer que la symbolique « Soleil avec ou sans ses 
rayons » associée aux informations temporelles du module « Activités Journalières » est 
comprise, mémorisée et correctement intégrée par les enfants, dès 4-5 ans. Sans vouloir 
devancer la discussion, nous signalons tout de même que ces faits corroborent ceux de notre 
première recherche. Les symboles de la Prim’Time de « première génération »1 sont adaptés 
pour des jeunes enfants. 

 

3.2. Equivalence entre le groupe témoin et le groupe 
expérimental 

Distribution des scores : Les résultats au pré-test (Raven) des élèves des différents 
groupes se répartissent Normalement. 

Equivalence entre Témoin - Expérimental : il existe un effet du facteur « niveau 
scolaire » sur les performances obtenues aux items retenus du « Raven P.M.38 » 
[F(1,92)=20,88; p<.0001], qui s’observe  sur le groupe expérimental et sur le groupe témoin 
[Interaction : F(1,90)=0,01; N.S. (p=.90)]. En revanche, l’effet du groupe d’appartenance 
(témoin ou expérimental), n’influence pas les performances tant en moyenne section 
[F(1,44)=0,14; N.S. (p=.71)], qu’en grande section maternelle [F(1,46)=,04; N.S. (p=.84)]  

Voir résultats détaillés en annexes, page XXIII 

 

                                                 
1 Les études que nous avons menées ont été réalisées entre 2000 et 2003. Depuis 2002, l’entreprise Prim’Time Technology travaille sur une montre 

dite de « seconde génération » où les pictogrammes sont, pour certains, différents de la montre de première génération. Par exemple, le 
déplacement « maison-école » n’est plus représenté par une voiture, mais par un bus. Nous aurons l’occastion de rediscuter du bien fondé de ce 
changement. 
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3.3. Repérage temporel chez les enfants de 4-5 ans   

3.3.1. Localisation temporelle des différents « temps forts » de la journée scolaire selon la 
dimension [Matin, Midi et Après-midi] 

¾ Connaissances de base des enfants de 4-5 ans 

Le tableau ci-dessous présente les fréquences des enfants de notre recherche qui ont une 
connaissance « faible », « moyenne » ou « élevée » du positionnement diurne des différents 
« temps forts » de la journée à l’école. La pause méridienne étant analysée séparément, nous 
avons volontairement comptabilisé, au cours de cette période, seule la présence du repas. Le 
score maximal étant alors de 7, nous avons retenu les performances des enfants comprises 
entre [2 et 3], [4 et 5] et [6 et 7] pour réaliser les catégories respectives de « niveau faible », 
« niveau moyen » ou « niveau élevé » de la connaissance du positionnement diurne des 
activités quotidiennes dans le cadre scolaire.  

Tableau 11 : Pourcentages d’enfants de 4-5 ans ayant un niveau de connaissance 
 « faible », « moyen » ou « élevé » du positionnement diurne des activités 

 quotidiennes dans le cadre scolaire (recherche 2) 

 NIVEAU DE CONNAISSANCE DU POSITIONNEMENT DIURNE DES 
ACTIVITES QUOTIDIENNES DES ENFANTS DANS LE CADRE SCOLAIRE

         N=47 
(Score max : 7) 

« FAIBLE » 
2≤ score≤ 3 

« MOYEN » 
4≤ score≤ 5 

« ELEVE » 
6≤ score≤ 7 

POURCENTAGE 
 (EFFECTIF) 

12,75 % 
(N=6) 

74,5 % 
(N=35) 

12,75 % 
(N=6) 

 

  Score = 4 Score = 5 
Répartition des 35 élèves au sein  
de la catégorie « Niveau Moyen » 
en fonction du score Brut (4 ou 5) 

42,8 % 
(N=15) 

57,2 % 
(N=20) 

 

 

Les trois-quarts des élèves scolarisés en moyenne section maternelle (4-5 ans) ont un 
niveau de connaissance intermédiaire du positionnement diurne des différents « temps forts » 
de leurs journées à l’école. Au sein de cette catégorie, élaborée à partir des scores de 4 ou de 
5, les fréquences des enfants sont quasiment équitables [score de 4 : 42,8 %, et, score de 
5 : 57,2 % (p=.23)]. De part et d'autre, nous retrouvons, dans des proportions similaires 
(12,75 %), les élèves qui éprouvent encore de larges difficultés à localiser la période 
journalière des différentes activités qu’ils vivent à l’école et ceux qui en ont une 
représentation mentale plus élaborée. 
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¾ Effets d’un support visuel (montre Prim’Time) 

La figure ci-dessous présente les évolutions des performances selon les différentes 
passations, à l’épreuve qui consiste à replacer les cartes-images des « temps forts » sur les 
cadres des périodes journalières. Pour des raisons similaires à celles qui ont été évoquées 
précédemment, nous avons seulement comptabilisé la présence du repas au cours de la pause 
méridienne. 
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Figure 9 : Evolution des performances moyennes aux différentes passations  
à l’épreuve de localisation temporelle des « temps forts » de la journée scolaire 

 selon la dimension [Matin, Midi et Après-midi] chez les élèves de 4-5 ans 
 du groupe témoin et du groupe expérimental (recherche 2) 

 

Tableau des statistiques descriptives des résultats en annexes, page XXV 
 

 

• Passation 1 et 2 

Même si les performances des enfants du groupe témoin et du groupe expérimental 
croissent entre la première et la seconde passation, ces progressions ne s’établissent pas dans 
les mêmes proportions. Sur le groupe expérimental l’écart, en score brut, est de 0,87 
[TWilcoxon =22,5 N=24 ; p<.01]1, alors que les enfants du groupe témoin ne placent, en 
moyenne, que 0,17 carte en plus lors de la seconde passation [TWilcoxon=45 N=23 ; N.S. 
(p=.39)]2. Statistiquement cette divergence est significative [Interaction3 : UMann-Whitney=177 ; 
p<.05]4. Nous pouvons admettre que les résultats des enfants de 4-5 ans des deux groupes de 
cette recherche, s’ils ne se démarquent pas lors de la première passation, au cours de la 
seconde, ceux bénéficiant de la Prim’Time ont un niveau moyen de performances plus élevé 

                                                 
1 [F(1-45)=13,797 ; p<.001] 
2 [F(1-45)=0,522 ; N.S. (p=.473)] 
3 Il s’agit du test Mann-Whitney appliqué aux différences individuelles des élèves entre les passations 2 et 1. 
4 Alternative paramétrique du test : [F(1-45)=4,33 ; p<.05] 
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[P1 : UMann-Whitney=270 ; N.S. (p=.89)] et [P2 : UMann-Whitney=188,5 ; p<.10]1. En omettant le 
caractère numérique de la variable, les conclusions restent similaires : les enfants du groupe 
expérimental sont plus nombreux à progresser (quel que soit le niveau de progression), ce qui 
n’est pas le cas sur le groupe témoin [Groupe Témoin : Test des signes : 66,7 % de P1<P2 
sur 15 Non ex-aequo ; N.S. (p=.30)] [Groupe Expérimental : Test des signes : 88,9 % de 
P1<P2 sur 18 Non ex-aequo ; p<.005]. 

 

• Passation avec les indices Prim’Time sur les cartes-images (groupe expé.) 

Afin d’analyser l’appropriation et l’utilisation et des indications temporelles Prim’Time 
dans les raisonnements temporels, nous avons considéré que, « la moitié ou moins de la 
moitié » des indices Prim’Time correspondant à la période journalière du cadre sur lequel les 
cartes-images ont été posées par l’enfant serait le cas du hasard ou de la « Non-utilisation » 
d’un outil de repérage temporel externe. Lorsque l’enfant prend en compte « plus de la 
moitié », voire « la totalité » de ces indications pour résoudre cette épreuve d’identification et 
de localisation temporelle des « temps forts » de la journée à l’école, il s’agit du cas 
« d’utilisation » du système temporel Prim’Time. En compléments à cette méthodologie, lors 
des passations individuelles, il avait été noté la manière dont l’enfant procédait pour mener à 
bien la tâche. 

Tableau 12 : Type et fréquence d’utilisation des indications temporelles Prim’Time  
sur les cartes images par les enfants de 4-5 ans du groupe expérimental  

à l’épreuve de la localisation temporelle des activités journalières (recherche 2) 

 DEGRE DE PRISE EN COMPTE DE L’INDICE TEMPOREL PRIM’TIME   

 LA MOITIE  
 OU MOINS DE LA MOITIE 

PLUS DE 
 LA MOITIE 

LA TOTALITE 

 DES CARTES POSITIONNEES PAR L’ENFANT 

  FREQUENCES  
    D’ENFANTS 

    (N=24) 

37,5 % 
(N=9) 

41,67 % 
(N=10) 

20,83 % 
(N=5) 

 Non-utilisation  
  des indications P.T. 

Utilisation des  
 des indications Prim’Time 

Lorsque les enfants doivent résoudre cette épreuve, ils se réfèrent aux scripts mais aussi 
aux indices Prim’Time. 62,5 % des élèves de 4-5 ans prennent en compte la référence 
temporelle Prim’Time pour plus de la moitié des cartes. Pour l’enfant, ces indications jouent 
le rôle d’un support aux scripts puisque, même si les cartes posées ont toutes le bon symbole 
du module « Lune-Soleil », le nombre de cartes placées n’est pas nécessairement toutes 

                                                 
1 [P1 : F(1-45)=0,126 ; N.S. (p=.72)] et [P2 : F(1-45)=3,343 ; p<.10] 



Recherche 2 : Appropriation de la Prim’Time par les enfants de 4 à 6 ans                      Résultats chez les 4-5 ans  

 76 

celles qu’il a à sa disposition. Il en est de même lorsque l’on s’intéresse aux enfants qui 
choisissent, pour plus de la moitié des cartes, celles qui comportent le bon référentiel avant 
les placer. 

Cinq enfants ne prennent pas ou très peu en compte les indices temporels (cas d’une 
utilisation inférieure à la moitié des indices). Deux d’entre eux ont obtenu des scores 
similaires et maximaux aux passations 1, 2 et 2 « avec indices temporels », reflétant alors 
d’une connaissance exacte et fiable. Pour les 3 autres, nous pouvons considérer qu’ils 
n’utilisent pas la Prim’Time comme un outil pédagogique. Associé au fait qu’ils ne prennent 
pas en compte les indications Prim’Time lorsqu’ils les ont à leurs dispositions, le nombre de 
cartes posées est similaire à chacune des passations, ce, malgré des performances qui 
n’atteignent pas l’effet-plafond (score de 5 sur 7). Pour les 4 autres enfants de la catégorie 
« prise en compte de la moitié ou moins de la moitié », il s’agit d’une utilisation trop 
ponctuelle pour être considérée comme pertinente. Une même constatation peut être faite 
pour les cinq enfants qui utilisent l’indication Prim’Time pour toutes les cartes, 1 seul 
progresse d’une carte entre la passation 2 et 2 « avec indices temporels ». Ils s’approprient 
bien les indications Prim’Time, sans les utiliser à mauvais escient. 

Ces faits sont confirmés lorsque l’on s’intéresse aux performances moyennes entre la 
passation 2 et la passation 2 « avec indices temporels sur les cartes-images ». Si, 
globalement, le niveau de performance tend à augmenter entre ces deux tâches réalisées le 
même jour, l’effet n’est plus valide si l’on exclut les 3 enfants qui progressent de 2 cartes ou 
plus (3→5, 3→5, et 4→7) mais, dont les scores sont faibles après les 15 jours du port de la 
Prim’Time. Rappelons que, parmi les 7 cartes, une représentait le déjeuner qui devait être 
placée le midi. Cette dernière connaissance est acquise à 4-5 ans pour la grande majorité des 
enfants de 4-5 ans. 

       - Statistiques sur l’ensemble de la population :  
[P2 : x =5,41   σ=1,17 ; P2Ind. : x =5,83  σ=1,04  ;  TWilcoxon =24 N=24 ; p<.10]1. 

       - Statistiques en excluant les 3 enfants mentionnés précédemment : 
[P2 : x =5,71 σ=0,90 ; P2Ind. : x =5,85 σ=1,06 ; TWilcoxon=24 N=21 ; N.S. (p=.42)]2. 

Cela dit, ces statistiques, qui prennent en compte le caractère numérique de la 
progression, effacent le fait que 54,2 % des enfants progressent entre les passations 2 et 2 
« avec indices temporels Prim’Time ». 

Malgré ces faits, lors des passations individuelles, il a été annoté, que, pour deux de ces 
trois enfants mentionnés précédemment (score de 3 à 5), la stratégie était clairement 
identifiable : la prise en compte de l’indication est venue après le positionnement initial des 
cartes, mais, toutefois d’une manière réfléchie sur les activités qu’ils réalisent au cours de la 
journée. L’autre élève (score de 4 à 7) a préféré, en passation 2 « avec indices temporels », se 

                                                 
1 [F(1,23)=4,02; p<,10] 
2 [F(1,20)=,81; N.S. (p=.38)]  
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référer uniquement aux indications Prim’Time. Il ne s’agit plus de l’appropriation, mais 
d’une mauvaise utilisation : les scripts ne sont plus sollicités. Ce fait est d’autant plus 
flagrant puisque, au cours de la passation 2, l’élève a posé une carte récréation le midi, alors 
que là, la carte a été placée l’après-midi. Ceci provient du fait que la symbolique Prim’Time 
indique, sur la période scolaire, uniquement le Matin ou le Midi-Après-midi (soleil sans ou 
avec ses rayons), conformément aux définitions littéraires de « midi » et de « après-midi », 
quelles respectent le français traditionnel ou, quelles soient d’un style plus moderne.1 

S’approprier un outil, c’est savoir à quels concepts il renvoie, savoir l’utiliser et 
l’interpréter dans différentes situations. Ici, il semble légitime de dire que les enfants de 4-5 
ans s’approprient correctement l’outil Prim’Time, tout en en faisant un bon usage. Nous 
pouvons considérer que, pour la majorité des élèves de 4-5 ans, les indications temporelles de 
la Prim’Time viennent suppléer « l’appel » aux scripts lorsqu’on leur demande de présenter 
et de situer les activités importantes qu’ils font dans la journée scolaire. 

3.3.2. Epreuve d’ordonnancement des « temps forts » de la journée scolaire 
 

Tableau 13 : Représentation mentale du déroulement de la journée chez des enfants de 4-5 ans 
selon la passation (1,2 et, 2 avec indices temporels) (recherche 2) 

 Type de suite de cartes-images réalisée par l’enfant de 4-5 ans 
pour décrire le déroulement de la journée à l’école 

  GROUPE EXPERIMENTAL    (N=24) GROUPE TEMOIN    (N=23) 

 
SUITE  

COHERENTE 
COMPLETE 

SUITE 
COHERENTE 

 INCOMPLETE 

SUITE 
INCOHERENTE

OU PEU  
COHERENTE 

SUITE  
COHERENTE

 COMPLETE 

SUITE 
COHERENTE 

 INCOMPLETE 

SUITE 
INCOHERENTE 

OU PEU  
COHERENTE 

PASSATION 1 
(SANS INDICES) 

 
0 % 

(N=0) 

Niveau 1 : 
 25 % (N=6) 
Niveau 2 : 

 20,8 % (N=5)

54,2 % 
(N=13) 

 
4,4 % 
(N=1) 

Niveau 1 : 
30,4 % (N=7) 
Niveau 2 : 

26,1 % (N=6) 

39,1 % 
(N=9) 

PASSATION 2 
(SANS INDICES) 

 
16,6 % 
(N=4) 

Niveau 1 : 
41,7 % (N=10)
Niveau 2 : 

 16,7 % (N=4) 

25 % 
(N=6) 

 
0 % 

(N=0) 

Niveau 1 : 
34,8 % (N=8) 
Niveau 2 : 

 21,7 % (N=5) 

43,4 % 
(N=10) 

• Passation 1 et 2 

A la première passation, nous ne pouvons pas distinguer le groupe témoin du groupe 
expérimental. La répartition des enfants dans les différentes catégories est similaire [P1 : 
χ²PEARSON = 1,87(ddl :3) ; N.S. (p=.59)]. Ce fait est également valide si nous excluons la 

                                                 
1  Définition : d’après le Dictionnaire Littré, Texte intégral de l'édition originale de 1872 et du supplément de 1876 et du Dictionnaire Larousse 2002 : 

Après-midi : « Partie du jour, de midi jusqu'au soir ». Le soir est définit par le Littré comme « Déclin du jour, passage du soleil au côté occidental 
de l'horizon » et, par le Larousse comme « Moment du déclin, de la fin du jour ». 
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catégorie « suite cohérente complète » qui semble ne représenter, à la première passation sur 
le groupe témoin, qu’un cas particulier [P1 hors cat. C.C. : χ² =0,809 (ddl:3) ; N.S. (p=.66)]. 

A 4-5 ans, un grand nombre d’enfants (47 %) ont encore une représentation mentale du 
déroulement de la journée à l’école incohérente, ou qui manque de cohérence. Sur 
l’ensemble de la population, un seul effectue la suite [C-R-C-D-C-R-C] conférant alors d’une 
représentation mentale exacte. Dans des proportions similaires sur les deux groupes testés, 
les élèves de moyenne section maternelle se partagent entre la catégorie suite complète et 
cohérente « de niveau 1 » et celle « de niveau 2 ».  

Malgré une évolution tout de même visible sur le tableau précédent des pourcentages de 
la répartition des enfants du groupe expérimental sur des catégories « plus élevées », la 
comparaison avec le groupe témoin ne permet pas d’évoquer un effet statistiquement 
significatif de l’adjonction des indications visuelle, lors de la seconde passation [P2 : 
χ²PEARSON = 6,98 (ddl :4) ; N.S. (p=.14)]. 

Tableau 14 : Evolutions individuelles des suites de cartes réalisées par les enfants  
de 4-5 ans entre la première et la seconde passation (recherche 2) 

 TYPE DE SUITE REALISEE PAR L’ENFANT  
AU COURS DE LA SECONDE PASSATION 

 
 

PLUS  
PRECISE 

MOINS  
PRECISE  SIMILAIRE 

GROUPE EXPERIMENTAL 
 (N=24) 

50 % 
(N=12) 

12,5 % 
(N=3) 

37,5 % 
(N=9) 

GROUPE TEMOIN 
 (N=23) 

21,7 % 
(N=5) 

26,1 % 
(N=6) 

52,1 % 
(N=12) 

Sur le groupe témoin, la majorité des élèves (52,1 %) réalisent des suites de cartes 
catégorisées comme étant de précision similaire. L’analyse statistique globale de la 
comparaison de la distribution des fréquences entre le groupe témoin et expérimental ne 
permet pas d’obtenir d’effet significatif [P2 : χ² =4,29 (ddl :2) ; N.S. (p=.12)]. Une même 
proportion d’enfants du groupe témoin et du groupe expérimental réalise donc, aux deux 
passations, des suites « plus précises », « moins précises » ou, de précision « similaire ».  

Il semble important de noter le contraste, entre le groupe témoin et le groupe 
expérimental, des cellules « plus précises » et « moins précises » du tableau ci-dessus. La 
moitié des élèves du groupe « Prim’Time » qui modifient leur jugement change de catégorie 
positivement et, 12,5 % de manière inverse. Sur le groupe témoin, les pourcentages sont 
globalement équivalents. La faiblesse statistique de cette comparaison partielle [P2 : χ²PEARSON 
= 3,34 (ddl :1) ; p<.10] provient, d’une part, du trop faible contraste entre 50 % et 12,5 % et, 
d’autre part, de la faiblesse des effectifs du groupe témoin et du groupe expérimental. Enfin, 
notons également que la valeur de ce χ² partiel et de sa probabilité associée est également 
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avantagée par des valeurs, certes quasi similaires, entre « plus précise » et « moins précise » 
sur le groupe témoin, mais, en opposition avec le groupe expérimental. S’il semble assez 
logique que sur le groupe témoin nous retrouvions des suites catégorisées de même niveau de 
cohérence au sens large, sur le groupe expérimental, cela voudrait dire que plus de 37 % des 
enfants n’ont pas, en 15 jours, su tirer parti de la Prim’Time pour réaliser l’épreuve 
d’ordonnancement, auxquels on pourrait ajouter les 12,5 % d’entre eux qui sont classés dans 
une catégorie inférieure lors de la seconde passation. 

C’est pourquoi, il convient de rester prudent face aux effets bénéfiques de la Prim’Time 
à cette épreuve d’ordination auprès d’enfants en âge d’être scolarisés en moyenne section 
maternelle. Le contraste de « plus précise » et « moins précise » permet éventuellement 
d’être plus optimiste avec une durée plus importante du port de la montre par les de 4-5 ans. 

 
• Passation avec les indices Prim’Time sur les cartes-images (groupe expé.) 

Rappelons que pour déterminer une éventuelle prise en compte des indications 
temporelles Prim’Time lors de la résolution de la tâche d’ordination des temps forts de la 
journée, nous avons opté pour la solution suivante : si, de part et d’autre de la cantine (sur 
chaque demi-journée) au moins deux cartes-images possèdent les indices Prim’Time 
adéquats, nous avons considéré que l’enfant se réfère à ses connaissances tout en prenant en 
compte les indications temporelles complémentaires qui lui sont fournies. Sont analysés 
séparément les enfants qui élaborent une suite de cartes « incohérente ». 

Parmi les 5 enfants qui avaient, même après les 15 jours d’utilisation de la Prim’Time, 
une représentation mentale incohérente de la structure de la journée à l’école, 4 maintiennent 
ce même degré d’incohérence lorsque les cartes-images possèdent les indices Prim’Time. 
Parmi ces quatre élèves, on ne peut pas relever, même sur le début de la séquence réalisée, 
des cartes-images dont la symbolique indique le matin. 

Pour les autres enfants, un peu moins de la moitié (45 % ; N=9) réalisent la tâche en 
préférant se référer à « ce qu’ils savent », sans tenir compte des indications temporelles 
indiquées. S’agit-il d’enfants dont la représentation mentale est d’une relative justesse ? Non, 
puisque sur les 4 qu’on avait pu dénombrer dans la catégorie « suite cohérente incomplète de 
niveau 2 » au cours de la seconde passation « sans indices temporels », trois se situent dans 
la même catégorie lors de celle-ci. 

Les enfants de 4-5 ans semblent d’abord faire appel aux scripts pour résoudre l’épreuve 
puisque parmi les 11 enfants qui utilisent la symbolique Prim’Time pour résoudre l’épreuve, 
4 réalisent des séquences similaires avec ou sans les marques temporelles sur les cartes-
images, mais prennent en compte au fur et à mesure de la symbolique. Chez les 7 élèves dont 
les performances au cours de la seconde passation sont meilleures lorsque les cartes-images 
possèdent l’indication temporelle Prim’Time, il avait été clairement identifié, lors de la 
passation de l’épreuve que, pour quatre d’entre eux, la progression était due à un placement 
final de la carte qui restait en fin d’épreuve. 
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3.3.3. Représentation mentale des activités pratiquées au cours de la pause méridienne 
 

Pour 76 % (35/46)1 des enfants scolarisés en moyenne section maternelle (4-5 ans), « le 
midi » fait référence au repas, mais aussi à une période de détente et de jeux dans la cour de 
l’école. Lorsque l’on demande à ces élèves de décrire le déroulement de la journée à l’école, 
plus des trois-quarts (36/47) déclarent « après la cantine, on joue dans la cour ». Le 
diagramme en barres ci-dessous illustre le phénomène ainsi décrit. Celui-ci présente les 
résultats obtenus au cours de la première passation sur l’ensemble de la population puisqu’il 
n’a pas été démontré d’effet du groupe d’appartenance (témoin ou expérimental) sur les 
fréquences relevées [Epreuve de classification : χ²PEARSON= 0,119 (ddl : 1) ; N.S. (p=.72) ; 
Epreuve d’ordination : χ² PEARSON= 0,069 (ddl : 1) ; N.S. (p=.79)]. 

 

 

Activités mentionnées par les enfants au cours de la pause méridienne

Déjeuner + 
Récréation  76%

Déjeuner seul
 23,4 %

Déjeuner seul
 24%

0 100

Ordination

Localisation

Epreuves

    Déjeuner + 
Récréation  76,6%

 

Figure 10 : Représentation mentale des activités pratiquées au cours de la pause méridienne 
des enfants de 4-5 ans selon le type d’épreuve à la première passation (recherche 2) 

 

Les faibles proportions d’enfants (moins d’un quart) qui modifient leur jugement entre la 
première et la seconde passation (réalisée 15 jours après), permettent de considérer, qu’à 4-5 
ans, la représentation mentale des activités vécues entre « midi et 14 heures » est 
globalement stable. L’analyse des tableaux croisés des réponses des enfants ayant une 
représentation en mémoire fiable des activités pratiquées au cours de la pause méridienne 
confirme alors qu’un plus petit nombre d’élèves ne considèrent que le moment du déjeuner 
durant cette période journalière (voir statistiques Chi² Mc Nemar en note de bas de page 2). 

                                                 
1 L’effectif pour cette épreuve n’est que de 46 puisque un enfant a affirmé que « la cantine » n’était pas le midi. 
2 Groupe expérimental : [localisation : χ²Mc Nemar A/D=4,5 ; p<.05], [ordonnancement : χ²Mc Nemar A/D=19,05 ; p<.0001]. 
  Groupe témoin : [localisation : χ²Mc Nemar A/D=12,5 ; p <.0005], [ordonnancement : χ²Mc Nemar A/D=4,5 ; p<.05] 
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3.3.4. Localisation temporelle du moment présent 

 

Tableau 15 : Effectifs et pourcentages des réponses des enfants de 4-5 ans  
du groupe témoin et du groupe expérimental à la question de localisation 

 temporelle du moment présent aux deux passations (recherche 2) 

  A ton avis, on est le matin, le midi ou l’après-midi ? 

  GROUPE EXPERIMENTAL 
N = 24 

GROUPE TEMOIN            
N = 23 

  PASSATION 1 PASSATION 1 
 

 REPONSE 
 CORRECTE 

REPONSE 
ERRONEE OU 
 NE SAIT PAS 

REPONSE 
 CORRECTE 

REPONSE 
ERRONEE OU 
 NE SAIT PAS 

REPONSE 
CORRECTE 

37,5 % 
(N=9) 

41,7 % 
(N=10) 

34,8 % 
(N=8) 

21,75 % 
(N=5) 

PA
SS

A
T

IO
N

 2
 

REPONSE ERRONEE 
OU NE SAIT PAS 

8,3 % 
(N=2) 

12,5 % 
(N=3) 

21,75 % 
(N=5) 

21,75 % 
(N=5) 

 TEST STATISTIQUE  
entre les 2 passations 

χ² Mc Nemar 

  A/D=2,08 ddl:1 ; N.S. (p=.15)
 B/C=4,08 ddl:1 ; p<.05 

χ² Mc Nemar 

  A/D=0,31 ddl:1 ; NS (p=.58) 
 B/C=0,10 ddl:1 ; N.S. (p=.75)

Seulement 36 % des enfants de 4-5 ans savent répondre de manière stable et fiable à la 
question « Maintenant, on est le matin, le midi ou l’après-midi ? ». Si cette fréquence 
d’élèves qui répondent justement aux deux passations ne se démarque pas de celle incluant 
ceux qui persistent dans une réponse erronée ou qui ne savent pas, nous devons tout de même 
remarquer la plus faible probabilité statistique du test du χ² de Mc Nemar A/D sur le groupe 
expérimental (voir tableau ci-dessus). Cela s’explique par l’effet bénéfique de l’adjonction 
des indices visuels du matin et de l’après-midi qui ont été présentés aux enfants pendant 15 
jours par l’intermédiaire de la montre Prim’Time [χ²Mc Nemar B/C : 4,08 ddl=1 ; p<.05]. Un tel 
phénomène n’est pas visible sur le groupe témoin de cette recherche [χ²Mc Nemar B/C : 0,10 
ddl=1 ; N.S. (p=.75)]. 
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3.3.5. Requête sur le moment le moment de la journée où s’effectue les récréations et la sieste  
 
¾ « A ton avis, c’est quand la récréation ? » 

Tableau 16 : Fréquences des réponses des enfants de 4-5 ans du groupe témoin et du groupe 
expérimental aux passations 1 et 2 à la question « A ton avis, c’est quand la récréation ? »  

selon le type de localisation utilisée (absolue ou relative) (recherche 2) 

TYPE DE LOCALISATION UTILISEE 
AUX PASSATIONS 1 ET 2 A ton avis, c’est quand la récréation ? 

- Localisation absolue : exemple « le matin » 
- Localisation relative : exemple « après le travail » 

PASSATION 1 → PASSATION 2 

GROUPE   
  EXPERIMENTAL 

(N=24) 

  GROUPE 
  TEMOIN  

(N=23) 

  TEST  STAT.
 

 % Temoin / N
% Expé. / N

⎛ ⎞
⎜ ⎟
⎝ ⎠

Absolue → Absolue 16,6 %    (N=4) 43,5 %    (N=10) p<.05 

Relative → Relative 20,8 %    (N=5) 8,7 %    (N=2) N.S. (p=.24) 

Relative → Absolue 8,3 %    (N=2) 17,4 %    (N=4) N.S. (p=.35) 

Absolue → Relative 12,5 %    (N=3)    0 %    (N=0) p<.10 

Absolue → Absolue + Relative 12,5 %    (N=3) 4,35 %    (N=1) N.S. (p=.33) 

Absolue + Relative → Absolue 8,3 %    (N=2) 4,35 %    (N=1) N.S. (p=.58) 

Ne sais pas → Absolue 4,2 %    (N=1) 8,7 %    (N=2) N.S. (p=.53) 

Ne sais pas → Relative 12,5 %    (N=3)     0 %    (N=0) p<.10 

Absolue → Ne sais pas    0 %    (N=0) 4,35 %    (N=1) N.S. (p=.30) 

Ne sais pas → Ne sais pas 4,2 %    (N=1) 8,7 %    (N=2) N.S. (p=.53) 

 

Contrairement aux élèves du groupe témoin, un plus petit nombre d’enfants du groupe 
expérimental utilisent une localisation absolue aux deux passations. Cela, au profit d’une 
plus grande fréquence de réponses réalisées par une localisation temporelle relative à la 
seconde passation, alors que ces enfants avaient fait référence à une localisation absolue 
avant d’avoir eu possession de la Prim’Time. Ce fait est confirmé par la tendance qui se 
dégage entre le groupe témoin et le groupe expérimental vis-à-vis du passage de « Ne sait pas 
répondre » à une localisation temporelle relative du moment de la récréation lors de la 
seconde passation. L’utilisation de l’outil Prim’Time, durant 15 jours, favorise des 
localisations temporelles relatives lors de la requête « A ton avis, c’est quand la 
récréation ? ». L’analyse inter-groupes à chacune des passations corrobore ce phénomène 
puisque, contrairement à la première passation où la fréquence d’enfants du groupe 
expérimental qui utilisaient une référence relative ne se démarquait pas de celle relevée sur le 
groupe témoin, en seconde passation, les élèves du expérimental sont plus nombreux en 
proportion à répondre en utilisant l’activité antérieure ou consécutive pour définir le moment 
de la récréation [P.1 : χ²PEARSON= 0,26 (ddl:1) ; N.S. (p=.61)] [P.2 : χ²PEARSON= 10,43 
(ddl:1) p<.002]. 

Cependant, la Prim’Time ne permet pas aux enfants de 4-5 ans de favoriser des 
localisations ayant des références, à la fois absolues et relatives (voir les fréquences et les 
statistiques dans le tableau ci-dessus). 
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¾ « A ton avis la sieste des petits c’est quand ? » 

  

Tableau 17 : Tableaux croisés des réponses des enfants de 4-5 ans du groupe témoin 
 et du groupe expérimental à la question de la période journalière  

du moment de la sieste des « petits » aux passations 1 et 2 (recherche 2) 

  La sieste des petits, c’est le matin, le midi ou l’après-midi ? 
   GROUPE EXPERIMENTAL 

(N=24) 
GROUPE TEMOIN 

(N=23) 
  PASSATION 1 PASSATION 1 
  APRES-MIDI 

AUTRE  
REPONSE 

APRES-MIDI 
AUTRE  

REPONSE 

APRES-MIDI 41,7 % 
(N=10) 

41,7 % 
(N=10) 

30,4 % 
(N=7) 

26,1 % 
(N=6) 

PA
SS

A
TI

O
N

  
2 

 AUTRE  
REPONSE 

4,2 % 
(N=1) 

12,5 % 
(N=3) 

17,4 % 
(N=4) 

26,1 % 
(N=6) 

TEST STATISTIQUE  
 entre les 2 passations 

χ² Mc Nemar 

 A/D=2,77 ddl:1 ; p<.10 
 B/C=5,82 ddl:1 ; p<.02 

χ² Mc Nemar 

 A/D=0 ddl : 1 ; NS (p=.1) 
 B/C=0,10 ddl:1 ; N.S. (p=.75) 

 

La comparaison des tableaux croisés entre le groupe témoin et le groupe expérimental 
amène à considérer que, contrairement au groupe expérimental, les fréquences sont similaires 
entre les cellules A/D et B/C sur le groupe témoin. De plus, les proportions des réponses 
correctes et erronées sont réparties de manière équitable. Cela confirme alors l’effet 
bénéfique de l’adjonction de l’indication visuelle de la sieste en début d’après-midi sur la 
connaissance de la période journalière où s’effectue la sieste « des petits » à l’école (voir 
statistiques des χ² de Mc Nemar dans le tableau ci-dessus). 

A chacune des passations, les analyses inter-groupes confirment les faits exposés 
précédemment. Alors que les enfants du groupe témoin et du groupe expérimental ne se 
démarquent pas à la première passation [χ²PEARSON = 0,18 (ddl : 1) ; N.S. (p=.89)], ils sont plus 
nombreux sur le groupe expérimental à connaître la période journalière du moment de repos 
des jeunes enfants à l’école [χ²PEARSON = 4,03 (ddl : 1) ; p<.05]. 

Pour ce niveau scolaire (4-5 ans), dans les résultats relatifs l’item « A ton avis qu’est-ce 
que tu fais pendant que les petits font la sieste ? », nous avons remplacé la terminologie 
usuelle « je travaille » comme réponse correcte à la question par une dénomination plus large 
« je suis en classe ». Cette catégorie permet alors d’englober les enfants qui disent « jouer » 
ou « travailler » lorsqu’ils sont en classe. Afin de distinguer le moment de la récréation, de la 
période de classe, lorsqu’un élève exprimait le fait qu’il jouait, nous avons suivi le 
questionnement de telle sorte : « Tu joues dans la cour de récréation ou tu joues dans la 
classe ? ». 



Recherche 2 : Appropriation de la Prim’Time par les enfants de 4 à 6 ans                      Résultats chez les 4-5 ans  

 84 

Tableau 18 : Tableaux croisés des réponses des enfants de 4-5 ans du groupe témoin  
et du groupe expérimental sur la  période journalière du moment de la  

sieste des « petits » aux passations 1 et 2 (recherche 2)  

  Qu’es-ce que tu fais pendant que les petits font la sieste ? 
   GROUPE EXPERIMENTAL 

(N=24) 
GROUPE TEMOIN 

(N=23) 
  PASSATION 1 PASSATION 1 
    JE SUIS  

  EN CLASSE 
 AUTRE REPONSE
 OU  NE SAIT PAS

 JE SUIS  
   EN CLASSE 

AUTRE REPONSE
OU  NE SAIT PAS

JE SUIS 
EN CLASSE 

25 % 
(N=6) 

54,17 % 
(N=13) 

17,4 % 
(N=4) 

34,8 % 
(N=8) 

PA
SS

A
TI

O
N

  
2 

  AUTRE REPONSE 
  OU  NE SAIT PAS 

37,5 % 
(N=3) 

8,3 % 
(N=2) 

39,1 % 
(N=9) 

8,7 % 
(N=2) 

TEST STATISTIQUE  
 entre les 2 passations 

χ² Mc Nemar 

 A/D=1,13 ddl:1 ; N.S. (p=.29) 
 B/C=5,06 ddl:1 ; p<.02 

χ² Mc Nemar 

 A/D=0,17 ddl : 1 ; NS (p=.68) 
 B/C=0 ddl:1 ; N.S. (p=.1) 

Après quinze jours d’utilisation de la montre Prim’Time, les enfants du groupe 
expérimental ont intégré que les petits « font la sieste » à l’école pendant qu’eux sont en 
classe [χ²Mc Nemar B/C=5,06 ddl=1 ; p<.02]. Un tel phénomène n’est pas observable sur le 
groupe témoin [χ²Mc Nemar B/C=0 ddl=1 ; N.S.]. L’analyse inter-groupes aux passations 1 et 2, 
espacées de 15 jours, confirme l’effet d’un support visuel sur ce type de connaissances  
[P1 : χ²PEARSON=1,70 (ddl :1) ; N.S. (p=.19)] [P2 : χ²PEARSON=5 (ddl :1) ; p<.02]. 

Lorsque l’on poursuit l’entretien par « A ton avis, c’est plus près de la cantine ou de 
l’heure des mamans ? », pas plus d’enfants du groupe expérimental que du groupe témoin 
n’expriment une réponse correcte lors de la seconde passation, qu’ils aient ou non répondu 
justement lors de la première passation (voir Statistiques χ²Mc Nemar détaillées en notes de 
bas de page  1 et 2). Est associée à ce phénomène une proportion d’enfants égale entre le 
groupe témoin et expérimental lors de la première demande [χ²PEARSON=1,02 (ddl :1) ; N.S. 
(p=.31)], qui se retrouve logiquement lors de la seconde passation [χ²PEARSON=0,189 (ddl :1) ; 
N.S. (p=.66)]. Tous groupes et toutes passations confondus, moins de la moitié (48,9 % ; 
46/94) des enfants de 4-5 ans savent que la sieste des « petits » a lieu en début d’après-midi 
(pour plus de détails se référer aux tableaux croisés en annexes, page XXV). 

                                                 
1 Groupe Experimental : 
[χ²Mc Nemar A/D=0 ddl :1 ; N.S. (p=.1)] : 25 % (N=6) [P1 et P2 : Près de la cantine] contre 20,8 % (N=5) [P1 et P2 : Près de l’heure des mamans ou ne 

sait pas]. 
[χ²Mc Nemar B/C=0,31 ddl :1 ; N.S. (p=.57)] : 33,3 % (N=8) [P1 : Près de l’heure des mamans ou ne sait pas et P2 : Près de la cantine] contre 20,8 % 

(N=5) [P1 : Près de la cantine et P2 : Près de heure des mamans ou ne sait pas]. 
2 Groupe Témoin : 
[χ²Mc Nemar A/D=1,23 ddl :1 ; N.S. (p=.27)] : 17,4 % (N=4) [P1 et P2 : Près de la cantine] contre 39,3 % (N=9) [P1 et P2 : Près de l’heure des mamans 

ou ne sait pas]. 
[χ²Mc Nemar B/C=0,10 ddl :1 ; N.S. (p=.75)] : 17,4 % (N=4) [P1 : Près de l’heure des mamans ou ne sait pas et P2 : Cantine] contre 26,1 % (N=6) [P1 : 

Cantine et P2 : Près de l’heure des mamans ou ne sait pas]. 
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3.4. Repérage temporel chez les enfants de 5-6 ans   

3.4.1. Localisation temporelle des « temps forts » de la journée scolaire 
 selon la dimension [Matin, Midi, Après-midi] 

 

¾ Connaissance de base des enfants de 5-6 ans 

Afin de pouvoir élaborer une comparaison avec les résultats obtenus auprès des enfants 
de 4-5 ans, nous avons conservé la même élaboration des catégories définissant un niveau 
« faible », « moyen » ou, « élevé » de la connaissance du positionnement diurne des 
différents « temps forts » de la journée scolaire.  De même, nous avons considéré l’effectif 
total lors de la première passation puisqu’il n’existe pas d’effet du groupe d’appartenance sur 
les performances [χ²PEARSON = 0,74 (ddl :2) ; N.S. (p=.69)]. 

Tableau 19 : Pourcentages d’enfants de 5-6 ans ayant un niveau de connaissance 
 « faible », « moyen » ou, « élevé » du positionnement diurne des activités 

 quotidiennes dans le cadre scolaire  (recherche 2) 

 
NIVEAU DE CONNAISSANCE DU POSITIONNEMENT 

DIURNE DES ACTIVITES QUOTIDIENNES DES ENFANTS 
DANS LE CADRE SCOLAIRE 

                        N=47 
(Score max : 7) 

« FAIBLE » 
2≤ score≤ 3 

« MOYEN » 
4≤ score≤ 5 

«  ELEVE » 
6≤ score≤ 7 

POURCENTAGE 
 (EFFECTIF) 

8,5 % 
(N=4) 

53,2 % 
(N=25) 

38,3 % 
(N=18) 

 

A 5-6 ans, la majorité des enfants (53 %) a encore un niveau de connaissance 
intermédiaire du positionnement diurne des différents « temps forts » de leurs journées à 
l’école. Cependant, rares (8,5 %) sont les élèves qui ne savent placer que deux ou trois 
cartes-images sur les trois cadres représentant les trois périodes journalières. Le test de 
Normalité de la distribution [K-S d=0,515; p<.01] confirme que les enfants scolarisés en 
grande section maternelle ont un niveau de performances « moyen » ou « élevé » à ce type de 
tâche. 
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¾ Effets d’un support visuel (montre Prim’Time) 

La figure ci-dessous présente l’évolution des performances selon les différentes 
passations à l’épreuve consistant à replacer les 7 cartes-images des « temps forts » de la 
journée sur les cadres des trois périodes journalières (sans la prise en compte de l’éventuelle 
récréation du « midi »). 
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Figure 11 : Evolution des performances moyennes aux différentes  
passations à l’épreuve de localisation temporelle des « temps forts » 

 de la journée scolaire selon la dimension [Matin, Midi et Après-midi] des élèves de 5-6 ans 
 du groupe témoin et du groupe expérimental (recherche 2) 

 
Pour plus de détails, se reporter au tableau des statistiques descriptives en annexes, page XXV 

 
• Passation 1 et 2 

Si les performances des enfants du groupe témoin restent stables entre les deux 
passations [TWilcoxon=32,5 N=22 ; N.S. (p=.61)]1, celles de leurs camarades du groupe 
expérimental diffèrent [TWilcoxon=4 N=25 ; p<.001]2. Le test du U de Mann Whitney, réalisé à 
partir des différences individuelles entre les passations 2 et 1, confirme alors que, selon le 
groupe considéré, l’évolution des performances est différente entre les enfants qui ont 
bénéficié, ou non, d’un support visuel (Prim’Time) [Interaction : UMann-Whitney =145,5 ; 
p<.005)]3. En première passation, les enfants des deux groupes avaient un niveau similaire 
tandis que, lors de la seconde passation, les élèves du groupe expérimental replacent 
davantage de cartes sur les cadres des différentes périodes journalières [P1 : UMann-Whitney 

                                                 
1 [F(1-45)=0,266 ; N.S.(p=.61)] 
2 [F(1-45)=25,01 ; p<.001] 
3 [F(1-45)=9,28 ; p<.005] 
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=243,5 ; N.S. (p=.50)] [P2 : UMann-Whitney =72,5 ; p<0001)] 1. Cet effet ne provient pas de 
performances très supérieures en seconde passation pour seulement quelques enfants puisque 
le test des Signes indique un effet significatif sur le groupe expérimental [Test des signes : 
94 % de P1<P2 sur 17 Non ex-aequo ; p<.001]. Sur le groupe témoin, 54 % des élèves 
réalisent des scores similaires aux deux passations. Un changement dans ces performances 
s’établit par moitié entre un gain ou une perte [Test des signes : 50 % de P1<P2 sur 12 Non 
ex-aequo ; N.S. (p=.77)]. 

 

• Passation avec les indices Prim’Time sur les cartes-images (groupe expé.) 

Comme dans l’étude menée auprès des enfants de 4-5 ans de cette recherche, nous avons 
considéré le nombre de cartes-images positionnées ayant  une référence temporelle adéquate 
pour distinguer  les cas de « non-utilisation » et « d’utilisation » des indices Prim’Time pour 
réaliser cette épreuve. Soulignons encore, qu’en complément, il avait été noté, lors des 
passations individuelles, la stratégie adoptée par l’enfant lorsque celle-ci était suffisamment 
explicite. 

Tableau 20 : Type et fréquence d’utilisation des indications temporelles Prim’Time  
sur les cartes images par les enfants de 5-6 ans du groupe expérimental à l’épreuve de localisation 

temporelle des temps forts de la journée selon la dimension [Matin, Midi et Après-midi]  (recherche 2) 

 DEGRE DE PRISE EN COMPTE DE L’INDICE TEMPOREL PRIM’TIME   

 LA MOITIE OU 
MOINS DE LA MOITIE 

PLUS DE 
 LA MOITIE 

LA TOTALITE 

 DES CARTES POSITIONNEES PAR L’ENFANT 

  FREQUENCES  
    D’ENFANTS 

    (N=25) 

32 % 
(N=8) 

44 % 
(N=11) 

24 % 
(N=6) 

 Non-utilisation  
  des indications P.T. 

Utilisation 
 des indications Prim’Time 

 

L’observation du tableau ci-dessus indique une très nette utilisation des indications 
Prim’Time par les enfants de 5-6 ans, lorsque la tâche demandée est de dénombrer les 
« temps forts » de la journée à l’école mais aussi, de les localiser temporellement par rapport 
aux trois périodes journalières.  

Afin d’approfondir, nous avons analysé, pour chaque enfant, l’utilisation des indications 
Prim’Time sur les cartes-images avec la progression réalisée entre la première et la seconde 
passation de la recherche. 

                                                 
1 [P1 : F(1-45)=0,437 ; N.S. (p=.51)] [P2 : F(1-45)=35,94 ; p<.0001] 
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Dans la catégorie « utilisation des indices Prim’Time pour la totalité des cartes posées », 
trois enfants progressent entre la première et la seconde passation, et trois restent stables. 
Pour ces trois derniers, le nombre de cartes posées est maximal (2 enfants), ou proche (1 
élève). Lorsque le degré de prise en compte de l’indice temporel Prim’Time est « pour plus 
de la moitié » des cartes-images, la répartition se fait comme suit : 7 enfants progressent, 3 
restent stables et un régresse après le port de la Prim’Time. Une progression peut également 
être visible lorsque l’enfant n’utilise pas de manière clairement identifiable les indications 
Prim’Time (3 enfants sur 5) pour résoudre l’épreuve (catégorie non représentée dans le 
tableau mais qui correspond à « moins de la moitié »). 

Si l’on étudie maintenant la progression en prenant le compte le caractère numérique, on 
s’aperçoit que la progression individuelle est plus forte dans la catégorie « plus de la 
moitié », comparée à « moins de la moitié » des cartes-images possèdent une référence 
adéquate. Après 15 jours du port de la Prim’Time, il n’est pas rare de constater, dans la 
catégorie « plus de la moitié », des niveaux de progression de 2 ou 3 cartes en plus 
correctement posées sur les cadres représentant les trois périodes journalières. Dans l’autre 
catégorie (« moins de la moitié ») le gain ne dépasse pas une carte.  

 Il semble assez évident que les enfants de 5-6 ans sont réceptifs au système temporel 
Prim’Time lorsqu’il s’agit de référencer, mais aussi de situer au cours de la journée, les 
différents « temps forts » qu’ils vivent. Cette étude sur l’utilisation de la symbolique 
Prim’Time chez des élèves de grande section maternelle corrobore les effets bénéfiques après 
15 jours du port de la montre par ces enfants. 

Mais, ce bénéfice est-il observable lorsqu’il s’agit d’agencer les cartes-images pour 
décrire le déroulement de la journée à l’école ? 

 

3.4.2. Ordonnancement des « temps forts » de la journée scolaire 

L’analyse des données à cette épreuve est similaire à celle que nous avons menée auprès 
des enfants de 4-5 ans. A savoir, la recherche du degré de cohérence de la suite de cartes-
images produite par l’enfant pour décrire sa journée scolaire, la non prise en compte de 
l’évocation de la récréation après le déjeuner, ainsi qu’un contrôle que cette dernière ne fait 
pas référence à la récréation du milieu d’après-midi. 
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Tableau 21 : Représentation mentale du déroulement de la journée chez des enfants de 5-6 ans 
selon la passation (1,2 et, 2 avec indices temporels) (recherche 2) 

 Type de suite de cartes-images réalisée par l’enfant de 5-6 ans 
pour décrire le déroulement de la journée à l’école 

 GROUPE EXPERIMENTAL   (N=25) GROUPE TEMOIN  (N=22) 

 
SUITE  

COHERENTE 
COMPLETE 

SUITE 
COHERENTE 

 INCOMPLETE 

SUITE 
INCOHERENTE 

OU PEU  
COHERENTE 

SUITE  
COHERENTE

 COMPLETE 

SUITE 
COHERENTE 

 INCOMPLETE 

SUITE 
INCOHERENTE 

OU PEU  
COHERENTE 

PASSATION 1 
(SANS INDICES) 

 
28 % 
(N=7) 

Niveau 1 : 
28 % (N=7) 
Niveau 2 : 
 20 % (N=5) 

24 % 
(N=6) 

 
22,7 % 
(N=5) 

Niveau 1 : 
18,2 % (N=4) 
Niveau 2 : 

 27,2 % (N=6) 

31,8 % 
(N=7) 

PASSATION 2 
(SANS INDICES) 

 
48 % 
(N=12) 

Niveau 1 : 
32 % (N=8) 
Niveau 2 : 
 12 % (N=3) 

8 % 
(N=2) 

 
27,2 % 
(N=6) 

Niveau 1 : 
27,2 % (N=6) 
Niveau 2 : 

 18,8 % (N=4) 

27,2 % 
(N=6) 

TEST STAT [χ²PEARSON = 0,80 (ddl :1) ; N.S. (p=.84)] 

• Passation 1 et 2 

Si l’on voulait schématiquement caractériser le niveau de connaissance du déroulement 
d’une journée-type à l’école des enfants de 5-6 ans, nous dirions que, un peu plus d’un quart 
a une représentation mentale cohérente et complète du déroulement de la journée scolaire, 
alors que, pour un peu plus d’un quart, celle-ci est incohérente ou manque largement de 
cohérence.  Pour un peu moins de la moitié, cette représentation est, certes cohérente, mais 
incomplète. Même si nous pouvons observer une certaine différence dans les niveaux 1 et 2 
pour cette dernière catégorie, l’inversion des fréquences n’est pas suffisante pour être 
considérée comme notable d’un point de vue statistique [χ²PEARSON= 0,733 (ddl :1) ; N.S. 
(p=.39)].  

Lors de la seconde passation, même l’analyse statistique globale ne laisse pas apparaître 
de différence entre le groupe témoin et expérimental [χ²PEARSON=4,25 (ddl :3) ; N.S. (p=.23)]. 
La comparaison partielle entre les cellules « Suite cohérente complète » et « Suite 
Incohérente » indique une inversion des fréquences [χ²PEARSON=3,86 (ddl :1) ; p<.05], qui 
n’existait pas lors de la première passation [χ²PEARSON=0,239 (ddl :1) ; N.S. (p=.63)]. Ils sont 
donc plus nombreux à réaliser une suite complète cohérente sur le groupe expérimental lors 
de la seconde passation (48 %) et, moins (8 %) à avoir une représentation mentale 
incohérente ou qui manque de cohérence. Ce fait n’est pas visible sur le groupe témoin.  
Nous allons donc tenter de comprendre le phénomène par l’intermédiaire de l’étude des 
évolutions individuelles des suites de cartes réalisées par les enfants de 5-6 ans entre la 
première et la seconde passation. 
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Tableau 22 : Evolutions individuelles des suites de cartes réalisées par les enfants  
de 5-6 ans entre la première et la seconde passation (recherche 2) 

 TYPE DE SUITE REALISEE PAR L’ENFANT  
AU COURS DE LA SECONDE PASSATION 

 PLUS  PRECISE MOINS PRECISE  SIMILAIRE 
GROUPE EXPERIMENTAL (N=25) 60 %     (N=15) 8 %        (N=2) 32 %     (N=8) 

GROUPE TEMOIN (N=22) 18,2 %   (N=4) 27,2 %   (N=6) 54,5 %  (N=12) 

L’analyse statistique confirme la différence entre le groupe témoin et le groupe 
expérimental visible dans le tableau ci-dessus. Les fréquences sont réparties de manière 
différente dans les trois catégories [P2 : χ²PEARSON = 9,01 (ddl :2) ; p<.02]. Un certain nombre 
d’enfants du groupe témoin et du groupe expérimental réalise des suites de cartes de même 
niveau de cohérence et de complètement. Douze élèves du groupe témoin sur 22 sont dans ce 
cas. Parmi ces 12 enfants, seuls trois peuvent être considérés comme ayant une 
représentation mentale exacte et stable au cours du temps. Ces faits indiquent alors que cette 
connaissance, bien que supérieure à celle d’enfants de 4-5 ans, est encore en phase 
d’acquisition et de maturation. Cela se confirme si l’on observe les fréquences entre « plus 
précise » (18,2 %) et « moins précise » (27,2 %), qui indiqueraient alors une certaine 
fluctuation au cours du temps de cette représentation mentale. Mais, rappelons-le, nous 
avions vu précédemment que celle-ci était tout de même cohérente pour la majorité des 
élèves. Sans l’aide d’un support visuel, les variations viennent alors du niveau de précision. 
C’est peut-être pour cette raison que nous observons des effets marqués de la Prim’Time. 
60 % des enfants réalisent, au cours de la seconde passation, une suite de cartes plus précise. 
Enfin, 16 % des enfants dont la représentation mentale n’est pas totalement aboutie n’ont pas 
progressé après les 15 jours d’observation de la montre Prim’Time. 

 

• Passation avec les indices Prim’Time sur les cartes-images (groupe expé.) 

La majorité (60 %) des élèves de 5-6 ans s’approprient la symbolique Prim’Time 
lorsqu’il s’agit de décrire le déroulement de la journée scolaire.  Cependant, parmi ces 15 
enfants, 6 n’évoluent pas entre les passations 2 et « 2 avec indices temporels » du fait qu’ils 
réalisent déjà, dès la seconde passation, une suite complète et cohérente. L’adjonction de ces 
marques temporelles sur le matériel expérimental permet à cinq enfants de progresser. Enfin, 
les 4 autres élèves persistent à évoquer un déroulement de la journée cohérent mais 
incomplet, même en prenant en compte les indices Prim’Time. Parmi les trois enfants que 
nous avions considérés précédemment comme ayant déjà une représentation mentale exacte 
et stable au cours du temps, aucun ne prend en compte les indices Prim’Time lors de la 
réalisation de l’épreuve. Ces faits sont confirmés par la rapidité à effectuer la tâche lors des 
passations. Pour eux, la Prim’Time n’est donc pas un outil de repérage temporel pertinent. 
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3.4.3. Représentation mentale des activités pratiquées au cours de la pause méridienne 

Sur l’ensemble de la population, les élèves de 5-6 ans mentionnent très majoritairement 
deux activités pratiquées au cours de la pause méridienne : le repas et une période de jeux 
dans la cour de récréation. En effet, au cours de la première passation, 83 % (39/47) des 
enfants placent une carte récréation sur le cadre représentant « le midi » et, lorsqu’il s’agit de 
mettre dans l’ordre les cartes-images des activités journalières, 89 % (42/47) d’entre eux ont 
une représentation mentale du type [déjeuner puis récréation]. Notons toutefois que, 
contrairement à l’épreuve « d’ordonnancement » [χ² PEARSON= 0,104 (ddl : 1) ; N.S. (p=.74)], 
un plus grand nombre d’enfants du groupe témoin (31,8 % : 7/22) n’évoquent que le déjeuner 
au cours de la pause méridienne (groupe expérimental : 4 % : 1/25) [χ²PEARSON = 6,41 (ddl : 
1) ; p<.02]. 

 

Activités mentionnées par les enfants au cours de la pause méridienne

Déjeuner + 
Récréation  83%

Déjeuner + 
Récréation  89%

Déjeuner 
seul  17%

Déjeuner
seul 11%

0 100

Ordination

Localisation

Epreuves

 

Figure 12 : Représentation mentale des enfants de 5-6 ans des activités pratiquées au cours 
 de la pause méridienne selon le type d’épreuve à la première passation (recherche 2) 

 

Par ailleurs, peu d’enfants modifient leur jugement entre les deux passations espacées de 
quinze jours. Selon les épreuves et le groupe d’enfants considérés, cela représente entre 12 et 
17 %. Les statistiques du χ² de Mc Nemar1 confirment alors que, l’évocation par les enfants 
de deux moments forts « le midi » n’est pas le fruit du hasard. 

                                                 
1 Groupe expérimental : [localisation : χ²Mc Nemar A/D=20,05 ; p<.0001], [ordonnancement : χ²Mc Nemar A/D=19,05 ; p<.0001]. 
  Groupe témoin : [localisation : χ²Mc Nemar A/D=12,5 ; p<.0005], [ordonnancement : χ²Mc Nemar A/D=4,5 ; p<.05] 
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3.4.4. Localisation temporelle du moment présent 
 

Tableau 23 : Effectifs et pourcentages des réponses des enfants de 5-6 ans  
du groupe témoin et du groupe expérimental à la question de  

localisation temporelle du moment présent aux deux passations (recherche 2) 

     A ton avis, on est le matin, le midi ou l’après-midi ? 
  GROUPE EXPERIMENTAL 

N = 25 
GROUPE TEMOIN            

N = 22 
  PASSATION 1 PASSATION 1 
 

 REPONSE 
 CORRECTE

REPONSE 
ERRONEE OU 
 NE SAIT PAS 

REPONSE 
 CORRECTE 

REPONSE 
ERRONEE OU 
 NE SAIT PAS 

REPONSE 
CORRECTE 

60 % 
(N=15) 

24 % 
(N=6) 

54,5 % 
(N=12) 

9,1 % 
(N=2) 

PA
SS

A
T

IO
N

 2
 

REPONSE ERRONEE 
OU NE SAIT PAS 

12 % 
(N=3) 

4 % 
(N=1) 

9,1 % 
(N=2) 

27,3 % 
(N=6) 

 TEST STATISTIQUE  
 entre les 2 passations 

χ² Mc Nemar 

 A/D=10,56 ddl : 1 ; p<.002 
 B/C=0,44 ddl:1 ; N.S. (p=.50) 

χ² Mc Nemar 

A/D=1,39 ddl : 1 ; NS (p=.23) 
 B/C=0,25 ddl:1 ; N.S. (p=.62) 

Si l’on ne considère que les enfants qui évoquent, aux deux passations, des réponses 
similaires à la question « Maintenant, on est le matin, le midi ou l’après-midi ? », un 
phénomène différent s’observe entre le groupe témoin et le groupe expérimental. Les enfants 
du groupe expérimental sont en effet plus nombreux à maintenir deux réponses correctes par 
rapport à deux réponses erronées [60 % contre 4 % ; χ²Mc Nemar A/D=10,56 ddl :1 ; p<.002]. 
Statistiquement, sur le groupe témoin il n’est pas possible de départager les fréquences 
d’enfants qui se trompent ou qui « ne savent pas » (54,5 %) aux deux passations, de ceux qui 
savent répondre correctement la première et la seconde fois (27,3 %) [χ²Mc NemarA/D=1,39 
ddl :1 ; N.S. (p=.23)]. Ce fait pourrait s’expliquer par un basculement des enfants de la 
cellule du tableau croisé [réponse erronée en 1 et réponse erronée en 2] vers la cellule 
[réponse erronée en 1 vers réponse correcte en 2]. Cependant, sur les deux groupes, le 
phénomène n’est pas assez contrasté pour valider statistiquement un effet quelconque qui, 
sur le groupe expérimental pourrait être induit par le support visuel Prim’Time (voir les 
statistiques des χ² Mc Nemar B/C dans le tableau ci-dessus). Enfin, il convient de se 
remémorer que cette statistique ne prend en compte que les enfants concernés par un 
changement de réponse entre les deux passations, soit des effectifs faibles, tant sur le groupe 
témoin (rapport d’effectifs de comparaison : 2/2) que sur le groupe expérimental (rapport 
d’effectifs de comparaison : 6/3).  

Cette procédure de test-retest permet de montrer, par exemple sur le groupe témoin, que 
seuls 54,5 % des enfants de 5-6 ans savent de manière fiable se positionner par rapport aux 
trois périodes journalières. 
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3.4.5.  Requête sur le moment où s’effectue les récréations et la sieste  

¾ « A ton avis, c’est quand la récréation ? » 

Tableau 24 : Fréquences des réponses des enfants de 5-6 ans du groupe témoin et du groupe 
expérimental aux passations 1 et 2, lors de la demande « A ton avis, c’est quand la récréation ? », 

 selon le type de localisation utilisée (absolue ou relative) (recherche 2) 
 

       A ton avis, c’est quand la récréation ?  
TYPE DE LOCALISATION UTILISE 

AUX PASSATIONS 1 ET 2  χ² PEARSO N= 5,56 (ddl:5) ; N.S. (p=.35)  
- Localisation absolue : exemple « le matin » 
- Localisation relative : exemple « après le travail » 

PASSATION 1 → PASSATION 2 

GROUPE 
  EXPERIMENTAL 

 N=25 

 GROUPE  
     TEMOIN  

    N=21 * 

  TEST STAT.
 % Temoin / N

% Expé. / N
⎛ ⎞
⎜ ⎟
⎝ ⎠

Absolue → Absolue 32 % 
(N=8) 

38,1 % 
(N=8) 

N.S. (p=.66) 

Relative → Relative 24 % 
(N=6) 

19 % 
(N=4) 

N.S. (p=.68) 

Relative → Absolue 4 % 
(N=1) 

19 % 
(N=4) 

N.S. (p=.14) 

Absolue → Relative 24 % 
(N=6) 

9,5 % 
(N=2) 

N.S. (p=.22) 

Absolue → Absolue + Relative 16 % 
(N=4) 

9,5 % 
(N=2) 

N.S. (p=.51) 

Absolue + Relative → Absolue 0 % 
(N=0) 

4,8 % 
(N=1) 

N.S. (p=.30) 

* un élève du groupe témoin n’a pas été comptabilisé, car il n’a pas pu formuler de réponse à une des passations 

 
Globalement, la répartition des fréquences des réponses des enfants selon le type de 

localisation élaborée aux passations 1 et 2 ne se démarquent pas selon le groupe 
d’appartenance [χ² PEARSON = 5,56 (ddl:5) ; N.S. (p=.35)]. 56 % des enfants du groupe 
expérimental et, 57 % des élèves du groupe témoin, expriment le même type de localisation 
aux deux passations, ce, dans des proportions similaires entre les deux groupes [χ² PEARSON 

partiel = 0,24 (ddl:1) ; N.S. (p=.62)]. A la seconde passation (p=.51), lors de la demande « A 
ton avis, c’est quand la récréation ? », nous ne pouvons pas dénombrer un plus grand 
nombre d’enfants du groupe expérimental qui expriment une double localisation.  

Contrairement au groupe témoin [χ²Mc Nemar B/C=0 ddl :1 ; N.S.], nous devons tout de 
même remarquer que, parmi ceux qui modifient leur référentiel (absolu ou relatif), un plus 
grand nombre d’enfants du groupe expérimental adopte une localisation temporelle relative, 
qu’elle soit, ou non, complétée d’une référence absolue lors de la seconde passation [χ²Mc 

Nemar B/C=5,82 ddl:1 ; p<.02]. 
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¾ « A ton avis, c’est quand  la sieste des petits? » 
 

Tableau 25 : Tableaux croisés des réponses des enfants de 5-6 ans du groupe 
 témoin et du groupe expérimental lors de la demande aux passations 1 et 2 

«  A ton avis, c’est quand la sieste des petits ? » (recherche 2) 

  A ton avis, c’est quand la sieste des petits ?  
   GROUPE EXPERIMENTAL 

(N=25) 
GROUPE TEMOIN 

(N=22) 
  PASSATION 1 PASSATION 1 
  APRES-MIDI 

AUTRE  
REPONSE 

APRES-MIDI 
AUTRE  

REPONSE 

APRES-MIDI 64 % 
(N=16) 

24 % 
(N=6) 

73,9 % 
(N=17) 

4,4 % 
(N=1) 

 AUTRE  
REPONSE 

4 % 
(N=1) 

8 % 
(N=2) 

13 % 
(N=3) 

8,7 % 
(N=2) 

PA
SS

A
TI

O
N

  
2 

TEST  STAT. 
 entre les 2 
 passations 

χ² Mc Nemar 

 A/D : 9,39 ddl = 1 ; p<.052 
 B/C : 2,29 ddl=1 ; N.S. (p=.13) 

χ² Mc Nemar 

 A/D : 10,3 ddl = 1 ; p<002 
 B/C : 0,25 ddl=1 ; N.S. (p=.62) 

 

A la première passation, 87 % des élèves de 5-6 ans du groupe témoin et, 68 pour cent 
du groupe expérimental, déclarent que « la sieste des petits » s’effectue au cours de l’après-
midi [χ²PEARSON = 0,986 (ddl : 1) ; N.S. (p=.32)]. A la seconde passation, la majorité d’entre 
eux évoquent cette même période (74 % sur le groupe expérimental et 64 % sur le groupe 
témoin). Ces faits permetttent de considérer que la connaissance de la période de journalière 
de « la sieste des petits à l’école » est acquise pour la majorité des enfants scolarisés en 
grande section maternelle. Même si le pattern des réponses des cellules B/C des tableaux 
croisés est en opposition entre les deux groupes, statistiquement, nous devons considérer que 
la réponse fournie par l’élève est le fruit du hasard sur le groupe témoin comme sur le groupe 
expérimental. Cependant, là encore, les effectifs pris en compte dans les calculs statistiques 
sont très faibles (voir les indices statistiques dans le tableau ci-dessus). 

 

Parmi les 17 enfants du groupe témoin qui savent « véritablement » que la sieste à 
l’école s’effectue au cours de l’après-midi : 

- Douze pensent qu’ils travaillent pendant cette période. Lorsqu’on poursuit la requête 
par « A ton avis, c’est plus près de la cantine ou de l’heure des mamans ? », cinq 
affirment que c’est « plus proche de la sortie » et trois pensent que c’est « plus près 
de la cantine », et ce aux deux passations. Les quatre autres élèves ne peuvent pas 
préciser davantage que ces réponses (« après-midi » et « je travaille ») ou 
fournissent une proposition erronée à l’une des passations. 
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- Parmi les 5 autres enfants, deux ne savent, à aucune des passations, ni préciser 
l’activité qu’ils font pendant le repos des petits, ni situer la sieste au cours de 
l’après-midi. 

Ces représentations ne semblent pas être affectées par le temps puisque les effectifs ci-
dessus représentent les enfants dont les réponses sont similaires aux deux passations. Seuls, 
trois enfants modifient leur jugement : deux indiquent en première passation qu’ils travaillent 
pendant cette période de repos « des petits », mais ne savent pas la situer au cours de l’après-
midi alors qu’ils précisent que la sieste s’élabore plus près de la cantine en seconde 
passation. Enfin, un élève ne peut donner d’autres indications que celle relative à la période 
de la journée (après-midi) en première passation, alors qu’il évoque, lors de la seconde 
passation, que c’est plus près de l’heure des mamans, sans pour autant savoir ce qu’il fait 
pendant cette période. 

Sur le groupe expérimental, les réponses des enfants semblent se modifier davantage 
entre les passations 1 et 2, notamment lorsque l’on demande à l’élève de préciser si la sieste 
« des petits » s’effectue plus près de la cantine ou plus près de l’heure des mamans. Pour 
simplifier l’analyse, le tableau ci-dessous présente les réponses des enfants sur ce type de 
requête en fonction de la réponse à la question posée antérieurement (« qu’est ce que tu fais 
pendant que les petits font la sieste ? »). 

 

Tableau 26 : Fréquences des réponses des enfants de 5-6 ans du groupe expérimental  
aux passations 1 et 2, aux questions « A ton avis qu’est que tu fais pendant que les petits  

font la sieste ? » et « A ton avis, c’est plus près de la cantine ou de l’heure des mamans ? » 
 (population extraite uniquement des enfants qui répondent justement à la question sur 

 la période journalière de la sieste des petits aux deux passations) 

   GROUPE EXPERIMENTAL  (N=16) 
 

 

REPONSE A LA QUESTION 3 : 
« A ton avis, c’est plus près 
 de la cantine ou de l’heure  

des mamans » 

EFFECTIF 

  PASSATION 1 PASSATION 2  
cantine cantine 3 

?  cantine 8 

maman cantine 2 

REPONSE CORRECTE A LA 
QUESTION 2 : « A ton avis qu’est-

ce que tu fais pendant que 
 les petits font la sieste ? »  

LORS DES PASSATIONS  1 ET 2 

JE TRAVAILLE 

? ou erroné ? 1 
  

 Q2 : ?   
Q3 : ? 

Q2 : travaille 
Q3 : cantine 

1 AUTRES CAS : 
REPONSE ERRONNEE EN QUESTION 2  

A UNE DES DEUX PASSATIONS 
      Q2 : récré 

   Q3 : ?      
Q2 : travaille 
Q3 : cantine 

1 
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L’analyse statistique des Chi-carré de Mc Nemar des tableaux croisés du groupe témoin 
et du groupe expérimental atteste l’analyse descriptive. Il existe un effet bénéfique des 
indications visuelles du pictogramme de la sieste en début d’après-midi affiché sur la montre 
Prim’Time sur la connaissance du moment d’élaboration de ce temps de repos « des petits » 
à l’école [groupe témoin : χ²Mc Nemar B/C=0,0 ddl:1 ; N.S. (p=1)] [groupe expérimental : χ²Mc 

Nemar B/C=10,08 ddl :1 ; p<.002]. 

Ces résultats sont confirmés par l’analyse inter-groupes, à chacune des passations, de la 
connaissance du moment de la sieste au cours de l’après-midi. Les enfants du groupe 
expérimental ne se démarquent pas de leurs congénères du groupe témoin à la première 
passation, alors  qu’en seconde, ils sont plus nombreux à situer correctement la sieste des 
petits pendant leur période de travail en début d’après-midi [passation 1 : χ²Mc Pearson (ddl : 1) 
= 1,137 ; N.S. (p=.28) ; témoin : 35,3 % contre expé : 18,75 %] [passation 2 : χ²Mc Pearson 
(ddl : 1) = 5,54 ; p<.02 ; témoin : 41,2 % contre expé : 93,7 %]. 
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4. Discussion - Conclusion de la recherche 2 
 

Si l’on n’a pu dégager de significativités statistiques notables pour certains tests 
d’appréhension du temps vécu, cela provient de plusieurs faits qui, de plus, peuvent se 
combiner. 

L’un dépend des caractéristiques de notre population expérimentale, notamment en ce 
qui concerne la taille de l’échantillon. Cependant, il semble que la lourdeur d’une telle 
approche auprès de jeunes enfants justifie, à elle seule, ce choix méthodologique. Cette 
faiblesse de l’échantillon est d’autant plus marquée que la plupart des tests statistiques 
utilisés ne prennent en compte que les sujets dont les performances varient entre la 
première et la seconde passation. 

Le second fait serait relatif aux éléments demandés aux enfants comme la requête sur 
la localisation du moment présent par rapport aux trois périodes journalières qui, pour 
certains enfants de l’étude, sont des éléments déjà acquis. Malgré un effet-plafond pour 
certains, cette requête méritait d’être retenue puisque, inhérente aux objectifs mêmes de 
l’étude. Pour que l’on puisse considérer la Prim’Time comme un outil pédagogique, faut-il 
encore que les informations présentées par celles-ci soient pertinentes pour les enfants. 
C’est pourquoi nous évoquerons que, même si la majorité répond justement à la question de 
localisation temporelle du moment présent, seulement moins de 60 % des élèves scolarisés 
en grande section maternelle savent se positionner par rapport aux trois périodes 
journalières de manière stable et fiable si l’on pose la question plusieurs fois à plusieurs 
jours d’intervalle (dans notre cas deux fois à 15 jours d’intervalle). Nous retrouvons là, des 
résultats conformes à la littérature (Godard et Labelle, 1998) et aussi, à ceux obtenus lors de 
notre première recherche. Bien que sans être en contradiction avec nos hypothèses relatives 
à l’effet structurant, nous devons tout de même considérer que, prises de manière isolée, les 
informations présentées par le module « Lune-Soleil » constituent encore des indications 
temporelles importantes et pertinentes pour une partie des enfants scolarisés en école 
maternelle.  

La troisième hypothèse de l’absence d’effets plus « largement » significatifs d’un 
support visuel (Prim’Time), pour certains items de nos tests d’appréhension du temps 
journalier scolaire vécu par les enfants de maternelle, proviendrait de l’âge de l’enfant. Au-
delà de ce concept d’âge, c’est la notion de décentration qui doit être évoquée. Pour justifier 
notre interprétation, nous nous baserons sur les différents résultats obtenus auprès d’enfants 
de 4-5 ans au cours de la première et de la seconde recherche. Il apparaît que, si la 
Prim’Time favorise les réponses correctes à la question « Qu’est ce que tu fais pendant que 
les petits font la sieste ? » auprès d’enfants de 4 à 6 ans (recherche 2), elle ne permet pas de 
mieux localiser si ce moment est, plus proche de la cantine ou plus proche de l’heure des 
mamans chez les plus jeunes (4-5 ans). Rappelons que ces élèves de 4-5 ans de la seconde 
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recherche n’effectuaient pas la sieste à l’école. Or, justement, ceux du même âge de la 
première recherche qui connaissaient une période de repos en début d’après-midi étaient 
plus nombreux à savoir que la sieste était plus proche de la cantine. Ce n’est que 
progressivement que l’enfant se décentre de son vécu quotidien. 

Nous avions également supposé que l’affichage combiné du symbole du module 
« Lune-Soleil » et de la suite des pictogrammes [classe - récréation - classe] aurait favorisé 
des réponses plus précises de la part des enfants lors de la requête « A ton avis, c’est quand 
la récréation ? ». Nous avions alors émis l’hypothèse qu’après avoir observé les 
pictogrammes précédemment cités, les enfants du groupe expérimental auraient exprimé 
des réponses du type « le matin, après avoir travaillé ». Or, si nous avons mis en évidence 
un changement des réponses d’une partie des enfants, ces modifications ne permettent pas 
de les juger plus précises. En effet, nous ne pouvons pas considérer qu’une réponse du type 
« après avoir travaillé » soit plus précise qu’une formulée par une localisation temporelle 
absolue (le matin par exemple). De plus, contrairement à nos attentes, les enfants du groupe 
expérimental ne répondent pas en utilisant une localisation absolue et relative. Absence 
d’effet de la Prim’Time ? La question ouverte « A ton avis, c’est quand la récréation ? » 
engageait-elle des enfants de maternelle à élaborer des réponses complètes et précises ?  
Toujours est-il que, chez les 4-5 ans qui ne savaient pas répondre à la première passation, 
aucun n’utilise une réponse en utilisant un double référentiel. Cela suggère qu’une double 
localisation serait davantage complexe à élaborer par les enfants. La sollicitation des scripts 
en mémoire semble encore s’établir à partir de points ponctuels chez des enfants de 
maternelle, et non une remémoration de l’ensemble de la journée. La Prim’Time pourrait en 
être un élément favorisant cette décentration progressive.  

De plus, le choix premier de la durée de 15 jours du port de la montre Prim'Time pour 
notre première recherche a été motivé par le fait que nous ne savions pas comment l'enfant 
allait "réagir " face à un outil de repérage temporel et, combien de temps il allait s'y 
intéresser.  Bien qu'une approche clinique semble tout à fait appropriée à de tels 
questionnements, là, il ne s'agissait pas de l'objectif de nos recherches. Nous avons donc 
conservé cette même durée pour le reste de nos recherches afin de pouvoir comparer les 
résultats des différentes études menées auprès d'enfants scolarisés entre la moyenne section 
maternelle et le cours élémentaire seconde année. Après avoir élucidé les effets d'un 
support visuel au temps vécu auprès d'enfants de maternelle, nous allons donc nous 
intéresser, dans une troisième recherche, au passage de l'outil de repérage temporel 
« Prim’Time » à celui conventionnellement utilisé par les enfants plus âgés et les adultes : 
le système traditionnel horaire. 
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RECHERCHE 3 
 

 

 

 

 

DE LA PRIM’TIME A L’HEURE : 
 

Comment s’élabore le passage entre ces deux systèmes temporels  
chez des enfants âgés de 6 à 9 ans ? 

 

 

 

 

 

 

 

Les précédentes recherches nous ont conduits à étudier l’influence d’indices visuels 
(montre à pictogrammes Prim’Time) sur la représentation du temps scolaire définie selon des 
périodes de classes entrecoupées de récréation, ainsi que le moment du déjeuner et de la 
sieste. Les résultats ont permis de montrer que, le fait d’adjoindre des indices visuels du 
moment de la journée ainsi que de la période journalière favorisait une certaine structuration 
du temps vécu chez l’enfant de 4 à 7 ans. Les 4 à 6 ans s’approprient correctement la 
symbolique l’outil Prim’Time et, la majorité d’entre eux, s’en servent lors de requêtes sur la 
position temporelle d’évènements quotidiens. L’objectif de cette troisième étude est 
d’analyser jusqu’à quel âge la symbolique de la Prim’Time reste pertinente en fonction 
d’autres outils tels que la montre à aiguilles ou les connaissances mentales de l’enfant. Nous 
voulons mettre à l’épreuve l’hypothèse que ce type de représentation visuelle est un outil 
intermédiaire entre les scripts (scénario mental du déroulement de la journée) et l’heure dans 
le repérage temporel et, par-là même, confirmer les résultats trouvés auprès des 6-7 ans de 
notre première étude. 
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1. Variables et hypothèses 
 

1.1. Variables indépendantes 

• Age de l’enfant (niveau scolaire) : 6-7 ans, 7-8 ans et 8-9 ans 
• Indices temporels sur l’organisation journalière : Sans vs avec Prim’Time et/ou 

Horaire 
 

1.2. Variables dépendantes 

• Scores ou réponses obtenus aux épreuves de : 
- Vérification de la compréhension et de la mémorisation des pictogrammes 

de la montre Prim’Time ; 
- Lecture de l’heure ; 
- Repérage temporel :  

� Positionnement des cartes-images selon la période journalière (matin 
– midi – après-midi) avec ou sans indices temporels ; 

� Ordination des cartes-images avec ou sans indications temporelles ; 
� Analyse du discours à travers une grille d’analyse. Celle-ci permet 

d’identifier les stratégies adoptées par les enfants et d’analyser s’ils 
utilisent les indices temporels lorsque les cartes-images en 
comportent. 

 
1.3. Facteurs contrôlés 

Il a été nécessaire de prendre en compte au préalable certains facteurs susceptibles 
d’interférer et de biaiser les résultats. Le premier qui nous paraissait essentiel était relatif au 
choix de nos populations expérimentales. Les enfants des groupes témoins et expérimentaux 
devaient être issus de niveaux socio-économiques comparables. Par précaution, nous avons 
également vérifié l’équivalence des enfants des deux groupes du point de vue du 
raisonnement logique. De plus, comme nous l’avons mentionné en approche théorique, l’état 
d’avancement dans la semaine ou des mois au cours de l’année est un facteur important lors 
de requêtes concernant respectivement un jour ou un mois donné. C’est pourquoi, en prenant 
la précaution de vérifier l’équivalence des sous-groupes d’enfants, nous avons procédé à des 
passations à deux moments distincts de la journée. Enfin, afin de neutraliser le biais 
« explications par les parents », nous avons été amenés à laisser la montre Prim’Time aux 
enfants uniquement durant la période scolaire.  De plus, nous avons contrôlé la bonne 
compréhension et mémorisation des pictogrammes de la montre Prim’Time par les enfants. 
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1.4. Hypothèses 

1.4.1. Hypothèses concernant l’appropriation du système temporel Prim’Time et/ou horaire 

Nous supposons que, chez les élèves les plus jeunes, seuls les scripts sont utilisés pour 
réaliser les différentes épreuves de repérage temporel utilisées. Le recours à système 
conventionnel horaire s’établit progressivement entre 6 et 9 ans.  

Cet indice permettrait alors une représentation plus exacte de l’organisation journalière. 
Nous émettons également l’hypothèse que la Prim-Time avec son système particulier 
d’indications temporelles pourrait être un outil pertinent pour l’enfant avant de savoir utiliser 
le système conventionnel de l’heure. Le type d’instrumentalisation dépendrait alors de l’âge. 
Les plus jeunes auraient recours aux indices temporels de la Prim’Time, alors que les plus 
âgés utiliseraient davantage l’heure pour réaliser des épreuves de localisation temporelle. 
Enfin, il semble envisageable que les indices de la Prim’Time puissent être utilisés par 
l’enfant conjointement au repérage traditionnel horaire. Les indications temporelles 
« Prim’Time » seraient employées par l’enfant en cours d’acquisition du système horaire. 

 
1.4.2. Hypothèses concernant l’effet de la Prim’Time sur les représentations mentales  

de la structure de la journée scolaire 

L’adjonction d’indices temporels (Prim’Time et/ou heure) impliquerait des 
représentations différentes de celles que l’enfant peut construire sans outils externes.  

L’utilisation d’un outil de repérage temporel modifierait le repérage temporel des 
différentes activités de la journée. Le recours unique à des schémas internes (scripts) 
impliquerait des représentations moins précises et moins exactes. Les hypothèses envisagées 
sont similaires à celles de notre première étude pour les enfants les plus jeunes de cette 
recherche. A savoir, un effet structurant de la Prim’Time sur les représentations mentales de 
la structure de la journée. Plus l’enfant est âgé et, moins on s’attend à observer cet effet 
structurant, jusqu’à obtenir un effet-plafond chez les plus âgés de cette recherche 
(connaissance de la structure de la journée déjà acquise). Lorsque nous demandons aux 
enfants de situer le moment de la récréation, par l’intermédiaire de la question ouverte « A 
ton avis, c’est quand la récréation ? » , nous supposons également que la Prim’Time 
favoriserait un repérage plus précis. Le changement pourrait s’opérer, par exemple, par 
l’évocation avant la Prim’Time de « le matin » à « le matin, après avoir travaillé ». A 
l’inverse, nous veillerons à analyser si, chez l’enfant plus âgé, la réponse après le port de la 
Prim’Time ne perd pas en précision (passage par exemple de « 10 heures » à « au milieu de 
matinée »). Nous formulons une hypothèse similaire pour la requête « Tu te rappelles, quand 
tu étais petit(e), tu faisais la sieste à l’école ? » … « A ton avis, c’est quand la sieste des 
petits ? ». 
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2. Protocole expérimental 
 

2.1. Population 

Trois groupes d’âge sont retenus : 6-7 ans (cours préparatoire), 7-8 ans (cours 
élémentaire première année)  et 8-9 ans (cours élémentaire seconde année). 

Pour chaque niveau d’âge, deux classes sont testées : l’une correspond au groupe 
témoin, et l’autre, au groupe expérimental. 

Tableau 27 : Caractéristiques de la population « expérimentale » (recherche 3) 

Niveau 
d’âge 

Niveau 
scolaire 

Effectif Age moyen Répartition sexe 

6-7 ans C.P. 23  6 ans et 8 mois (σ = 4,1) 12 garçons et 11 filles 
7-8 ans C.E.1 20  7 ans et 9 mois (σ = 5,1) 10 garçons et 10 filles 
8-9 ans C.E.2 22   8 ans et 10 mois (σ = 5,6) 7 garçons et 15 filles 

 

Tableau 28 : Caractéristiques de la population « témoin » (recherche 3) 

Niveau 
d’âge 

Niveau 
scolaire 

Effectif Age moyen Répartition sexe 

6-7 ans C.P. 22   6 ans et 10 mois (σ = 3,8) 10 garçons et 12 filles 
7-8 ans C.E.1 23   7 ans et 10 mois (σ = 3,6) 12 garçons et 11 filles 
8-9 ans C.E.2 21    8 ans et 9 mois (σ = 4,3)  11 garçons et 10 filles 

 

2.2. Matériel 

2.2.1. La montre Prim’Time (Prim’Time TechnologyTM) 

Le support des indices visuels est la montre à pictogrammes Prim'Time. Rappelons que 
celle-ci s’adresse à des enfants ne sachant pas encore lire l’heure. Les indications temporelles 
sont présentées par l’intermédiaire de pictogrammes affichés sur l’écran. Un module donne 
des indications sur la période journalière (matinée, après-midi). Dans le module « Activités 
journalières », c’est la succession des icônes, en fonction de l’activité censée se dérouler à tel 
ou tel moment de la journée, qui permet à l’enfant d’avoir des informations sur le 
déroulement de la journée (voir description plus précise, page 32). De plus, afin 
d’appréhender l’activité prochaine, l’icône du moment suivant clignote quelques minutes 
avant son affichage fixe (activité censée se dérouler à cette heure précise). 
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2.2.2.  Procédure d’explication de la montre aux enfants 

L’explication de la montre, réalisée de manière interactive et collective au sein d’une 
même classe, se fait au travers d’images du cadran de la Prim’Time imprimées chacune sur 
une page A4. Il a été d’abord présenté aux enfants les pictogrammes du matin et de l’après-
midi (module « Lune-Soleil ») puis, les différentes icônes des activités journalières. Au cours 
de la procédure, il a été mentionné, qu’une fois qu’ils auraient la montre, ils pourraient la 
regarder quand ils le voudraient. Nous avons volontairement choisi le moment de la journée 
(entre 9 heures 45 et 10 heures : juste avant la récréation des élèves) pour présenter le 
concept du « bientôt » (clignotement de l’activité future). Afin de vérifier que les enfants ont 
bien compris, nous leur proposons, de suite, un test papier-crayon avant de leur donner la 
montre Prim’Time. 

 
2.2.3. Les épreuves d’analyse de la pertinence des pictogrammes de la Prim’Time  

2.2.3.1. Vérification à court terme (après l’explication de la Prim’Time) 

• Module « Lune Soleil » 

Matériel : Il est présenté, sur une feuille A4, deux images de la montre côte à côte, l’une 
avec le symbole « après-midi », et l’autre, avec le symbole « matin ». 

Consigne : « Parmi ces deux images, il faut entourer celle que tu vois l’après-midi. » 

Correction et analyse : La compréhension des pictogrammes du module « Lune-Soleil » 
est étudiée par la réponse entourée par l’enfant et, confirmée par l’étude conjointe de la 
validité des pictogrammes et du module « Lune-Soleil » (voir description ci-après). 

• Etude de la pertinence des pictogrammes des activités journalières 

Matériel : Il s’agit de relier les pictogrammes de la montre avec les images des 
différentes activités journalières (enfant qui dessine…)1. Seules sont présentées les images et 
actions que l’enfant connaît au cours de la période scolaire. Afin de faciliter la tâche, les 
affichages du cadran de la montre n’incluent pas le module « Lune–Soleil ». Quatre icônes 
sont concernées : Ballon, Ecole, Assiette, Oreiller-Nounours, représentant respectivement les 
« temps forts » de la récréation, de la classe, du déjeuner et de la sieste (Voir annexes, p. XII). 

Consigne : « Vous voyez à droite (montrer la colonne), il y a des images d’enfants et, à 
gauche, des affichages de la montre (montrer la colonne). Vous devez relier les images avec 
la montre qui correspond ». 

Correction et analyse : La pertinence et la compréhension des pictogrammes sont 
analysées par les bonnes ou mauvaises concordances entre les images des actions 
journalières et les cadrans de la montre.  

                                                 
1 Voir la présentation détaillée des cartes-images et leurs caractéristiques particulières aux pages 38 et  64. 
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• Etude conjointe de la validité des pictogrammes et du module « Lune-Soleil » 

Il s’agit pour l’enfant de prendre en compte conjointement le pictogramme de l’activité 
et celui de la période journalière du module « Lune-Soleil ».  

Matériel et consigne : Parmi quatre images (récréation du matin et de l’après-midi et 
classe du matin et de l’après-midi) présentées sur une feuille A4, les enfants doivent entourer 
la classe du matin (voir les épreuves en annexes pages X à XII). 

• Mode de passation des épreuves de vérification des pictogrammes 

Les épreuves sont regroupées dans un cahier de trois pages dont la première correspond 
à la vérification de la compréhension et de la mémorisation des pictogrammes du module 
« Lune-Soleil », la seconde à la vérification des icônes des activités journalières et, la 
dernière, à l’étude conjointe des deux modules. La passation est collective. 

 
2.2.3.2. Vérification à moyen terme (une semaine après) 

Étant donné l’âge des enfants de cette recherche, nous n’avons volontairement pas choisi 
de réaliser une épreuve papier-crayon pour valider la bonne compréhension de la Prim’Time 
à moyen terme (une semaine après l’explication de son fonctionnement). La passation s’est 
déroulée collectivement en demandant aux enfants s’ils avaient des questions et, en leur 
présentant trois configurations de Prim’Time. L’un d’entre eux donnait la réponse (exemple : 
récréation du matin) et, un autre devait expliquer pourquoi (par exemple le matin parce que 
le soleil n’a pas ses rayons et, la récréation car il y a le ballon). 

  

2.2.4. L’épreuve permettant de vérifier des groupes expérimentaux et témoins  

Cette épreuve a pour but de sonder les élèves du point de vue du raisonnement logique. 
Les analyses statistiques permettront alors d’analyser l’équivalence entre les groupes 
expérimentaux et témoins. Ce test nous permettra également d’élaborer deux groupes 
équivalents au sein d’une même classe afin de réaliser des passations à deux moments 
distincts de la journée. Cette procédure permet ainsi de neutraliser la variable « déroulement 
de la journée » sur les représentations mentales. Ces groupes sont réalisés par une méthode 
d’appariement des élèves. Pour ce faire, nous nous servirons d’items du P.M. 38 de Raven. 
Les épreuves sont adaptées à l’âge des élèves : le nombre d’items ainsi que la difficulté de 
ceux-ci varient en fonction de ce critère. Chez les cours préparatoires, le test contient 10 
items et, 14 chez les cours élémentaires. Les enfants doivent trouver parmi six propositions 
(dessins abstraits) la partie manquante d'une image présentée. Le premier item sert 
d’exemple et, afin de tenir compte des différences individuelles, le temps de réalisation n’est 
pas un facteur pris en compte pour les autres items du test. 



Recherche 3 : De la Prim’Time à l’heure           Protocole expérimental 

 105 

Consigne : « Nous commençons par un petit travail. Regardez en haut à gauche. Il y a 
une image et on lui a enlevé un morceau (le montrer). En dessous de l'image, il y a des 
morceaux qui ressemblent à celui qui a été enlevé, ils ont la même forme, mais un seul est 
bon. C'est lequel… Celui-là (exemple). A vous de continuer... ». 

 

2.2.5. Les épreuves de repérage temporel 

Différentes épreuves de repérage temporel sont proposées aux enfants. Pour tous les 
niveaux d’âge, la passation des tests est réalisée individuellement. 

2.2.5.1. Epreuve de la localisation temporelle de la récréation et du moment de la sieste 
des « petits » à l’école 

Après avoir demandé le prénom de l’enfant et lui indiquer que l’« on va faire un petit 
travail avec des cartes », nous lui disons que nous allons d’abord lui poser une petite 
question : « A ton avis, c’est quand la récréation ? ».  

L’enfant peut répondre en faisant référence à autre activité (localisation relative) ou, par 
l’intermédiaire d’une localisation absolue (période journalière, heure, indice Prim’Time, 
connaissance mentale, ou …). Ce questionnement, placé en début d’entretien afin de ne pas 
influencer l’enfant dans la réponse à cette question ouverte, nous donnera un premier avis sur 
la connaissance du système temporel, mais aussi, sur l’éventuelle utilisation de repères ou 
d’outils de repérage temporel.  

Un item spécifique étudie la connaissance du moment de la sieste. La formulation de la 
question est : « Tu te souviens quand tu étais petit(e), tu faisais la sieste à l’école » … « A 
ton avis, les petits, ils font la sieste quand ? ». Cette requête est réalisée par l’intermédiaire 
des deux épreuves suivantes (tâche de localisation temporelle et d’ordonnancement). La 
première permet de connaître la période journalière de la sieste et, lors de la seconde, il est 
demandé à l’enfant d’évoquer précisément ce qu’il fait pendant que les petits dorment à 
l’école.  

  

2.2.5.2. Localisation temporelle selon la dimension [Matin, Midi et Après-midi et, 
ordonnancement des différents « temps forts » de la journée scolaire. 

Pour ces deux épreuves, nous nous servons de cartes-images des différents « temps 
forts » de la journée scolaire (classe, récréation, déjeuner…). Celles-ci définissent la journée 
à l’école comme la succession d’une période de classe, de récréation, de classe, de déjeuner, 
(de récréation), de classe, de récréation et de classe (et aussi une carte représentant la sieste 
des petits qui devra être placée en fin d’épreuve). Auparavant, nous avons pris soin 
d’expliquer les cartes-images aux enfants. 
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• Les cartes-images des épreuves 

A la première passation, les cartes-images ne comportent que le dessin de l’activité. Il 
s’agit alors de mesurer le niveau de base pour ce type de connaissances (voir les cartes-
images en annexes, page XXVII). 

Ces cartes sont également utilisées lors de la seconde passation pour une première tâche, 
mais l’élève passe une seconde où, sur celles-ci, sont adjoints des indications temporelles. 
Pour les élèves du groupe expérimental, il s’agit, d’une part, de l’affichage de la montre à 
pictogrammes et, d’autre part, d’un affichage traditionnel de montres à aiguilles. Les cartes-
images du groupe témoin ne présentent qu’un seul indice : l’heure d’une horloge. Ces 
horaires indiquent le moment du début de l’activité dessinée sur la carte (ceci en fonction de 
l’emploi du temps de la classe).  

Deux épreuves sont menées auprès des élèves :  l’une dite de localisation temporelle des 
temps forts selon la dimension [Matin, Midi et Après-midi], et l’autre, dite d’ordination des 
« temps forts ». 

• Localisation temporelle des différents « temps forts » de la journée à l’école 

Cette tâche consiste à replacer les cartes-images des « temps forts » de la journée sur 
trois cadres correspondant aux trois périodes journalières. Chacun de ces octogones comporte 
l’écriture « matin », « midi » et « après-midi ». Il convient de demander à l’enfant de justifier 
le positionnement des cartes afin de repérer la stratégie mise en œuvre pour mener à bien le 
test. L’épreuve débute avec la carte déjeuner. Il est alors posé la question « A ton avis, la 
cantine c’est le matin, le midi ou l’après-midi ? ». A ce moment-là, il a été demandé à 
l’enfant s’il mange généralement chez lui ou à la cantine. La réponse permet éventuellement 
de relever des non-incohérences dans l’organisation de la journée de l’enfant. « Maintenant 
je te laisse replacer les autres cartes sur les cadres. ». 

Selon la passation, les cartes-images sont complétées, ou non, d’indications temporelles 
(indices Prim’Time et/ou horaires). Lorsque les cartes-images en comportent, il s’agit 
d’étudier si l’enfant utilise le ou, les outils à sa disposition pour réaliser l’épreuve. Dans ce 
cas, la consigne indique à l’enfant qu’il peut se servir des indices au-dessus des cartes s’il le 
souhaite. Nous terminons alors par « Tu peux placer le nombre de cartes que tu veux, tu n’es 
pas obligé de les placer toutes, tu fais comme tu veux, d’accord ? ». 

Dans cette épreuve, c’est le nombre de cartes correctement placées qui détermine le 
score. Il est comptabilisé un point par carte située justement sur chaque période journalière. 
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 Est également relevée la stratégie mise en œuvre. Nous avons différencié trois stratégies 
différentes : 

� Stratégie 1 : Choix d’une carte par l’élève puis, une autre similaire. L’enfant peut 
choisir ensuite une carte similaire1 ou non. 
� Stratégie 2 : L’enfant choisit une carte, la positionne, puis en choisit une autre au 

hasard et la place.  
� Stratégie 3 : Choix d’une carte puis reconstruction partielle du déroulement des 

activités au cours d’une période journalière. 

• Tâche d’ordonnancement des « temps forts » 

Consigne : « Maintenant on va faire un autre petit travail. Tu vois le matin quand tu 
arrives à l’école, tu joues un peu dans la cour de récréation, c’est ça ? ». « Et puis le soir 
c’est l’heure de partir. Tu sais, c’est ce que les petits appellent l’heure des mamans ». « Je 
vais te demander de mettre dans l’ordre les cartes pour me dire comment se passe ta journée 
à l’école ». « Comme tout à l’heure, tu n’es pas obligé d’utiliser toutes les images, tu peux 
placer celles que tu veux ». Il s’agit d’un test d’ordination des différentes cartes-images dont 
les bornes (matérialisées par des cartes) sont l’entrée à l’école2 et la sortie. Comme 
précédemment, selon la phase expérimentale, les cartes-images peuvent, ou non, présenter 
des indices temporels. Le discours est suggéré. C’est pourquoi la consigne précise : « Tu 
peux utiliser si tu veux les indices au-dessus des images, mais tu me dis comment tu fais, 
d’accord ? ».  

Est relevé, le type de suite réalisée ainsi que l’éventuelle utilisation d’outils externes. 
L’ordre pourra s’avérer incohérent, cohérent complet, ou encore, cohérent,cohérent, mais 
incomplet. Dans ce dernier cas, nous évaluerons le degré de complétude. La suite de cartes-
images est cohérente dès lors que la cantine est encadrée d’une carte classe et d’une carte 
récréation sur chaque demi-journée. Par exemple, nous avons qualifié la suite [C-R-D(R)-C-
R] comme une suite cohérente dont il manque la fin de matinée et d’après-midi, donc 
incomplète de niveau 2. De même, la suite C-R-D(R)-C-R-C est pour nous cohérente, sauf 
qu’il manque le retour en classe de la matinée avant la pause méridienne (incomplète de 
niveau 1). Cette épreuve, comportant 8 évènements (un enfant en classe, des élèves en 
récréation, la classe, le déjeuner et la sieste), est réalisée individuellement. L’enfant agence 
les cartes jusqu’à ce qu’il soit satisfait du résultat. S’il modifie l’ordre au cours de l’épreuve 
nous conservons sa dernière justification du positionnement des cartes 

                                                 
1 Exemple de Gaëlle (8 ans 2 mois) : « La cantine : le midi. On travaille avec la maîtresse le matin et l’après-midi. Deux fois le matin et l’après-midi. 

La récréation c’est le matin et l’après-midi. » 
2 Contrairement à la recherche précédente (2), menée auprès d’enfants scolarisés en maternelle, la carte représentant « l’entrée à l’école » présente 

deux activités : à droite « l’arrivée à l’école » et, à gauche, les « jeux dans la cour ».  En effet, en maternelle, la carte-image de l’entrée à l’école 
du matin ne présentait pas la cour de récréation puisque les enfants sont accueillis directement dans la classe. 
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• Analyse du discours de l’enfant sur le choix éventuel des indices temporels : 
méthodologie et grille de cotation 

Au cours de la seconde passation, pour réaliser les épreuves de repérage temporel, 
l’enfant peut se servir des différents indices à sa disposition. En fonction de l’âge, il sera 
étudié la pertinence de tel ou tel indice. Cette étude se fait à l’aide d’une grille d’analyse du 
discours. Nous nous sommes inspirés de la méthodologie utilisée par Tartas (2000) 1. Cette 
grille d’analyse permet de savoir, pour chaque carte-image positionnée, si l’élève utilise ses 
connaissances (script), l’heure affichée sur l’horloge, ou encore, l’indice Prim’Time. Comme 
il est demandé d’expliquer comment l’enfant fait pour réaliser l’épreuve : 

1. Il place les cartes « parce qu’il sait que c’est comme cela ». Dans ce cas, la stratégie mise 
en œuvre par l’enfant est l’utilisation des scripts (scénarios). Pour Tartas (2000), il s’agit 
alors du cas de non-conscience et de non-utilisation d’un outil externe. 

2. L’enfant positionne les cartes en utilisant les indices du matin et de l’après-midi du 
module « Lune-Soleil » de la Prim’Time (groupe expérimental seulement). C’est le cas 
de l’appropriation de l’outil Prim’Time (avec ses différents degrés d’utilisation). 

3. Le placement des cartes-images se fait en prenant en compte l’heure. Deux niveaux sont 
à distinguer : l’utilisation ponctuelle de l’outil pour certaines cartes-images et le recours 
systématique à l’outil conventionnel heure pour réaliser l’épreuve. 

Pour chaque cas, nous relevons le type de localisation. Nous définissons une localisation 
relative2 comme ayant un « lien » avec une activité antérieure ou postérieure.3 La localisation 
absolue correspond à un savoir sans lien apparent avec une autre activité4 ou, à l’utilisation 
d’un indice (heure, indice de la Prim’Time ou encore indice externe : cloche…5). Notons que 
ces deux localisations peuvent être utilisées conjointement par l’enfant6 (prise en compte de 
l’indice externe et positionnement par rapport à l’activité antérieure ou postérieure).7 

                                                 
1 Tartas V. (2000). La construction du temps social par l’enfant : étude de l’appropriation d’outils conventionnels par des enfants de 4 à 10 ans, 
2 La localisation relative est à distinguer d’une localisation causale ou logique. Ce dernier type existe quand une activité doit être réalisée pour 

qu’une autre se produise et puisse être réalisée. Le lien est explicitement indiqué. D’après Bauer et Mandler (1989), une localisation causale (ou 
logique facilite une sériation d’évènements de ce type. 

3 « Après avoir travaillé, on joue dans la cour » 
4 « Le matin je travaille dans la classe » 
5 Exemple de Damien (C.P.) rencontré lors de notre de phase d’ajustement de notre matériel expérimental : « C ‘est quand la 

récréation ? ». Réponse de Damien : « C est quand ça siffle ». Autre justification de Damien dans l’épreuve d’ordonnancement  des cartes-
images pour décrire le déroulement de la journée scolaire : « Après ça, ça siffle encore et … ». 

6 Exemple d’Elise (C.E.2) rencontrée lors de notre de phase d’ajustement de notre matériel expérimental : « C ‘est quand la récréation ? » Réponse 
d’Elise : « C’est l’après midi, à 3 heures et après la cantine ».  

7 « Là c’est le matin, sur la montre c’est le soleil sans ses rayons. On va en récréation après avoir travaillé ». 
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2.2.5.3. Etude de la représentation mentale des activités pratiquées 
 au cours de  la pause méridienne 

Cette étude a été motivée par rapport aux erreurs relevées dans la toute première 
recherche. Nous chercherons à savoir, comme dans l’étude menée auprès des enfants de 4-5 
ans (recherche 2), si la représentation mentale de la pause méridienne des enfants de 6 à 9 
ans comporte deux périodes : le repas et la récréation. Pour ce faire, nous analyserons, au 
cours des deux épreuves (ordination et localisation), le positionnement d’une carte récréation 
« le midi » (épreuve de localisation) et/ou, après le déjeuner pour la tâche d’ordonnancement 
des cartes-images. Cette étude a un double objectif  : connaître d’un point de vue théorique 
les représentations mentales de la pause méridienne des élèves de 4 à 9 ans, et, d’autre part, 
proposer éventuellement une modification de l’affichage de la programmation de la 
Prim’Time. Nous mentionnons ceci ici afin de souligner que les objectifs des recherches 
menées sont, tant théoriques, qu’appliqués.  

 

2.2.6. Les épreuves de vérification de la lecture et de l’utilisation correcte de l’outil heure 

Le test proposé vise à évaluer la correcte lecture de l’heure mais également l’utilisation 
adéquate de cet outil. Les résultats à ces épreuves permettront d’évaluer le niveau de maîtrise 
de cet outil conventionnel. Quatre items sont alors proposés : 

1. L’enfant doit montrer parmi deux cadrans de montre à aiguilles celui qui a la flèche qui 
représente le sens du déplacement des aiguilles (l’autre cadran indique le sens contra-
horaire) ; 

2. Ensuite, il est demandé si la petite aiguille représente les heures ou les minutes ;  

3. Une troisième épreuve évalue la capacité de l’élève à repérer un horaire indiqué parmi 
six propositions. Cette épreuve comprend 5 items. Il s’agit alors de repérer midi, 
8 heures, 16 heures, 9 heures et quart et, 10 heures 35. Consigne : « Tu vois parmi toutes 
les petites montres de la ligne, à ton avis, laquelle représente midi ? ». « Et là, (montrer 
une autre ligne), laquelle représente … heures ? » ; 

4. Pour le dernier item, il est demandé à l’enfant de 6 à 9 ans si, pour chacune des quatre 
configurations d’aiguilles d’une horloge, l’affichage représente une heure du matin, du 
midi ou, de l’après-midi. Consigne : « Tu vois, quand tu regardes ta montre ou la 
pendule à l’école, quand tu vois ça (montrer ici une représentation de l’épreuve), à ton 
avis, est-ce que c’est le matin, le midi ou l’après-midi ? ». 

 

Enfin, il nous semble important de souligner que, tout au moins au sein de notre population 
expérimentale, une horologe est présente dans la classe qu’a partir du niveau scolaire 
« C.E.1. ». 
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2.3. Procédure expérimentale 

Deux phases sont réalisées pour les deux groupes d’élèves (plan mixte) de chaque 
niveau scolaire (6-7 ans, 7-8 ans et 8-9 ans). Pour le groupe expérimental, l’une se fait avant, 
et l’autre, après que l’enfant porte la montre Prim’Time durant la période « scolaire », ce, 
pendant 15 jours. Pour des raisons techniques (taille du bracelet initialement prévu pour des 
enfants de 3 à 6 ans), celle-ci ne sera pas portée par l’enfant, mais posée sur la table durant 
cette période. Les élèves du groupe témoin passent également les épreuves deux fois à quinze 
jours d’intervalle. Toutes ces passations ont eu lieu au cours du mois d’avril 2002. 

 

 PASSATION 1 Passation intermédiaire PASSATION 2 

 → 1 semaine → 1 semaine 

  Port de la montre (15 jours) 

GROUPE 

EXPE 

Repérage 

Temporel 

 

Explication 

Montre 

Vérification 

compréhension 

pictogrammes 

(test individuel) 

Vérification 

compréhension 

pictogrammes 

(test collectif) 

 

Repérage 

Temporel 

(passation 2 et, 2 « avec 

indices temporels ») 

    

GROUPE 

TEMOIN 

Repérage 

temporel  
Repérage 

temporel 

 

Les élèves du groupe expérimental et du groupe témoin passent les épreuves de repérage 
temporel une première fois. A la première passation, les cartes-images ne comportent que les 
dessins des activités. Les seules indications que les enfants ont pour réaliser ces tâches sont 
celles qui proviennent des « scripts » (scénario mental du déroulement de la journée).  

Le lendemain, les enfants du groupe expérimental bénéficient de l’explication de la 
montre avant d’en disposer pendant 15 jours. Pour un contrôle plus fiable, et dans le but de 
neutraliser le biais « explications par les parents », l’élève n’a pas la possibilité de voir les 
icônes de la montre qu’au cours de la période scolaire puisque celle-ci reste sur sa table à 
l’école. Tous les enfants du groupe expérimental reçoivent donc les mêmes consignes sur le 
fonctionnement de la montre. L’administration des épreuves de vérification des 
pictogrammes se fait à la suite de l’explication, puis, une semaine après de manière 
collective. 
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Lors de la seconde passation, l’enfant réalise de nouveau les différentes épreuves de 
repérage temporel « sans indices » sur les cartes-images afin d’analyser l’influence de notre 
variable « outil Prim’Time » sur ce type de connaissances. Il s’agit alors d’étudier 
d’éventuels effets structurants de la Prim’Time, d’une part, en comparaison par rapport aux 
résultats appareillés des mêmes enfants lors de la première passation et, d’autre part, en 
comparaison avec le groupe témoin qui n’a pas bénéficié des marques temporelles 
« Prim’Time ». Les élèves du groupe témoin passent donc, à 15 jours d’intervalle, deux fois 
les mêmes épreuves dans des conditions similaires. Les enfants effectuent aussi les épreuves 
« localisation des temps forts » et d’ordonnancement avec les mêmes cartes-images 
complétées d’indices temporels. Il s’agit, pour le groupe témoin, de l’heure du début de 
l’activité dessinée sur la carte et, pour le groupe expérimental, des indices horaires et 
Prim’Time. Il est alors étudié l’appropriation des indications temporelles (Prim’Time et/ou 
heure) et leurs influences dans les raisonnements temporels des écoliers de 6 à 9 ans. 
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3. Résultats de la recherche 3 
 

3.1. Etude de la pertinence des pictogrammes de la Prim’Time 
auprès d’enfants de 6 à 9 ans 

3.1.1. Compréhension et mémorisation à court terme des icônes de la Prim’Time 

Suite à l’explication du fonctionnement de la montre à pictogrammes, les enfants de 6-7, 
de 7-8 et de 8-9 ans ont correctement réalisé les épreuves permettant de vérifier la correcte 
compréhension et mémorisation des icônes de la Prim’Time. Une seule élève de 6-7 ans a 
confondu, lors de la tâche de la prise en compte des deux modules ensemble, l’item cible à 
détecter (récréation du matin) avec la même activité de l’après-midi. En fait, il s’agissait 
d’une erreur « d’attention » puisque celle-ci n’a pas été reproduite lorsque nous avons de 
nouveau questionné l’élève pour repérer la classe de l’après-midi. 

3.1.2. Mémorisation à moyen terme des pictogrammes 

Rappelons que cette phase a été réalisée collectivement en demandant aux enfants s’ils 
avaient des questions et, en leur présentant trois configurations de Prim’Time. L’un d’entre 
eux donnait la réponse et un autre devait expliquer pourquoi. Les enfants entre 6 et 9 ans 
n’éprouvent aucune difficulté à se remémorer la symbolique de la Prim’Time.  

3.2. Equivalence entre les groupes témoins et expérimentaux 

Distribution des scores : Les scores au pré-test (Raven) des élèves des différents groupes 
se répartissent Normalement, à l'exception de la distribution relevée chez les cours 
élémentaires seconde année (courbe légèrement biaisée à droite). 

Equivalence entre Témoin - Expérimental : quel que soit le niveau d'âge, il n'existe pas 
de différence au test de Raven (pré-test) entre le groupe expérimental et le groupe témoin de 
cette recherche (Voir détails en annexes, page XXVI). 

3.3. Connaissances opératoires de l’heure entre 6 et 9 ans 

Pour chaque niveau scolaire, les élèves du groupe témoin ne se démarquent pas de ceux 
du groupe expérimental du point de vue du niveau des connaissances opératoires du système 
horaire (voir le tableau ci-après). 
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Tableau 29 : Connaissances opératoires de l’heure selon l’âge des élèves (de 6 à 9 ans)1  

 

 

Entre 6 et 8 ans, la connaissance du sens des aiguilles et de leurs symboliques est 
dépendante de l’âge [Sens : χ²=14,6 (ddl1) ; p<.001] [Symbolique : χ²=5,06 (ddl :1) ; p<.05]. 
A partir de 7-8 ans, ces compétences élémentaires du système horaire sont acquises.  

Pour les 5 items de l’épreuve de repérage d’un horaire parmi d’autres, nous notons un 
aspect développemental entre les enfants de 6-7 ans et ceux de 7-8 ans. [Midi : χ²12,01 
(ddl :1) ; p<.0005] [8h : χ²=29,75 (ddl1) ; p<.0001] [9h15 : χ²=58,2 (ddl :1) ; p<.0001] 
[10h35 : χ²=33,8 (ddl:1) ; p<.0001] et [16h : χ²=13,52 (ddl:1) ; p<.0005]. 

Seuls 10h35 et 16 heures, ne sont pas correctement repérées par tous les enfants de 
C.E.1. (7-8ans). Ce fait implique, à cet item, une évolution statistiquement significative entre 
les 7-8 ans et 8-9 ans [10h35 : χ²=19,6 (ddl :1) ; p<.0001] et [16h : χ²=27,52 (ddl :1) ; 
p<.0001]. Pour ces enfants, un fait similaire existe pour le repérage de la période journalière 
d’un horaire particulier [U Mann-Whitney =498 ; N.S. (p<.05)].  

                                                 
1 Il nous semble important de rappeler que, tout au moins au sein de notre population expérimentale, une horologe est présente dans la classe qu’a 

partir du niveau scolaire “C.E.1.”  

 C.P. (6-7 ANS)  C.E.1 (7-8 ANS)  C.E.2 (8-9 ANS) 

 
EXPE. 
(N=23) 

 TEMOIN 
(N=22) 

EXPE. 
(N=20) 

 TEMOIN 
(N=23) 

EXPE 
(N=22) 

 TEMOIN 
(N=21) 

74 % 68 % Tous Tous Tous Tous SENS DES 
AIGUILLES N.S. (p=.66)   

91 % 86 % Tous Tous Tous Tous SYMBOLIQUE 
PETITE / GRANDE AIGUILLE N.S. (p=.60)   

 78 % 73 % Tous Tous Tous Tous 
MIDI 

N.S. (p=.69)   

 43,5 % 50 % Tous Tous Tous Tous 
8 HEURES 

N.S. (p=.69)   

 21,7 % 18 % Tous  95,6 % Tous Tous 
9H ET QUART 

N.S. (p=.72)   

 4,3 % 4,5 % 75 % 52 % Tous Tous 
10H35 

N.S. (p=.64) N.S. (p=.13)  

 4,3 % 9 %  45 %  35 % 91 %  95,2 % 

REPERAGE  
D’UN HORAIRE 

PARMI 
 D’AUTRES  

16 HEURES 
N.S. (p=.49) N.S. (p=.58) N.S. (p=.61) 

 0,83 (0,7) 0,59 (0,8)  3,09 (1,5) 2,65 (1,4) 3,71 (0,8)  3,73 (0,5)CONFIGURATION DES AIGUILLES  
ET PERIODE JOURNALIERE 
MOY : Note/4 (Ecart-type) 

   TSTUDENT=1,01 N.S. 
(p=.32) 

TSTUDENT=0,99 N.S.  
(p=.80) 

 TSTUDENT=0,06 ; N.S. 
(p=.94) 
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3.4. Repérage temporel chez les enfants 6-7 ans 

3.4.1. Epreuve de la localisation temporelle des « temps forts » de la journée scolaire  
selon la dimension [Matin, Midi et Après-midi] 

La figure ci-dessous présente l’évolution des performances selon les différentes 
passations à l’épreuve qui consiste à replacer les cartes-images sur les cadres des trois 
périodes journalières.  

5,36
E.T.=0,95

5,50
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E.T.=1,07

5,91
E.T.=0,90 5,59

E.T.=1

3

4

5

6

7

Passation 1 Passation 2 Avec indices
temporels

N
om

br
e 

de
 c

ar
te

s 
co

rr
ec

te
m

en
t p

os
iti

on
né

es
(n

ot
e 

su
r 7

)

Groupe expérimental Groupe témoin

6-7 ans

 

Figure 13 : Evolution des performances globales aux différentes passations  
à l’épreuve de localisation temporelle des « temps forts » de la journée scolaire 
selon la dimension [Matin, Midi et Après-midi] chez les 6-7 ans (recherche 3) 

¾ Passation 1 et 2 

Les élèves du groupe témoin ne se démarquent pas de ceux du groupe expérimental à la 
première passation [UMann-Whitney =220,5 ; N.S. (p=.46)]1. L’interaction observée entre la 
première et la seconde passation [UMann-Whitney =173 ; p<.06]2 renforce les observations intra-
groupes. Il est en effet noté une absence de progression sur le groupe témoin [Test des signes 
v<V : 60 % N.S. (p=.60)] [TWilcoxon =48 N=22 ; N.S. (p=.60)]3. Les élèves du groupe 
expérimental progressent entre les deux passations [Test des signes v<V : 82,3 % p<.02)]. 
Pour ces enfants, le nombre de cartes correctement posées est statistiquement plus important 
à la seconde passation [TWilcoxon =19,5 N=23 ; p<.01)]4. Par ailleurs, la stratégie de résolution 
de l’épreuve des enfants de 6-7 ans ne change pas entre les deux passations. Très peu 
d’élèves élaborent une stratégie de positionnement par reconstruction partielle de l’ordre sur 
une période journalière. 

                                                 
1 [t(43)=-0,62 ; N.S. (P=.53)] 
2 Test statistique appliqué entre le groupe témoin et le groupe expérimental sur les différences entre les deux passations. Alternative statistique 

paramétrique : [F(1-43)=4,51 p<.05]. 
3 [t(21)=-0,76 ; N.S.(p=.45)] 
4 [t(22)=-3,3; p<.005)] 
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¾ Passation avec indices temporels sur les cartes-images 

Tableau 30 : Type et fréquence d’utilisation des indications temporelles sur les cartes-images par 
les enfants de 6-7 ans du groupe témoin et du groupe à l’épreuve de localisation temporelle des 

« temps forts » de la journée scolaire selon la dimension [Matin, Midi et Après-midi] (recherche 3) 

 Type et fréquence d’utilisation des indications temporelles 
   sur les cartes images par les enfants de 6-7 ans (épreuve localisation) 

 

 
SCRIPTS 
SEULS 

SCRIPTS 
+ HEURE 

PONCTUELLE* 

 SCRIPTS + 
 PRIM’TIME 

  SCRIPTS + 
PRIM’TIME + 

HEURE PONCT.* 
GROUPE  EXPE. 

 (N=23) 
17,4 % 
(N=4) 

4,35 % 
(N=1) 

73,9 % 
(N=17) 

4,35 % 
(N=1) 

GROUPE TEMOIN

 (N=22) 
90,9 % 
(N=20) 

9,1 % 
(N=2) / / 

* Dans tous les cas, il s’agit soit de l’horaire des récréations ou de l’heure d’entrée en classe du matin. 

Lorsque les cartes-images possèdent des indices temporels (Prim’Time et/ou horaires), 
globalement, les enfants de 6-7 ans n’utilisent pas les indications horaires dans les 
raisonnements temporels mis en jeux dans ce type de tâche. En proportion similaire dans les 
deux groupes : [χ²PEARSON = 0,002 (ddl :1) ; N.S. (p=.96)], ces rares enfants qui prennent en 
compte l’heure en font une utilisation très ponctuelle et ciblée à des moments précis (heure 
d’entrée en classe du matin ou l’horaire des récréations). Ce n’est pas la position de la petite 
aiguille pré ou post midi qui est considérée mais la configuration spécifique des aiguilles. 

 Pour la majorité des élèves du groupe témoin, cette épreuve « avec indices temporels 
sur les cartes-images » est similaire à celle sans indications : seuls les scripts sont sollicités 
pour résoudre la tâche. C’est pour cette raison que la comparaison des scores entre ces deux 
passations n’est pas statistiquement significative [P2 : x =5,5 σ=1,1 ; PI : x =5,59 σ=1 ; 
TWilcoxon =13,5 N=22 ; N.S. (p=.52)]1 (voir figure page précédente). 

En plus des connaissances mentales (scripts), les enfants du groupe expérimental 
peuvent se référer aux indications Prim’Time et/ou horaires pour résoudre l’épreuve. 
L’adjonction des indices « Matin / Après-midi » sur les cartes-images permet aux enfants de 
positionner correctement un plus grand nombre de cartes [P2 : x =5,9 σ=0,90 ; PI : x =6,47 
σ=0,84 ; TWilcoxon =9,5 N=23 ; p<.05]2. Notons toutefois que les scripts prédominent ces 
indications temporelles dans la mesure où, aucun enfant ne modifie son jugement de la 
présence de la récréation du midi (malgré la présence du symbole « soleil avec ses rayons »). 

                                                 
1 [t(21)=-0,69 ; N.S. (p=.49)] 
2 [t(22)=--2,42 ; p<.05)] 
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3.4.2. Epreuve de l’ordonnancement « temps forts » de la journée scolaire 

 

Tableau 31 : Représentation mentale du déroulement de la journée chez des enfants de 6-7 ans 
selon la passation (1,2 ou avec indices temporels) (recherche 3) 

 

 Type de suite de cartes-images réalisée par les enfants de 6-7 ans  
pour décrire le déroulement de la journée à l’école 

  GROUPE EXPERIMENTAL 
(N=23) 

GROUPE TEMOIN 
(N=22) 

 
SUITE  

COHERENTE 
COMPLETE 

SUITE 
COHERENTE 

 INCOMPLETE 

SUITE 
INCOHERENTE 

OU PEU  
COHERENTE 

SUITE  
COHERENTE

 COMPLETE 

SUITE 
COHERENTE 

 INCOMPLETE 

SUITE 
INCOHERENTE 

OU PEU  
COHERENTE 

PASSATION 1 
(SANS INDICES) 

 
34,8 % 
(N=8) 

Niveau 1 : 
 30,4 % (N=7)
Niveau 2 : 

 21,7 % (N=5)

13 % 
(N=3) 

40,9 % 
(N=9) 

Niveau 1 : 
 18,2 % (N=4) 

Niveau 2 : 
 31,8 % (N=7) 

9,1 %  
(N=2) 

PASSATION 2 
(SANS INDICES) 

47,8 % 
(N=11) 

Niveau 1 : 
 34,8 % (N=8)
Niveau 2 : 
 13 % (N=3) 

4,3 % 
(N=1) 

36,3 % 
(N=8) 

Niveau 1 : 
 27,3 % (N=6) 

Niveau 2 : 
 31,8 % (N=7) 

4,5 %  
(N=1) 

PASSATION 2 
(AVEC INDICES) 

65,2 % 
(N=15) 

Niveau 1 : 
 21,7 % (N=5)
Niveau 2 : 

 8,7 % (N=2) 

4,3 %  
(N=1) 

40,9 % 
(N=8) 

Niveau 1 : 
 21,7 % (N=6) 

Niveau 2 : 
31,8 % (N=7) 

4,5 %  
(N=1) 

 

¾ Passation 1 et 2 

L’étude de la répartition des enfants selon le type de suites réalisées, ne permet pas de 
mettre en évidence un effet du groupe, tant à la première qu’à la seconde passation  
[P1 : χ²PEARSON = 1,388 (ddl :1) ; N.S. (p=.71)] [P2 : χ²PEARSON = 2,34 (ddl :1) ; N.S. (p=.50)]. 

 

Le tableau ci-après présente les fréquences d’enfants réalisant individuellement une suite 
de cartes plus précise, moins précise ou similaire à la seconde passation. Les pourcentages 
sont calculés pour les élèves qui ne sont pas en effet-plafond.  

 



Recherche 3 : De la Prim’Time à l’heure                                                                         Résultats chez les 6-7 ans 

 117 

Tableau 32 : Evolutions individuelles des suites de cartes réalisées par les enfants  
de 6-7 ans entre la première et la seconde passation à l’épreuve 

 d’ordonnancement des temps forts de journée scolaire (recherche 3) 

 
 

TYPE DE SUITE REALISEE PAR L’ENFANT  
AU COURS DE LA SECONDE PASSATION 

 
 

PLUS  
PRECISE 

MOINS  
PRECISE  SIMILAIRE 

GROUPE EXPERIMENTAL 
 (N=17) 

58,8 % 
(N=10) 

11,8 % 
(N=2) 

29,4 % 
(N=5) 

GROUPE TEMOIN 
 (N=15) 

20 % 
(N=3) 

20 % 
(N=3) 

60 % 
(N=9) 

 

Statistiquement, le pourcentage d’enfants des deux groupes qui réalisent une suite de 
cartes moins précise à la seconde passation est similaire (p=.54). Pour les modalités « plus 
précise » et « similaire », les proportions relevées diffèrent entre le groupe témoin et le 
groupe expérimental [P2 : χ²PEARSON = 4,64 (ddl :1) ; p<.03]. 

Parmi ceux qui ne sont pas en effet plafond (réalisant des suites complètes aux deux 
passations), la comparaison des deux groupes indique qu’un plus grand nombre d’élèves du 
groupe expérimental (58,8 %) réalisent des suites de cartes plus précises à la seconde 
passation (p<.03). En effet, seuls 3 enfants (20 %) du groupe témoin ont une représentation 
de la journée plus juste. Cette progression ne s’élabore que d’un niveau considéré vers un 
niveau strictement supérieur (exemple : suite cohérente incomplète niveau 1 Æ cohérente 
complète,   voir tableau page 116). 

Sur le groupe témoin, la majorité des enfants n’ayant pas déjà acquis la structure de la 
journée à l’école ont, pour 60 % d’entre eux, une représentation similaire à la seconde 
passation.  
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¾ Passation avec indices temporels sur les cartes-images 

 

Tableau 33 : Type et fréquence d’utilisation des indications temporelles sur les cartes-images 
 par les enfants de 6-7 ans du groupe témoin et du groupe expérimental à l’épreuve  

d’ordonnancement des « temps forts » de la journée scolaire (recherche 3) 

 Type et fréquence d’utilisation des indications temporelles 
  sur les cartes images par les enfants de 6-7 ans (épreuve ordination) 

 
 

SCRIPTS 
SEULS 

SCRIPTS 
+ HEURE 

 SCRIPTS + 
 PRIM’TIME 

SCRIPTS + 
PRIM’ + HEURE 

GROUPE  
 EXPERIMENTAL 

 (N=23) 

26,1 % 
(N=6) 

0 % 
(N=0) 

69,5 % 
(N=16) 

4,34 % (N=1) 
(utilisation  

très ponctuelle et 
erronée de l’heure)

GROUPE 
TEMOIN 
 (N=22) 

95,5 % 
(N=21) 

4,54 % (N=1) 
(utilisation  

très ponctuelle) / / 
 

Lorsqu’il s’agit de restituer le déroulement de la journée à l’école, l’heure n’est pas un 
outil de repérage temporel pertinent pour les enfants de 6-7 ans  

Il paraît donc logique de constater des performances similaires pour les élèves du groupe 
témoin (voir tableau page 116). La réalisation de l’épreuve « avec indices temporels » est 
donc similaire à celle dont les cartes-images ne présentent que le dessin de l’activité. La 
différence des pourcentages pour « cohérente complète » provient d’un élève qui a modifié 
sa suite de « cohérente incomplète niveau 1 » vers « cohérente complète ». 

69 % des élèves du groupe expérimental prennent en compte l’indice Prim’Time 
lorsqu’ils agencent les cartes pour restituer le déroulement de la journée. L’indication 
« Matin / Après-midi » de la Prim’Time sur les cartes-images permet à un plus grand nombre 
d’entre eux de réaliser des suites plus complètes. Cependant, la différence des pourcentages 
(47,8 à 65,2 %) pour des suites cohérentes et complètes ne permet pas de considérer cet effet 
comme statistiquement significatif (p=.24). Les fréquences différentes proviennent d’un 
élève qui passe de « cohérente niveau 2 » à « cohérente niveau 1 » et, de quatre sujets qui 
réalisent une suite cohérente complète avec indices sur les cartes-images qui étaient 
auparavant (passation 2 sans indices temporels) dans la catégorie « cohérente incomplète de 
niveau 1 ». 

Enfin, notons que parmi les 6 sujets qui n’ont recours qu’aux scripts, cinq effectuent une 
suite complète et cohérente. 
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3.4.3. Représentation mentale des activités pratiquées au cours de la pause méridienne 
 

Les enfants du groupe expérimental et du groupe témoin ne se démarquent pas lorsqu’il 
s’agit d’évoquer leurs activités au cours de la pause méridienne [Epreuve de classification :  
χ² = 0,87 (ddl : 1) ; N.S. (p=.34)] [Epreuve d’ordination : χ² = 0,09 (ddl : 1) ; N.S. (p=.76)]. 

 

Activités mentionnées par les enfants au cours de la pause méridienne

Déjeuner + 
Récréation  71%

Déjeuner + 
Récréation  63%

Déjeuner seul
 29 %

Déjeuner seul
 37%

0 100

Localisation

Ordination

Epreuves

 

Figure 14 : Représentation mentale des enfants de 6-7 ans des activités au cours  
de la pause méridienne selon le type d’épreuve à la première passation (recherche 3) 

 

71 % placent cette carte « jeux dans la cour » le midi à la tâche de la localisation des 
« temps forts » et, 63,6 % posent une carte récréation après la cantine quand ils ordonnent les 
cartes-images pour raconter comment se passe la journée à l’école [χ² = 0,66 (ddl :1) ; N.S. 
(p=.41)]. 

Lors de cette première passation des épreuves, 53,3 % des élèves considèrent d’abord, à 
la première épreuve, cette récréation comme faisant partie du « midi » puis, lors de la 
seconde épreuve (ordination), placent cette carte consécutive au déjeuner. 
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3.4.4. Requête sur le moment où s’effectuent les récréations et la sieste. 
 
¾ « A ton avis, c’est quand la récréation ? » 

A la question « A ton avis, c’est quand la récréation ? », 73 % des élèves de 6-7 ans 
indiquent le même type de localisation à la première et à la seconde passation. Celles-ci sont 
du type absolu, soit horaire, soit en référence à une période journalière. Cependant, rares 
(5,5 %) sont les élèves qui expriment l’heure d’une ou des récréations [χ²Mc Nemar A/D=28,20 
; p<.0001].  

 
        Groupe Témoin (N=22)          Groupe Expérimental (N=23) 

  

Cas 
particuliers

5% Heure
9%

Période 
journalière

86%

N=1

N=19

N=1 N=2

 

Cas 
particuliers

13%
Heure

4%

Période 
journalière

83%

N=3

N=19

N=1 N=1

   
Cas part. Passation 1 Passation 2  Cas part. Passation 1 Passation 2 

Sujet 1 Période Journ. Après Travail  Sujet 1 Période  Période + 
après travail 

    Sujet 2 Période  
Période + au 
milieu de la 

période 

    Sujet 3 Période + « on 
a C R C »  Période 

Figure 15 : Réponses des enfants de 6-7 ans du groupe témoin et du groupe expérimental,  
 formulées par le même type de localisation aux deux passations, 

 à la question « A ton avis, c’est quand la récréation ? » (recherche 3) 
 
Les proportions sont comparables entre le groupe témoin et le groupe expérimental, que 

l’on prenne en compte ou non les cas particuliers [Avec cas particuliers : χ² = 1,31 (ddl : 2) ; 
N.S. (p=.52)]] [Sans cas particuliers : χ² = 0,31 (ddl : 1) ; N.S. (p=.58)]. 
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¾ « A ton avis la sieste des petits c’est quand ? » 
 

Tableau 34 : Tableaux croisés des réponses des enfants de 6-7 ans du groupe témoin  
et du groupe expérimental sur période journalière du moment  
de la sieste des « petits » aux passations 1 et 2 (recherche 3) 

  A ton avis, c’est quand la sieste des petits ? 
   GROUPE TEMOIN 

(N=22) 
GROUPE EXPERIMENTAL 

(N=23) 
  PASSATION 1 PASSATION 1 
  APRES-MIDI 

AUTRE  
REPONSE 

APRES-MIDI 
AUTRE  

REPONSE 

APRES-MIDI 59,1 % 
(N=13) 

18,2 % 
(N=4) 

52,2 % 
(N=12) 

34,8 % 
(N=8) 

PA
SS

A
TI

O
N

  
2 

 AUTRE  
REPONSE 

13,6 % 
(N=3) 

9,1 % 
(N=2) 

4,4 % 
(N=1) 

8,7 % 
(N=2) 

 

Entre 54,5 % (groupe expérimental) et 59,1 % (groupe témoin) connaissent 
véritablement la période journalière de la sieste des petits (réponse correcte aux deux 
passations). Pour les autres élèves, nous remarquons une différence entre les deux groupes. 
Un plus grand nombre d’enfants du groupe expérimental savent répondre justement à la 
seconde passation [χ²Mc Nemar B/C=4 ; P<.05], ce qui n’est pas le cas sur le groupe témoin 
[χ²Mc Nemar B/C=0 ; N.S.]. Ces faits sont confirmés par les analyses intergroupes aux 
passations 1 et 2. Alors que les pourcentages d’enfants du groupe témoin et du groupe 
expérimental n’étaient pas dissemblables à la première passation [χ²PEARSON = 1,28 (ddl :1) ; 
N.S. (p=.25)], à la seconde, les élèves du groupe expérimental se démarquent [χ²PEARSON = 
4,46 (ddl :1) ; p<.05]. Ils sont plus nombreux que ceux du groupe témoin à connaître la 
période journalière de la sieste des « petits » à l’école. 

Un tiers des élèves des deux groupes savent situer correctement la sieste en début 
d’après-midi aux deux passations. Nous pouvons considérer cette connaissance comme 
acquise pour ces enfants. Il n’est pas possible de mettre en évidence d’effets bénéfiques de 
l’adjonction visuelle de l’icône sieste en début d’après-midi [χ²Mc Nemar B/C=1,78 ; N.S. 
(p=.18)], même si, parmi les 9 élèves qui évoquent un moment différent aux deux passations, 
sept la positionnent correctement à la seconde. Sur le groupe témoin, un même nombre 
d’enfants (N=5) évoquent des réponses différentes aux deux passations.  

A la première passation comme à la seconde, les enfants du groupe témoin et du groupe 
expérimental ne se démarquent pas [P2 : χ²PEARSON = 0,192 (ddl :1) ; N.S. (p=.66)] [P2 : 
χ²PEARSON = 1,06 (ddl :1) ; N.S. (p=.30)]. 
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3.5. Repérage temporel chez des enfants de 7-8 ans  

3.5.1. Epreuve de la localisation temporelle des « temps forts » de la journée scolaire  
selon la dimension [Matin, Midi et Après-midi] 
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Figure 16 : Evolution des performances globales aux différentes  
passations à l’épreuve de localisation temporelle des « temps forts » de la journée  

scolaire selon la dimension [Matin, Midi et Après-midi des élèves de 7-8 ans 
 du groupe témoin et du groupe expérimental (recherche 3) 

¾ Epreuves sans indications temporelles sur les cartes-images (passation 1 et 2) 

L’adjonction d’indices visuels au temps vécu ne permet, ni aux enfants de progresser 
[test des signes v<V : 85,7 % ; N.S. (p=.13)], ni d’obtenir des performances plus élevées à la 
seconde passation [T Wilcoxon =5 N=20 ; N.S. (p=.13)]1. Plus d’un tiers (35 %) réalisent cette 
épreuve de détermination des temps forts de la journée et de leurs localisations temporelles, 
sans erreurs au cours des deux passations (1 et 2). 

Sur le groupe témoin, les résultats sont similaires : une absence de progression entre les 
deux passations avec les cartes-images « sans indication temporelle » [test des signes v<V : 
63,6 % ; N.S. (p=.54)] et [T Wilcoxon =15,5 N=23 ; N.S. (p=.12)]2. 

L’analyse inter-groupes confirme ces faits. Les performances sont similaires entre les 
élèves du groupe témoin et ceux du groupe expérimental à la première [U Mann-Whitney =204,5 ; 
N.S. (p=.53)]3, comme à la seconde passation [U Mann-Whitney =214 ; N.S. (p=.69)]4. 

                                                 
1 [t(19)=-1,80 ; N.S.] 
2 [t(22)=-1,44 ; N.S.] 
3 [t(41)=-0,66 ; N.S. (p=.51)] 
4 [t(41)=-0,49 ; N.S. (p=.62)] 
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¾ Passation avec « indices temporels » sur les cartes-images 

 

Tableau 35 : Type et fréquence d’utilisation des indications temporelles sur les cartes images par 
les enfants de 7-8 ans du groupe témoin et du groupe expérimental (recherche 3), à l’épreuve de la 

localisation des temps forts selon la dimension [Matin, Midi et Après-midi] 

 Type et fréquence d’utilisation des indications temporelles 
   sur les cartes images par les enfants de 7-8 ans (épreuve localisation) 

 

 
SCRIPTS 
SEULS 

SCRIPTS 
+ HEURE 

SCRIPTS +
PRIM’TIME

SCRIPTS + 
PRIM’ + 
HEURE 

AUTRES 
CAS 

GROUPE  
EXPERIMENTAL 

 (N=20) 

10 % 
(N=2) 

20 % 
(N=4) 

25 % 
(N=5) 

25 % 
(N=5) 

10  % : S+ H ponctuelle N=2 
5 % : S + P ponctuelle N=1 

 5 % : S+ H + P ponctuelle N=1 

GROUPE 
TEMOIN 
 (N=23) 

47,8 % 
(N=11) 

43,5 % 
(N=10) / /  4,34  % S + H ponctuelle N=1 

 4,34  % Scripts + [S + H] N=1 
 (selon la période journalière) 

 

Dans des proportions similaires dans les deux groupes [χ²PEARSON = 0,265 (ddl :1) ; N.S. 
(p=.60)], plus de la moitié des enfants utilisent les indications horaires pour résoudre la 
tâche. 

Lorsque les enfants de 7-8 ans du groupe expérimental ont des indications temporelles 
« Prim’Time » à leurs dispositions, plus de la moitié s’en servent. Soit le symbole est observé 
systématiquement en complément des scripts (25 %) soit en complément des scripts et de 
l’heure (25 %), soit encore, la symbolique « Matin / Après-midi » est regardée 
ponctuellement (15 %) pour certaines images ou configurations d’aiguilles. 
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3.5.2. Epreuve d’ordination des « temps forts » de la journée scolaire 
 

¾ Passation 1 et 2 

 

Tableau 36 : Représentation mentale du déroulement de la journée chez  
les enfants de 7-8 ans du groupe témoin et du groupe expérimental  
selon la passation (1,2 et, 2 avec indices temporels) (recherche 3) 

 Type de suite de cartes-images réalisée par les enfants de 7-8  ans  
pour décrire le déroulement de la journée à l’école 

  GROUPE EXPERIMENTAL 
(N=20) 

GROUPE TEMOIN 
(N=23) 

 
SUITE  

 COHERENTE 
COMPLETE 

SUITE 
COHERENTE 
INCOMPLETE 

 

SUITE 
MANQUE 

COHERENCE 

SUITE  
COHERENTE 
COMPLETE* 

SUITE 
COHERENTE 
INCOMPLETE 

 

SUITE 
MANQUE 

COHERENCE 

PASSATION 1 
(SANS INDICES) 

60 % 
(N=12) 

Niveau 1 : 
15 % (N=3) 
Niveau 2 : 
20 %(N=4) 

5 % 
(N=1) 

65,2 % 
(N=15) 

Niveau 1 : 
22 % (N=5) 
Niveau 2 : 
13 % (N=3) 

0 % 
(N=0) 

PASSATION 2 
(SANS INDICES) 

80 % 
(N=16) 

Niveau 1 : 
5 % (N=1) 
Niveau 2 : 
15 % (N=3) 

0 % 
(N=0) 

74 % 
(N=17) 

Niveau 1 : 
13 % (N=3) 
Niveau 2 : 
13 % (N=3) 

0 % 
(N=0) 

PASSATION 2 
(AVEC INDICES) 

90 % 
(N=18) 

Niveau 2 : 
5 % (N=1) 

5 %  
(N=1) 

(suite incohérente)

82,6 % 
(N=19) 

Niveau 1 : 
8,7 % (N=2) 
Niveau 2 : 
8,7 % (N=2) 

0 % 
(N=0) 

 

Tous les élèves du groupe expérimental (sauf un, à la passation 1 et à celle « avec 
indices ») réalisent des suites cohérentes, qu’elles soient complètes ou incomplètes. 60 % 
effectuent l’épreuve sans erreurs à la première passation. Si l’on considère avec les élèves 
dont il manque un seul élément dans cet agencement de sept cartes, le pourcentage passe à 
75 %. Nous pouvons donc considérer que la représentation globale de la structure de la 
journée à l’école est acquise pour la majorité des élèves de C.E.1 (7-8 ans). 

Statistiquement il n’est pas possible de démontrer que les différences de fréquences entre 
les deux groupes sont dissemblables [χ²PEARSON = 1,17 (ddl :1) ; N.S. (p=.28)]. 
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¾ Passation avec « indices temporels » sur les cartes-images 

 

Tableau 37 : Type et fréquence d’utilisation des indications temporelles 
 sur les cartes images par les enfants de 7-8 ans du groupe témoin et du groupe expérimental  

à l’épreuve d’ordonnancement  des temps forts de la journée scolaire (recherche 3) 

 Type et fréquence d’utilisation des indications temporelles 
   sur les cartes images par les enfants de 7-8 ans (épreuve ordination) 

 

 
SCRIPTS 
SEULS 

SCRIPTS 
+ HEURE * 

 SCRIPTS + 
 PRIM’TIME 

SCRIPTS + 
PRIM’TIME + 

HEURE * 
GROUPE 
TEMOIN 
 (N=23) 

56,5 % 
(N=13) 

43,5 % 
(N=10) / / 

15 % 
(N=3) 

20 % 
(N=4) 

25 % 
(N=5) 

35 % 
(N=7) 

GROUPE  
 EXPERIMENTAL 

 (N=20) Un élève a accordé davantage d’importance à l’heure, ce qui l’a conduit  
à une ordination incohérente (l’enfant ne maîtrisant pas encore l’heure). 

* L’utilisation de l’heure ajoutée aux scripts peut-être ponctuelle, ou l’enfant cherche, pour chaque 
carte de l’activité qu’il veut positionner, celle qui a une heure qui correspond. Par ailleurs, certains 
utilisent une stratégie différente en fonction de l’avancement de l’épreuve. 

 

Lorsqu’il s’agit de restituer le déroulement de la journée à l’aide des cartes-images 
comportant en plus des informations sur la période journalière et/ou des indications horaires, 
environ la moitié des élèves prennent en compte l’heure. 

La fréquence de la prise en compte de l’heure est similaire dans les deux groupes 
[χ²PEARSON = 0,86 (ddl :1) ; N.S. (p=.35)] cependant, pour les élèves du groupe expérimental, 
celle-ci est majoritairement utilisée en complément de la symbolique « Prim’Time ». 
L’enfant se sert de ces indications « Matin / Après-midi » soit pour choisir dans un nombre 
plus restreint la carte dont il pense qu’il s’agit de la « bonne heure », soit pour confirmer son 
choix de carte. 60 % des enfants portent un intérêt à la symbolique Prim’Time pour résoudre 
l’épreuve d’ordination des cartes images. 
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3.5.3. Représentation mentale des activités pratiquées au cours de la pause méridienne 
 

Tableau 38 : Représentation mentale des activités au cours de la pause méridienne 
selon le type d’épreuve à la première passation des élèves de 7-8 ans 

 du groupe témoin et du groupe expérimental (recherche 3) 

 Représentation mentale des activités pratiquées 
par les enfants de 7-8 ans au cours de la pause méridienne 

  GROUPE EXPERIMENTAL 
(N=20) 

GROUPE TEMOIN 
(N=23) 

  DEJEUNER 
 SEUL 

DEJEUNER  
+  

RECREATION 

 DEJEUNER 
 SEUL 

DEJEUNER  
+  

RECREATION 

LOCALISATION DES 
« TEMPS FORTS »  

25 % 
(N=5) 

75 % 
(N=15) 

26 % 
(N=n) 

74 % 
(N=17) 

ORDINATION 
DES CARTES-IMAGES 

5 % 
(N=1) 

95 % 
(N=15) 

4 % 
(N=1) 

96 % 
(N=22) 

 

Les fréquences de positionnement de « Cantine + Récréation » sont similaires entre les 
deux groupes pour chacune des épreuves considérées [Positionnement : χ² = 0,006 (ddl : 1) ; 
N.S. (p=.93)] et [Ordination : χ² = 0,10 (ddl : 1) ; N.S. (p=.91)]. 

La réponse des enfants du groupe témoin est dépendante de l’épreuve [χ² = 4,54 (ddl:1) ; 
p<.05], alors qu’elle tend à l’être sur le groupe expérimental [χ² = 3,13 (ddl : 1) ; p<.10]. Un 
plus grand nombre (entre 95 et 96 % selon le groupe) évoque une période de récréation après 
le déjeuner lorsqu’ils reconstruisent l’ordre de la journée. Les ¾ placent ce moment de 
« détente et de jeu » le midi à l’épreuve de « tri » des cartes. 

 
3.5.4. Requête sur le moment où s’effectuent les récréations et la sieste  

¾ « A ton avis, c’est quand la récréation ? » 

Les réponses des enfants peuvent faire référence à une autre activité (localisation 
relative) ou être exprimées par une localisation absolue, dont nous avons différencié ses 
différentes modalités (période journalière, heure, indice Prim’Time, connaissance mentale, 
ou …). Pour l’analyse nous avons regroupé les réponses de localisation absolue du type 
(période + heure) comme étant l’heure puisque plus précise. Lorsqu’il s’agit de répondre à la 
question « A ton avis, c’est quand la récréation ? », les localisations temporelles absolues 
sont davantage mentionnées par les 7-8 ans puisqu’un seul élève de chacun des deux groupes 
fait référence à une localisation relative (après le travail) à l’une des deux passations. 
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91 % des enfants du groupe témoin, et 75 % du groupe expérimental, formulent leur 
réponse de manière similaire aux deux demandes espacées de 15 jours. Pour ceux-ci, 43 % 
(N=9) du groupe témoin et 53 % (N=8) indiquent un horaire (parfois erroné). Les autres 
élèves font référence aux différentes périodes journalières. Statistiquement nous ne pouvons 
pas relever de différences entre ces pourcentages [χ² = 0,38 (ddl : 1) ; N.S. (p=.53)]. 

 Les quelques enfants qui ne sont pas dans ce cas mentionnent indifféremment l’heure ou 
une période journalière en première passation et, expriment une réponse différente 15 jours 
plus tard (seconde passation). 

 

¾ « A ton avis, les petits ils font la sieste quand ? » 

• Période de la journée où s’effectue la sieste 

A la première passation, les ¾ des élèves du groupe expérimental connaissent la période 
journalière du moment de la sieste. Ce pourcentage passe à 95 % lors de la seconde 
passation. Une seule élève évoque, les deux fois, une mauvaise période journalière. Tous les 
élèves qui ont répondu « l’après-midi » à la première passation, maintiennent leur réponse à 
la seconde passation. Statistiquement, il est possible de montrer que ceux-ci sont plus 
nombreux que le premier cas mentionné [χ²Mc Nemar A/D=10,56 ; p<.002]. Le trop faible 
nombre d’enfants (N=4 : 20 %) qui, à la seconde passation, savent répondre justement alors 
qu’ils s’étaient trompés auparavant, ne permet de mettre en évidence un effet bénéfique de la 
Prim’Time [χ²Mc Nemar B/C=2,25 ; N.S. (p=.13)]. 

Sur le groupe témoin, les résultats sont similaires : la majorité des enfants de 7-8 ans 
savent que la sieste s’effectue au cours de l’après-midi [χ²Mc Nemar A/D=11,25 ; p<.001]. Les 
pourcentages relevés à la première passation (82,6 %) et à la seconde (86,9 %) ne se 
distinguent pas des fréquences d’enfants du groupe expérimental qui connaissent la période 
journalière de la sieste des « petits » [P1: χ²PEARSON=0,374 (ddl :1) ; N.S. (p=.54)]  
[P2: χ²PEARSON=0,82 (ddl :1) ; N.S. (p=.36)]. 
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• Moment de l’après-midi où s’effectue la sieste 

Tableau 39 : Tableaux croisés des réponses exprimées par les enfants de 7-8 ans du groupe 
témoin et du groupe expérimental à la question : « A ton avis, les petits font la sieste quand ? », à la 

première et à la seconde passation (recherche 3) 

   GROUPE EXPERIMENTAL 
(N=20) 

GROUPE TEMOIN 
(N=23) 

  PASSATION 1 PASSATION 1 
  MOMENT  

CORRECT 
 REPONSE 
 ERRONEE 

 MOMENT  
CORRECT  

REPONSE 
 ERRONEE 

MOMENT  
CORRECT 

65 % 
(N=13) 

30 % 
(N=6) 

47,8 % 
(N=11) 

4,34 % 
(N=1) 

PA
SS

A
TI

O
N

  
2 

 REPONSE 
 ERRONEE 

0  % 
(N=0) 

5 % 
(N=1) 

0  % 
(N=0) 

47,8 %  
(N=11) 

Sur le groupe expérimental, un plus grand nombre d’enfants (65 %) maintiennent une 
réponse correcte entre les deux passations, par rapport à ceux qui se trompent les deux fois 
(5 %) sur le moment de l’après-midi où s’effectue la sieste [χ²Mc Nemar A/D=8,64 ; p<.005]. 
Autrement dit, la majorité des élèves savent que la sieste « des petits » a lieu en début 
d’après-midi. De plus, pour ces enfants, cette connaissance peut être considérée comme 
réellement acquise puisque, stable dans le temps. 30 % modifient donc leur jugement de 
positionnement de la sieste au cours de l’après-midi, au bénéfice d’une réponse correcte à la 
seconde passation (début d’après-midi, pendant qu’on travaille). Statistiquement, il est 
possible d’évoquer un effet bénéfique de l’indication du pictogramme sieste en début 
d’après-midi [χ²Mc Nemar B/C=4,17 ; p<.05], même si ce calcul est à prendre avec précaution 
puisqu’il se base seulement sur six sujets. 

Hormis l’élève du groupe témoin qui modifie « positivement » sa réponse, la moitié des 
enfants répondent correctement aux deux passations et, la moitié ne savent pas ou évoquent 
un moment inadéquat (avant l’heure de mamans…) [χ²Mc Nemar A/D=0,05 ; N.S. (p=.83)]. 

La comparaison entre le groupe témoin et le groupe expérimental indique qu’à la 
première passation, un même nombre d’élèves connaît le moment de la sieste au cours de 
l’après-midi [χ² = 1,79 (ddl : 1) ; N.S. (p=.25)]. Ils sont plus nombreux en seconde passation 
sur le groupe expérimental [χ² = 9,75 (ddl : 1) ; p<.002]. Ce fait confirme alors l’analyse 
réalisée sur le groupe expérimental. 



Recherche 3 : De  la Prim’Time à l’heure                                                                         Résultats chez les 8-9 ans 

 129 

3.6. Repérage temporel chez des enfants de 8-9 ans 

3.6.1. Localisation temporelle des temps forts de la journée scolaire  
selon la dimension [Main, Midi et Après-midi]  

 
 

 
Nombre d’enfants 
positionnant toutes 

les 7 cartes 
 Expé. Témoin

P 1 54,5 % * 
(N=12) 

61,9 % *
(N=13)

P 2 81 % 
(N=18) 

76,1 %
(N=16)

 

P 
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86 % 
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* Voir remarques page suivante

Figure 17 : Evolution des performances globales des 8-9 ans aux différentes 
 passations à l’épreuve de localisation temporelle des temps forts de la  

journée scolaire selon la dimension [Main, Midi et Après-midi] (recherche 3) 

¾ Effets de l’adjonction d’indices visuels au temps vécu (passation 1 et 2) 

A cette épreuve qui consiste à replacer les cartes-images d’activités journalières sur trois 
cadres des périodes journalières, il n’existe pas de différence de performances entre les 
élèves du groupe témoin et ceux du groupe expérimental, à la première comme à la seconde 
passation [P1 : UMANN WHITNEY = 220,5 ; N.S. (p=.79) et P2 : UMANN WHITNEY = 224 ; N.S. 
(p=.86)].1 

Sur le groupe témoin, le nombre de cartes correctement placées est similaire à la 
première et à la seconde passation [TWILCOXON = 5 ; N.S. (p=.13)]2. Même si les scores tendent 
à être meilleurs à la seconde passation chez les élèves du groupe expérimental [TWILCOXON = 
8 ; p<.10]3, il s’agit en fait d’un effet consécutif à un changement de stratégie de quelques 
enfants. Lors de la première passation, le raisonnement a été « on a classe le matin et 
l’après-midi » et « on a une récréation le matin, le midi et l’après-midi », alors qu’à la 
seconde passation la stratégie a été une reconstruction partielle de l’ordre sur la période 
journalière considérée. Notons aussi que les deux manières pour réaliser l’épreuve peuvent 

                                                 
1 [P1 : T = 0,23 ; N.S. (p=.81) et P2 : t = 0,13 ; N.S. (p=.89)] 
2 [T = -1,54 ; N.S. (p=.14)] 
3 [T = -1,91 p<.10]] 
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être combinées. Ceci peut conduire à un score de 6 (une seule « classe » par exemple le 
matin et deux l’après-midi) mais les pourcentages indiqués en Figure 17 n’englobent pas ces 
cas. Cela représente, par exemple, 5 élèves (22,7 %) à la première passation du groupe 
expérimental et trois (14,3 %) sur le groupe témoin, confirmant alors l’absence d’effet relatif 
à la Prim’Time, mais aussi l’effet plafond. 

 
¾ Passation 2 avec « indices temporels » sur les cartes-images 

Nous ne pouvons pas mettre en évidence une aide de l’adjonction des indications 
temporelles sur les cartes images, sur le groupe témoin [TWILCOXON = 3 ; N.S. (p=.22)]1 comme 
sur le groupe expérimental [TWILCOXON = 1,5 ; N.S. (p=.43)]2. Les performances des enfants 
sont similaires lorsqu’ils ont à leur disposition des indications horaires (groupe témoin) ou 
les indices Prim’Time et/ou horaires (groupe expérimental) [UMANN WHITNEY = 230,5 ; N.S. 
(p=.98)]3 pour résoudre l’épreuve consistant à replacer les différents « temps forts » de la 
journée scolaire sur les cadres représentant les trois périodes journalières. 

Une partie des élèves du groupe expérimental (22,5 %) préfèrent se référer aux scripts 
sans tenir compte des ces indices temporels. Certains se servent de l’heure en plus de leurs 
connaissances (36,3 %) mais, pour certains, cette stratégie est mauvaise puisqu’elle conduit à 
une mauvaise localisation de la période journalière de l’activité dessinée sur la carte-image. 
31,8 % des enfants utilisent les indices temporels « Prim’Time » indiqués sur les cartes 
images. Soit l’indication « Matin / Après-midi » est là pour vérifier le bon choix de l’heure 
(confirmation qu’il s’agit bien d’une heure du matin ou de l’après-midi), soit l’indication 
Prim’Time permet de choisir la bonne carte parmi un nombre plus restreint, ou encore, 
l’enfant se sert de la Prim’Time lorsqu’il ne « sait pas trop l’heure » ponctuellement. Notons 
qu’une élève n’a utilisé que des indices de la Prim’Time, ce qui l’a conduite à placer la carte 
récréation « du midi » l’après-midi et ; un autre enfant, n’a utilisé que l’heure. 

Sur le groupe témoin, nous retrouvons des proportions similaires à prendre en compte 
l’heure dans les raisonnements temporels [χ² = 0,297 (ddl : 1) ; N.S. (p=.58)]. 28,6 % ne se 
réfèrent qu’aux scripts pour réaliser cette épreuve. 

                                                 
1 [[T = -1,36 ; N.S. (p=.18)] 
2 T = -0,81 ; N.S. (p=.43)] 
3 [[T = -0,41 ; N.S. (p=.68)]  
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3.6.2. Tâche d’ordonnancement des « temps forts » de la journée scolaire 

 

Tableau 40 : Représentation mentale du déroulement de la journée chez les enfants  
de 8-9 ans du groupe témoin et du groupe expérimental selon la passation  

(1,2 et, 2 avec indices temporels) (recherche 3) 

 Représentation mentale du déroulement  
de la journée chez des enfants de 8-9 ans 

  GROUPE EXPERIMENTAL 
(N=22) 

GROUPE TEMOIN 
(N=21) 

 

 INCOMPLET 
OU  

MANQUE  
 COHERENCE * 

ORDRE  
TOTAL ** 

INCOMPLET 
OU  

MANQUE  
 COHERENCE 

ORDRE  
TOTAL 

PASSATION 1 (SANS INDICES) 9,1 % 
(N=2) 

90,8 % 
(N=20) 

4,7 % 
(N=1) 

95,3 % 
(N=20) 

PASSATION 2 (SANS INDICES) 4,6 % 
(N=1) 

95,4 % 
(N=21) 

9,5 % 
(N=2) 

80,7 % 
(N=20) 

PASSATION 2 (AVEC INDICES) 0 % 
(N=0) 

100 % 
(N=22) 

0 % 
(N=0) 

100 % 
(N=21) 

* Incomplet ou manque de cohérence : C-C-R-C-R-D-C-R ou C-D-R-C-C (non posées : C/R/R). 

* * Ordre total : classe, récréation, classe, déjeuner (récréation ou non), classe, récréation, classe. 

 

A aucune des passations, le groupe expérimental ne se démarque pas du groupe témoin 
[P1 : χ²Pearson(ddl=2) = 0,483 ; N.S. (p=.78) ; P2 : χ²Pearson (ddl=2) = 0,65 ; N.S. (p=.16) et P2 
Indices : χ²Pearson (ddl=2)=0,001 ; N.S. (p=.97)]. 

L’étude des pourcentages ne permet donc pas de dégager un bénéfice dû à la Prim’Time, 
ni même une aide lorsque les enfants ont à leur disposition des indications temporelles sur les 
cartes-images. Les forts pourcentages d’enfants qui réalisent l’épreuve sans erreurs 
permettent de considérer, qu’en milieu d’année, les élèves scolarisés en cours élémentaire 
seconde année savent se représenter la journée à l’école comme l’alternance des périodes de 
classe, de recréation, de classe, du déjeuner (suivi ou non d’une récréation), d’une période 
classe, de récréation, puis enfin, le dernier retour en classe. Notons qu’il s’agit d’une 
connaissance stable et fiable. Ces résultats corroborent ceux de l’épreuve précédente. 
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3.6.3. Représentation mentale des activités pratiquées au cours de la pause méridienne 
 

Tableau 41 : Représentation mentale des activités pratiquées au cours de la pause  
méridienne selon le type d’épreuve à la première passation, chez les enfants 

 de 8-9 ans du groupe expérimental et du groupe témoin (recherche 3) 

 Représentation mentale des activités pratiquées par les  
enfants de 8-9 ans au cours de la pause méridienne 

  GROUPE EXPERIMENTAL 
(N=22) 

GROUPE TEMOIN 
(N=21) 

  DEJEUNER 
 SEUL 

DEJEUNER  
+  

RECREATION 

 DEJEUNER 
 SEUL 

DEJEUNER  
+  

RECREATION 

LOCALISATION DES  
    « TEMPS FORTS » 

8 % 
(N=4) 

82 % 
(N=18) 

9 % 
(N=4) 

81 % 
(N=17) 

ORDINATION 
DES CARTES-IMAGES 

8 % 
(N=4) 

82 % * 
(N=18) 

4 % 
(N=3) 

86 % 
(N=18) 

* Un enfant a évoqué une récréation avant et après le déjeuner 
 

Il n’existe pas d’effet du groupe à l’épreuve de « positionnement des différentes activités 
journalières » [χ²PEARSON (ddl:1)=0,005 ; N.S. (p=.94)] ou à l’épreuve d’ordonnancement 
[χ²PEARSON (ddl : 1) = 0,119 ; N.S. (p=.73)] sur la représentation mentale des activités 
pratiquées au cours de la pause méridienne. Lorsque les enfants s’interrogent sur ce qu’ils 
font « le midi », 81 % évoquent une période de récréation en plus du moment du déjeuner. 
Pour les deux tiers, cette carte-image est la deuxième ou la troisième positionnée et, moins de 
10 % la placent le midi en dernier lieu.  Lorsqu’ils sont amenés à mettre dans l’ordre les 
cartes-images, plus de 80 % des élèves de 8-9 ans indiquent qu’ils ont une récréation après la 
cantine.  

 
3.6.4. Requête sur le moment où s’effectue les récréations et la sieste  

¾  « A ton avis, c’est quand la récréation ? » 

Afin d’avoir des résultats cohérents, nous n’avons pas tenu compte de l’évocation par 
l’enfant de la récréation du « midi » en plus des autres. La raison est simple, seul un enfant a 
utilisé l’heure. La réponse pouvant faire référence à autre activité (localisation relative) ou 
celle-ci est réalisée par une localisation absolue, dont nous avons différencié ses différentes 
modalités (période journalière, heure, indice Prim’Time, connaissance mentale, ou …). 

Entre 85 % (groupe expérimental) et 91 % (groupe témoin) des enfants évoquent le 
même type de réponse à la première et à la seconde passation. Sont analysés séparément les 
élèves des deux cas. 
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         Groupe Témoin       Groupe Expérimental 

  

Cas 
particuliers

14%

Période 
journalière 

+ Heure
5%

Heure
33%

Période 
journalière

48%

N=10 N=7

N=1

N=3

 

Cas 
particuliers

9,5 %
Période 

journalière 
+ Heure

4,5%

Par 
rapport à 

une 
activité
9,5 %

Heure
36%

Période 
journalière

41%

N= 9 N=8

N=2

N=2
N=1N=2

N=1

   
Cas part. Passation 1 Passation 2  Cas part. Passation 1 Passation 2 

Sujet 1 Période Journ. Heure  Sujet 1 Heure Période Journ 
Sujet 2 Heure Période Journ.  Sujet 2 Période + Heure Heure 
Sujet 3 / autre activité Heure     

Figure 18 : Réponses formulées par les enfants 8-9 ans du groupe témoin et du groupe expérimental  
à la question « A ton avis, c’est quand la récréation ? » (recherche 3) 

 
Le type de localisation est indépendant du groupe d’appartenance. Ils évoquent des 

localisations similaires en proportion, que l’on prenne ou non en compte les « cas 
particuliers » [avec : χ² (ddl : 4)= 2,29; N.S. (p=.68)] [sans : χ² (ddl : 4 )= 2,02; N.S. 
(p=.57)]. En C.E.2, l’évocation de l’heure des récréations est aussi fréquente qu’une réponse 
indiquant qu’il y en a une le matin et une l’après-midi. Ceci est valide le groupe témoin 
comme sur le groupe expérimental [Témoin : χ²Mc Nemar A/D=0,23 ; N.S (p=.62)] et 
[Expérimental : χ²Mc Nemar A/D=0,06 ; N.S (p=.80)]. Les rares cas particuliers qui changent de 
réponse entre la première et la seconde passation indiquent qu’il s’agit d’une connaissance 
stable en mémoire. Cette constatation montre également que les élèves de C.E.2 qui 
expriment une réponse du type « période journalière », n’évoquent pas, comme nous l’avions 
supposé, une référence plus précise grâce à la Prim’Time (ex. : « matin après avoir 
travaillé »). Il est cependant rassurant de remarquer qu’il n’y a pas plus d’enfants du groupe 
expérimental que du groupe témoin qui change sa réponse, exprimée par l’heure la première 
fois, par une localisation absolue « période journalière » (cela concerne un enfant dans 
chaque groupe). 

 
« A ton avis, les petits ils font la sieste quand ? » 

Lorsqu’on demande aux enfants de C.E.2 : « Tu te souviens, quand tu étais petit(e), tu 
faisais la sieste à l’école ? » … « A ton avis, c’est quand la sieste des petits ? », ils savent 
que les petits font la sieste l’après-midi. Les pourcentages variant de 90 à 95 % selon les 
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passations et les groupes d’élèves. Il s’agit d’une connaissance acquise par les enfants qui, de 
plus, est stable [Témoin : χ²Mc Nemar A/D=12,19 ; p<.0005] et [Expé : χ²Mc Nemar A/D=15,43 ; 
p<.0001] (voir tableaux croisés des 2 passations en annexes, page XXXIII).  

 

Tableau 42 : Tableaux croisés des réponses des enfants de 8-9 ans du groupe témoin  
et du groupe expérimental à la question de la localisation temporelle de la sieste 

 au cours de l’après-midi « A ton avis, c’est plus proche de la cantine  
ou de l’heure des mamans » aux deux passations (recherche 3) 

  POSITIONNEMENT DE LA SIESTE AU COURS DE L’APRES-MIDI 
   GROUPE EXPERIMENTAL (N=22) GROUPE TEMOIN (N=21) 

  PASSATION 1 PASSATION 1 
  MOMENT  

CORRECT 
 REPONSE 
 ERRONEE 

 MOMENT  
CORRECT  

REPONSE 
 ERRONEE 

MOMENT  
CORRECT 

59,1 % 
(N=13) 

22,7 % 
(N=5) 

52,4 % 
(N=11) 

14,28 % 
(N=3) 

PA
SS

A
TI

O
N

  
2 

 REPONSE 
 ERRONEE 

4,5 % 
(N=1) 

13,6 %  
(N=3) 

0 % 
(N=0) 

33,3 % 
(N=7) 

 
Lors de la première passation, 52 % des élèves du groupe témoin savent indiquer le 

moment de la sieste des petits.  Ce pourcentage est comparable à celui relevé sur le groupe 
expérimental (63 %) [χ² (ddl : 1)= 0,55 N.S. (p=.45)]. Un plus grand nombre d’enfants du 
groupe expérimental évoquent une réponse correcte aux deux passations par rapport à ceux 
qui maintiennent une réponse erronée [χ²Mc Nemar A/D=5,06 ; p<.05]. Ce fait ne s’observe pas 
sur le groupe témoin [χ²Mc Nemar A/D=0,50 ; N.S. (p=.48)]. Cependant, parmi ceux qui 
changent « d’avis », nous ne pouvons pas mettre en évidence un effet bénéfique de la 
Prim’Time. En d’autres termes, nous ne pouvons pas isoler un changement positif de réponse 
dû au hasard, d’une modification impliquée par l’observation de la Prim’Time (ceci est 
accentué par le nombre important d’enfants qui savent positionner la sieste au cours de 
l’après-midi). Ce fait est également valide sur le groupe témoin où, seuls trois enfants 
répondent différemment à la première et à la seconde passation. Sont mentionnées en note de 
bas page, les statistiques relatives à ce paragraphe. Nous préférons les indiquer à titre 
indicatif du fait que nous les jugeons peu, voire pas pertinentes à cause du faible nombre 
d’enfants qui modifient leur réponse à notre question, posée à 15 jours d’intervalle.1 Nous 
conclurons par un indice statistique qui compare la fréquence d’enfants du groupe témoin et 
du groupe expérimental qui placent correctement la sieste au cours de l’après-midi :  
[χ² (ddl : 1)= 1,29 ; N.S. (p=.25)]. Celui-ci indique qu’il n’est pas possible de noter que le 
nombre de réponses correctes à la seconde passation diffère selon le groupe d’appartenance. 

                                                 
1 Groupe expérimental [χ²Mc Nemar B/C=2,21 ; N.S. (p=.13)]. Groupe témoin [χ²Mc Nemar B/C=1,13 ; N.S. (p=.24)]. 
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4.  Discussion - Conclusion de la recherche 3 
L’objectif général de nos recherches était d’analyser le développement des 

connaissances des enfants sur l’organisation journalière d’une journée à l’école. Suite aux 
précédentes recherches, nous avons choisi des élèves scolarisés entre le cours préparatoire 
(6-7 ans) et le cours élémentaire seconde année (8-9 ans) afin d’étudier, à partir de quel âge 
la structure de la journée est acquise. Outre cet aspect développemental, nous avions 
supposé que l’adjonction d’indications visuelles au temps vécu était susceptible d’aider 
l’enfant à acquérir ce type de représentation mentale. A partir des travaux de Tartas (2000), 
nous avions formulé l’hypothèse que le recours à l’heure dans les raisonnements temporels 
s’établissait progressivement en 7 et 9 ans. Avant ce recours à l’heure, l’enfant pourrait 
s’aider d’indications visuelles des périodes journalières et des « temps forts » de la journée 
(effet Prim’Time) pour réaliser des épreuves d’appréhension du temps vécu. Nous avons 
distingué, l’éventuel effet structurant de ces informations, de la manière dont l’enfant se les 
approprie. Enfin, notre recherche avait également pour objectif d’étudier la pertinence des 
activités journalières selon l’âge et, plus particulièrement au cours de la pause méridienne. 

Les connaissances sur les représentations temporelles s’affinent au fur et à mesure que 
l’enfant grandit. Lors de notre première recherche nous avions mentionné que « … la 
représentation du temps journalier selon ses « temps forts » s’élabore entre 4 et 7 ans, 
mais, l’acquisition effective n’est pas encore présente, pour tous les élèves, à 6-7 ans ». La 
présente étude permet de préciser qu’en C.P. (6-7 ans), les enfants sont hétérogènes vis-à-
vis connaissance de la structure de la journée. Plus d’un tiers des sujets ont une 
représentation exacte et fiable du déroulement d’une journée-type à l’école et, un autre 
tiers, a presque ce niveau de connaissance. Pour les autres, les représentations sont 
partielles, voire peu cohérentes. Lorsque les enfants sont plus âgés, à 7-8 ans, ils évoquent 
tous une organisation journalière cohérente et, pour la majorité, la suite de cartes est 
complète. Pour les 8-9 ans, on observe un effet-plafond à notre épreuve visant à mettre dans 
l’ordre les cartes-images pour décrire le déroulement de la journée. De plus, pour ces 
derniers, les connaissances sont stables. Cependant, il semble assez curieux que nous ne 
retrouvions pas un aspect développemental de la connaissance du moment de l’après-midi 
où s’effectue la sieste des « petits » entre le C.E.1 et le C.E.2, alors qu’un plus grand 
nombre d’élèves de 8-9 ans évoque de manière exacte la période de la journée de cette 
activité pratiquée par les plus jeunes.  

Il nous est assez difficile de comparer nos résultats à ceux de la littérature dans ce 
domaine dans le sens où le matériel diffère. Les épreuves de Friedman n’incluent qu’un 
faible nombre d’activités journalières qui, de plus, sont éloignées temporellement les unes 
des autres (lever, déjeuner…). Si une partie des travaux de Tartas est plus proche de notre 
problématique, contrairement à celles que nous avons utilisées, les cartes-images de ses 
épreuves font référence à une activité précise en fonction de l’emploi du temps habituel des 
élèves (enfants faisant des mathématiques par exemple).  
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Par l’intermédiaire de nos épreuves d’appréhension du temps vécu, nous avons analysé 
les représentations mentales qu’ont les élèves du type d’activité qu’ils effectuent le midi. 
Notons tout de suite que « le midi » représente pour les enfants de 6 à 9 ans, comme pour 
l’adulte, la pause méridienne. Lorsqu’il s’agit d’évoquer ce qu’ils font « le midi », les 
enfants indiquent deux activités : le repas et une période de récréation. L’épreuve consistant 
à replacer dans l’ordre des cartes-images des différents temps forts de la journée confirme 
la présence d’un temps de détente et de jeux après le déjeuner.  

Le fait d’adjoindre des indices visuels au temps vécu n’a pas d’effets ni en C.E.1 ni en 
C.E.2. Ces résultats s’expliquent par le niveau élevé des connaissances des enfants de 7 à 9 
ans. A 6-7 ans, nous notons un effet structurant, tant lorsqu’il s’agit de « classer » les cartes 
selon les différentes périodes journalières que lorsque l’enfant doit ordonner ces cartes-
images pour expliquer comment se passe sa journée à l’école. Remarquons tout de même 
que cet effet n’est valable que si l’on s’intéresse aux sujets qui n’ont pas encore une 
représentation exacte de la journée. Cet effet structurant n’est autre qu’un apprentissage 
incident, par l’observation des indications visuelles des différentes activités journalières 
associées à l’indice de la période journalière en cours. C’est en observant la montre à 
pictogrammes que, inconsciemment, l’enfant a une représentation de plus en plus juste. 
Chez les 6-7 ans, la progression reste relative : après quinze jours d’application des indices 
visuels, les enfants affinent leurs connaissances, mais ne peuvent passer d’une structure 
incohérente à une cohérente complète. Ces résultats corroborent partiellement ceux trouvés 
lors de la recherche 1 avec ce même niveau d’âge. Cependant, une part de l’absence d’effet 
relevé provenait des erreurs commises, relatives au positionnement d’une carte récréation le 
midi. 

Contrairement autres « temps forts », celui de la sieste ne fait pas partie des activités 
quotidiennes des élèves de 6 à 9 ans. Le fait d’adjoindre des indications temporelles 
visuelles comme le moment de la sieste « des petits » agit sur, non pas sur la connaissance 
de la période journalière (déjà acquise) mais, sur le moment du déroulement de celle-ci au 
cours de l’après-midi. 

Nous retrouvons une évolution des réponses à la question ouverte « A ton avis, c’est 
quand la récréation ? ». Si au Cours Préparatoire (6-7 ans) les réponses spontanées des 
élèves sont très majoritairement formulées par une ou les périodes journalières 
correspondantes, à partir du C.E.1., les élèves se répartissent par moitié entre l’évocation de 
la période journalière ou de l’horaire de la (ou des) récréation(s) ou. En C.E.1, la réponse 
horaire est parfois erronée. Il s’agit très probablement de l’effet pédagogique relatif à 
l’apprentissage de l’heure. Par ailleurs, la fréquence très faible d’élèves qui font référence à 
une double localisation ne permet pas de considérer cette catégorie comme pertinente. 
Celle-ci aurait pu être « double absolue » (le matin à 10h00) ou, « combinée » [absolue et 
relative] (le matin après la classe). Ces faits invalident donc notre hypothèse relative aux 
indices temporels perçus par l’intermédiaire de la montre Prim’Time, puisque nous 
supposions que l’apport combiné de l’icône représentant le « matin » (ou de l’après-midi) et 
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des pictogrammes de la classe suivi de la récréation aurait favorisé des localisations 
temporelles absolues plus précises. Notre hypothèse est d’autant plus infirmée que nous 
avions pris soin d’expliquer aux enfants avant de leur remettre la montre que, l’apparition 
en plus d’une icône clignotante sur la montre, indiquait que l’activité qui allait débuter dans 
peu de temps serait celle du symbole clignotant. Plus globalement, cette infirmation est 
d’autant plus forte que, dans notre recherche menée auprès des enfants de maternelle 
(recherche 2), nous avions également trouvé une absence d’effet. 

Notre étude cherchait également à analyser la manière dont les enfants s’approprient 
des outils dans les raisonnements temporels. Ces outils peuvent être les indications 
« Prim’Time » et/ou l’heure. Avant de discuter de ces effets, notre recherche préalable sur 
les connaissances opératoires de l’heure indique que le système horaire est acquis 
progressivement. Logiquement, le sens des aiguilles et leur symbolique sont les premiers 
éléments intégrés par les enfants. A 6-7 ans, la majeure partie des élèves les connaissent, 
mais, savent aussi repérer « Midi » et, environ la moitié « 8 heures ». En C.E.1., les enfants 
sont en phase d’acquisition. Pour certains, des difficultés résident pour le repérage de 10h35 
par exemple, ou encore pour les horaires « entiers » post-midi (16 heures...), ce qui n’est 
plus le cas en C.E.2. Lorsque les enfants ont un référentiel temporel (Prim’Time ou heure), 
en C.E.2, la majorité en prend compte pour réaliser l’épreuve. Cependant, ils utilisent 
préférentiellement l’heure. La Prim’Time peut servir à vérifier que l’heure inscrite sur la 
carte est bien un horaire du matin ou de l’après-midi. Lorsque les indices de la Prim’Time 
sont analysés avant l’heure, l’enfant choisit la bonne carte parmi un moindre nombre. Le 
niveau élevé de connaissance des élèves ne permet pas de mettre en évidence un effet 
bénéfique de l’adjonction de ces indications sur les cartes-images (Prim’Time ou heure) 
dans les raisonnements temporels. En C.E.1., parmi les enfants qui utilisent les indications 
temporelles pour réaliser l’épreuve, la moitié utilise les indices « Prim’Time » et, l’autre 
moitié, l’heure, même si cela conduit à réaliser des erreurs (effet relatif au niveau scolaire et 
à l’apprentissage du système horaire). En C.P., l’heure n’est pas un outil pertinent dans les 
raisonnements temporels. Ces élèves de 6-7 ans utilisent majoritairement les indications 
« Matin / Après-midi » de la Prim’Time pour réaliser les épreuves. Cependant, cela ne reste 
bénéfique qu’aux élèves qui n’ont pas une représentation mentale juste de l’organisation 
journalière à l’école. 

Nos résultats indiquent clairement qu’à partir du C.E.1. - C.E.2, la Prim’Time n’est 
plus un outil de repérage temporel pertinent. La structure du déroulement de la journée est 
globalement acquise à partir de 7-8 ans et le système traditionnel horaire est également 
maîtrisé par les enfants de 8-9 ans. De plus, ces derniers connaissent parfaitement 
l’organisation d’une journée-type. En revanche, la Prim’Time reste un outil pertinent pour 
les élèves de 6-7 ans qui éprouvent encore des difficultés à se repérer dans le temps.  
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RECHERCHE 4 
 

 

 

 

 

RYTHMICITE  JOURNALIERE DE LA VIGILANCE ET 
CONNAISSANCE DU DEROULEMENT DE LA JOURNEE : 

 

La connaissance de la structure de la journée et la mise en place 
 de la rythmicité journalière chez l’enfant de 4 à 6 ans sont-elles liées ? 

 

 

 

 

 

 

A la naissance l’enfant vit selon une rythmicité psycho-physiologique ultradienne. 
Parallèlement à l’apprentissage progressif du temps journalier, cette rythmicité se modifie 
largement entre 4 et 7 ans puis, se module ensuite pour laisser place à celle de référence, dite 
« classique », observée chez les enfants plus âgés et les adultes. Cette étude propose une 
réflexion sur d’éventuels facteurs sous-jacents dans la mise en place de cette rythmicité. En 
effet, des recherches ont déjà mis en évidence l’influence des facteurs sociaux dans le maintien 
de la constance de la rythmicité. Nous chercherons à analyser, en fonction de l’âge de l’enfant, 
l’influence de la connaissance de la structure de la journée sur le rythme de vie individuel. Nous 
avons supposé que les points de repères particuliers dans la journée pourraient jouer le rôle de 
synchroniseur. Cependant, pour qu’un point de repère particulier puisse être considéré comme 
un éventuel élément synchroniseur, il convient déjà que l’enfant en ait conscience et qu’il 
l’intègre correctement dans le déroulement de la journée. C’est cette première interrogation que 
nous envisagerons. De plus, l’adjonction visuelle des temps forts de la journée pourrait être 
révélatrice de ces points de repères considérés précédemment comme participant à la 
synchronisation. Nous envisageons alors un effet de la Prim’Time sur la rythmicité psycho-
physiologique des enfants de 4 à 7 ans. 
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1. Variables et hypothèses 
 

1.1. Variables indépendantes 

• Age de l’élève : 4-5 ans, 5-6 ans et 6-7 ans 
• Indices visuels sur l’organisation journalière : sans versus avec Prim’Time. 

1.2. Variables dépendantes 

• Scores ou réponses obtenus aux épreuves de vigilance et de repérage temporel 

1.3. Facteurs contrôlés 

Différents facteurs ont été contrôlés, notamment les moments des passations des 
épreuves de repérage temporel et des tests de vigilance, le niveau socio-économique des 
enfants, l’équivalence du groupe témoin et du groupe expérimental au sein d’un même 
niveau scolaire. Nous avons également contrôlé la durée et les horaires du port de la montre 
Prim’Time par les enfants du groupe expérimental ainsi que la mémorisation correcte des 
pictogrammes. 

1.4. Hypothèses 

Il est aujourd’hui admis que la rythmicité journalière de la vigilance se met en place 
progressivement entre 4 et 7 ans et que, c’est également entre 4 et 7 ans que les 
connaissances sur la structure de la journée s’affinent. Y a-t-il un lien entre ces deux 
notions ?  

Nous supposons que, tant que la chronologie des évènements journaliers n’est pas 
acquise, l’enfant vivrait encore selon un rythme ultradien. Lorsque l’élève peut se représenter 
la structure de la journée, sa rythmicité s’apparenterait davantage à celle dite « classique ». 
Nous mettons donc à l’épreuve l’hypothèse selon laquelle : le rythme de vie et les 
connaissances de la structure de la journée pourraient être liés. En effet, nous pensons que les 
points de repères particuliers dans la journée pourraient jouer le rôle de synchroniseur. 
Cependant, pour que ceux-ci puissent être considérés comme d’éventuels éléments 
synchroniseurs, il convient déjà que l’enfant en ait conscience et qu’il les intègre 
correctement dans le déroulement de la journée. Ceci constituera alors notre première 
hypothèse.  

De plus, l’adjonction visuelle des temps forts de la journée pourrait être révélatrice de 
ces points de repères considérés précédemment comme participant à la synchronisation. 
Nous envisageons alors un effet de la Prim’Time sur la rythmicité psycho-physiologique des 
enfants de 4 à 7 ans. Nous émettons alors l’hypothèse qu’après une période d’utilisation, les 
profils journaliers de la vigilance et des composantes attentionnelles seraient davantage 
structurés selon un profil proche d’enfants plus âgés. 
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2. Protocole expérimental 
2.1. Population 

Trois niveaux d’âges sont étudiés : 4-5 ans (moyenne section maternelle), 5-6 ans 
(grande section maternelle) et, 6-7 ans (cours préparatoire). Pour chacun d’eux nous avons 
retenu un groupe témoin et un groupe expérimental, dont les caractéristiques sont consignées 
dans les tableaux ci-dessous. 

Tableau 43 : Caractéristiques de la population « expérimentale » (recherche 4) 
Niveau 
d’âge 

Niveau 
scolaire Effectif Age moyen Répartition sexe 

4-5 ans M.S. mat. 24 4 ans et 6 mois (σ = 4 mois) 11 garçons et 13 filles 
5-6 ans G.S. mat. 24 5 ans et 8 mois (σ = 5 mois) 11 garçons et 13 filles 
6-7 ans C.P. prim. 25 6 ans, 10 mois (σ = 4 ½ mois) 13 garçons et 12 filles 

Tableau 44 : Caractéristiques de la population « témoin » (recherche 4) 

Niveau 
d’âge 

Niveau 
scolaire Effectif Age moyen Répartition sexe 

4-5 ans  M.S. mat. 23   4 ans et 7 mois (σ = 3 mois)  12 garçons et 11 filles 
5-6 ans  G.S. mat. 22   5 ans et 8 mois (σ = 4 mois)  11 garçons et 11 filles 
6-7 ans  C.P. prim. 21  6 ans et 9 mois (σ = 5 mois)  10 garçons et 11 filles 

2.2. Matériel 

2.2.1. La montre Prim’Time (Prim’Time TechnologyTM) 

Le support des indices visuels est la montre à pictogrammes Prim'Time. Celle-ci 
s’adresse aux enfants, avant de savoir lire l’heure et d’utiliser convenablement le système 
horaire. La Prim’Time leur permet d’avoir des repères temporels. Ceux-ci sont de deux 
types : des indications concernant la période de la journée (matin, après-midi, soirée, nuit…) 
et, des informations sur l’activité qui est censée se dérouler au moment de son affichage sur 
le cadran (récréation, période de classe, dîner…) (Voir description plus précise page 32).  

2.2.2. Procédure d’explication aux enfants du système de repérage 
 temporel « Prim’Time » 

L’explication du principe de fonctionnement de la montre Prim’Time s’opère 
collectivement par l’intermédiaire d’images du cadran de celle-ci imprimées, chacune sur 
une page. Il a été tout d’abord présenté les pictogrammes du matin et de l’après-midi 
(module « Lune-Soleil ») puis, les différentes icônes des activités journalières. Au cours de la 
procédure, réalisée en interaction avec les élèves, il est mentionné qu’ils peuvent regarder la 
montre quand ils le veulent. Avant de leur donner et, afin de vérifier que les enfants ont bien 
compris, nous leur proposons un test papier-crayon.  
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2.2.3. Les épreuves d’analyse de la pertinence des pictogrammes de la Prim’Time  

• Module « Lune Soleil » 

Matériel : Il est présenté, sur une feuille A4, deux images de la montre côte à côte, l’une 
avec le symbole « après-midi », et l’autre, avec le symbole « matin » (Voir en annexes). 

Consigne : « Parmi ces deux images, il faut entourer celle que tu vois l’après-midi ». 

Correction et analyse : La compréhension des icônes du module « Lune-Soleil » est 
étudiée par la réponse entourée par l’enfant et, confirmée par l’étude conjointe de la validité 
des pictogrammes des modules [« Activités journalières » et « Lune-Soleil »]. 

• Etude de la pertinence des pictogrammes des activités journalières 

Matériel : L’enfant doit relier les pictogrammes de la montre avec des dessins des 
différents « temps forts » de la journée scolaire1. Les affichages de la montre n’incluent pas 
le module « Lune–Soleil ». Quatre icônes sont concernées : Ballon, Ecole, Assiette, Oreiller-
Nounours, représentant respectivement les « temps forts » de la récréation, de la classe, du 
déjeuner et de la sieste. 

Consigne : « Vous voyez à droite (montrer la colonne), il y a des images d’enfants et, à 
gauche des affichages de la montre (montrer la colonne). Vous devez relier les images avec 
la montre qui correspond ». 

Correction et analyse : La compréhension et la correcte mémorisation des pictogrammes 
sont analysées par les bonnes ou mauvaises concordances entre les images des « temps 
forts » et les cadrans de la montre.  

• Etude conjointe de la validité des pictogrammes et du module « Lune-Soleil » 

Pour cet item, l’enfant doit prendre en compte le pictogramme de l’activité et celui de la 
période journalière du module « Lune-Soleil ».  

Matériel et consigne : Parmi quatre images (récréation du matin et de l’après-midi et, 
classe du matin et de l’après-midi) présentées sur une feuille A4, les enfants doivent entourer 
la classe du matin (Voir les épreuves en annexes pages X à XII). 

                                                 
1 Pour nos épreuves de vérification de la compréhension et de la correcte mémorisation des pictogrammes de la Prim’Time, mais aussi pour les 

épreuves de repérage temporal, nous nous sommes servis de cartes-images des différents « temps forts » de la journée scolaire. Sur le CDrom 
qui accompagnait la montre Prim’Time, ces différentes images nous semblaient être suffisamment attrayantes pour les jeunes enfants, tout en 
présentant les différentes activités sans référence temporelle autre que celle de l’acivité . De plus, le personnage principal n’était pas 
distinctement sexué, ce qui permettait aux enfants de s’identifier à celui-ci. Certaines ont été conservées sans modifications (cartes-images de la 
récréation et de la classe) alors que d’autres ont été remodelées (image présentant la cantine) ou encore, nous les avons composées à partir de 
différents éléments (entrée et sortie de l’école). Afin qu’elles soient facilement manipulables par les enfants, ces images ont été collées sur du « 
carton plume » de 5 millimètres d’épaisseur. 
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• Mode de passation des épreuves de vérification des pictogrammes 

Les épreuves sont regroupées dans un cahier de trois pages. La première correspond à la 
vérification du module « Lune-Soleil », la seconde à la vérification des pictogrammes des 
activités journalières et, la dernière, à l’étude conjointe du module « Lune-Soleil ». La 
passation est collective. Deux séries sont réalisées afin de mener à bien deux évaluations : 
l’une juste après l’explication du fonctionnement de la montre et l’autre, une semaine après. 
La constitution de ces formes parallèles est simple. A l’épreuve de vérification de la 
compréhension des pictogrammes des activités journalières, c’est une configuration 
différente entre les images de droite et de gauche qui distingue ces deux formes. Pour la 
double détection, l’enfant doit entourer la classe de l’après-midi au lieu de la récréation du 
matin.  

2.2.4. Les épreuves permettant de vérifier l’équivalence 
 des groupes expérimentaux et témoins  

L’équivalence entre les groupes expérimentaux et témoins est vérifiée par 
l’intermédiaire d’un test de raisonnement logique (une partie du P.M. 38 de Raven). Les 
enfants doivent trouver parmi six propositions (dessins abstraits) la partie manquante d'une 
image présentée. Le premier item sert d’exemple et, afin de tenir compte des différences 
individuelles, le temps de réalisation n’est pas un facteur pris en compte pour les neuf autres 
items du test. 

Consigne : « Regardez en haut à gauche. Il y a une image et on lui a enlevé un morceau 
(le montrer). En dessous de l'image, il y a des morceaux qui ressemblent à celui qui a été 
enlevé, ils ont la même forme, mais un seul est bon. C'est lequel… Celui-là (exemple)… A 
vous de continuer... ». 

Lors de ce premier contact, les enfants accomplissent l’épreuve de vigilance afin de les 
familiariser avec ce type de test. 

 
2.2.5. Epreuves de l’étude de la rythmicité de la vigilance 

2.2.5.1. Le test de barrage de feuilles 

Il s’agit d’une tâche de discrimination visuelle (détection d’items cibles dans une matrice 
d’items cibles et distracteurs) dont la composante mnésique (en mémoire de travail) est 
faible, mais présente sous forme imagée. Une réactivation de l’encodage est possible puisque 
l’item à détecter est indiqué en haut de la page. Après avoir montré la feuille cible, il est dit : 
« Lorsque vous regardez la page, ligne à ligne et de gauche à droite (montrer le sens à 
l’élève), et que vous voyez la même feuille, vous la barrez ». La matrice contient 90 feuilles 
de différentes sortes. Sur chaque ligne, deux feuilles de chacune des cinq sortes sont 
présentes et, parmi celles-ci, deux sont des feuilles cibles à barrer. La matrice qui mesure 18 
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centimètres sur 18 est composée de 9 lignes de 10 cellules. Chacune des cellules comporte 
une bordure afin de les séparer. Le dessin de la feuille d’arbre qui mesure 1,2 cm² est placé 
au centre de chaque cellule (voir exemple en annexes, page XXXVIII). 

2.2.5.2. Le test de barrage de nombres 

Pour les enfants de 6-7 ans, l’épreuve retenue pour tester la vigilance est celle du 
« barrage de nombres », habituellement utilisée par certains auteurs (Testu 20001, Testu et 
Montagner 19952. …). Ce choix provient du fait que le test de barrage de feuilles n’est plus 
valide en C.P.   

Matériel : 144 nombres de 1 ou 2 chiffres sont disposés en 8 lignes. Chaque ligne 
comprend 18 nombres dont 5 sont des items cibles. La police de caractère (Courrier New) 
utilisée dans cette épreuve a pour particularité d’être non-proportionnelle (même largeur de 
tous les caractères). La distance entre la première lettre et dernier signe d'une ligne est de 
17,8 cm (approche droite comprise). Les caractères sont séparés par un signe : le point, 
précédé et suivi d’un espace. La séparation entre une ligne de bas-de-casse et une ligne de 
base est de 0,5 cm. Cette épreuve doit être effectuée en 40 secondes. Il est accordé un point 
pour chacun des 40 items cibles correctement détectés (voir exemple en annexes p.XXXVII).  

Consigne : « Vous devez barrer tous les nombres de 2 chiffres. Mais attention, il faut 
rechercher les nombres de deux chiffres dans la première ligne, de gauche à droite et, dès 
que vous avez fini la première ligne, vous devez les rechercher dans la deuxième, et ainsi de 
suite, d’accord ? Attention, vous n’avez que 40 secondes, c’est pourquoi il faut être rapide 
mais faire bien attention ». Les enfants débutent au « top » de l’expérimentateur et doivent 
lever leur crayon au signal final. 

2.2.5.3. Passation des épreuves et méthode d’étude des données recueillies 

Quatre fois dans la journée, les élèves passent collectivement l’épreuve de vigilance. Les 
moments de passation sont ceux classiquement retenus dans les études 
chronopsychologiques, c’est-à-dire les débuts et fins de chaque demi-journée. La nécessité 
de faire passer, aux mêmes enfants, les tests plusieurs fois dans la journée, risque d'entraîner 
un apprentissage qui masquerait les variations de l'efficience aux épreuves. Pour éviter ce 
biais expérimental, le matériel est présenté sous plusieurs formes identiques (formes 
parallèles). Pour chacune des heures de passations, une forme différente est utilisée. Les 
résultats sont traités statistiquement à l’aide d’analyses de variances en plan multifactoriel. 
Chaque élève passe les épreuves quatre fois dans la journée. Deux jours de passation sont 
prévus à quinze jours d’intervalles. La procédure expérimentale permet de comparer les 

                                                 
1 Testu F. (2000). Chronopsychologie et rythmes scolaires. Masson, Paris. 
2  
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données du groupe expérimental avec celles qui sont collectées sur le groupe témoin de notre 
recherche (voir plan expérimental, page 145). 

2.2.6. Epreuves de repérage temporel 

¾ En maternelle (4-5 ans et 5-6 ans) 

Matériel : Cette étude reprend l’échantillon des enfants de maternelle de notre seconde 
recherche. C’est pourquoi, nous avons analysé le niveau de repérage temporel grâce à 
l’épreuve d’ordonnancement des cartes-images des « temps forts » pour décrire le 
déroulement de la journée scolaire. Rappelons que l’enfant avait à sa disposition des cartes-
images présentant les moments de la classe (4 cartes), de la récréation (3 cartes) et du 
déjeuner (1 cartes). Il devait donc les agencer correctement sur une frise dont les bornes 
étaient matérialisées par les cartes « arrivée à l’école » et « sortie de l’école ». Nous n’avions 
pas présenté la carte sieste puisque les élèves qui participaient à cette étude n’en effectuaient 
pas une à l’école. 

Correction et analyse : L’ordre des cartes pouvait s’avérer incohérent, cohérent et 
complet [C-R-C-D-(R)-C-R-C], ou encore, cohérent avec différents degrés de complètement 
des suites de cartes-images réalisées par l’enfant. Nous avions utilisé la cotation suivante 
pour distinguer différents degrés de cohérence : la suite est cohérente dès lors que la cantine 
est encadrée d’au moins une carte classe et d’une carte récréation correctement ordonnée de 
chaque côté. Deux niveaux de cohérence sont ainsi définis correspondant à un ou deux 
éléments manquants. Par exemple, nous avons jugé la suite [C-R-C-D (R)-C-R] cohérente 
incomplète de niveau 1 (un élément manquant). Le R entre parenthèses signifie la récréation 
du midi. Nous ne l’avions pas comptabilisée ici puisque cette période de la journée avait fait 
l’objet d’une analyse spécifique. Afin d’élucider si, par exemple, la suite [C-R-C-D-R-C] 
correspondait à une omission de la première période de classe de l’après-midi ou à un oubli 
de la fin de journée ([R-C] à la suite), nous nous étions référés à deux indices. Le premier, le 
discours de l’enfant puisque les passations étaient individuelles (dès lors que celui-ci était 
suffisamment explicite) et, le second, à l’évocation ou non d’une période de récréation au 
cours de la pause méridienne lors de la tâche de détermination et de localisation des « temps 
forts » selon la période journalière.  L’enfant agençait donc les cartes jusqu’à ce qu’il soit 
satisfait du résultat.  

¾ Au cours préparatoire (6-7 ans) 

Ce test étudie le repérage temporel dans la succession des événements en fonction de la 
dimension [matin, midi et après-midi]. 

Matériel : Sur une feuille de papier, sont présentées les différentes images des « temps 
forts » de la journée scolaire que les enfants doivent relier sur une frise représentant la 
journée. Ces images représentent les « temps forts » des périodes de classe (4), de récréation 
(3) et, du déjeuner (voir matériel en annexes, page XXXIX). La frise est délimitée par les 
bornes [arrivée à l’école / jeux dans la cour de récréation] et [sortie de l’école].  
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Consigne : « Tu dois relier les images avec les points sur la ligne pour m’indiquer 
comment se passe la journée à l’école ».  

Correction et analyse : Afin d’étudier le niveau de connaissance de la structure de la 
journée scolaire des enfants de 6-7 ans nous avons procédé à une classification similaire à 
celle décrite précédemment.  

 Formes différentes des épreuves : Dans le but de neutraliser un éventuel effet d’ordre 
(voir plan expérimental), deux séries ont été réalisées pour les deux passations (seule la 
configuration entre les images et la frise change). 

 
2.3. Procédure expérimentale 

PLAN EXPERIMENTAL 

 PASSATION 1 Passation intermédiaire PASSATION 2 

 → 1 semaine → 1 semaine 

  Port de la montre (15 jours) 

GROUPE 

EXPE. 

Repérage 

Temporel 

+  

Vigilance 

+ 

Explication 

Montre 

Vérification 

compréhension

pictogrammes

 

 

Vérification 

compréhension 

pictogrammes 

 

 

Repérage 

temporel 

+  

Vigilance 

 

    

GROUPE 

TEMOIN 

Repérage 

   temporel   + 

Vigilance 
 

Repérage 

   temporel   +  

Vigilance 

Deux phases sont envisagées pour les deux groupes d’élèves (plan mixte) de chaque 
niveau scolaire (4-5 ans, 5-6 ans et 6-7 ans). Les élèves du groupe expérimental et témoin 
passent les épreuves de repérage temporel et de vigilance une première fois. Le lendemain, 
les enfants du groupe expérimental bénéficient de l’explication de la montre, avant de la 
porter pendant 15 jours. Pour un contrôle plus fiable et, dans le but de neutraliser le biais 
« explications par les parents », l’élève n’a la montre que durant la période scolaire. 
L’administration des épreuves de vérification des pictogrammes se fait à la suite de 
l’explication puis, une semaine après. Lors de la seconde passation, les élèves des deux 
groupes réalisent de nouveau les épreuves de repérage temporel et de vigilance. Les données 
peuvent alors être comparées au sein d’un même groupe (mesures appareillées entre les deux 
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passations), mais aussi, entre les deux groupes à chacune des passations. Toutes ces 
passations ont eu lieu au cours du mois de mars 2003. Notons enfin que les enfants ont été 
testés un jeudi, journée considérée par les spécialistes comme peu affectée par les 
perturbations liées aux phénomènes de synchronisation / désynchronisation. 

2.4. Préambule et méthode d’étude 

La littérature indique que la rythmicité journalière ainsi que la connaissance de la 
structure de la journée s’élabore et se structure entre 4 et 7 ans. Y a-t-il un lien entre ces deux 
notions ? Cette recherche envisage une relation entre le rythme de vie des élèves et le degré 
de la représentation mentale de la journée scolaire définie selon ses « temps forts ». De plus 
nous avions supposé que l’adjonction d’indications temporelles de ces points de repères 
particuliers au cours de la journée pourraient être considérés comme des éléments 
synchroniseurs et donc, par voie de conséquence, participer à la structuration de la rythmicité 
psycho-pshysiologique. Afin de mettre à l’épreuve ces hypothèses, nous partirons de l’étude 
de la rythmicité pour laquelle nous tenterons de dégager différents groupes d’élèves, d’abord 
sur l’ensemble de la population puis, au sein d’un même niveau d’âge. A partir du tableau de 
données initial (performances en points), nous avons ramené chaque note des élèves en 
fonction de sa moyenne journalière. Les variations inter-individuelles du niveau moyen de 
vigilance sont ainsi neutralisées et, il est alors possible de n’étudier que le « type de profil » 
auquel s’apparente chaque élève. En chronopsychologie, il est classiquement admis qu’une 
partie des élèves ont un niveau de vigilance peu fluctuant au cours de la journée, qu’une 
partie ont une rythmicité atypique et enfin, qu’un plus grand nombre d’enfants ont des 
variations journalières similaires ou proches de celles obtenues globalement pour chaque 
niveau d’âge. A partir d’une première étude visuelle des chronogrammes individuels, nous 
effectuerons une méthode exploratoire des données dite en « classification en nuées 
dynamiques »1 à notre variable vigilance en prenant en compte ses quatre modalités horaires. 
Celle-ci nous permettra alors distinguer différentes classes de profils. A ce stade nous 
évaluerons l’importance des pourcentages d’enfants qui ont une connaissance exacte, 
partielle ou faible de la structure de la journée selon le profil type de l’élève. Ceci nous 
permettra alors d’apprécier une éventuelle relation entre la connaissance de la structure de la 
journée et le rythme de vie individuel des élèves. Afin d’évaluer la validité de notre seconde 
hypothèse, nous analyserons les éventuelles modifications des profils individuels journaliers 
de la vigilance des élèves du groupe expérimental ce, avant et après le port de la montre 
Prim’Time. 

                                                 
1 Pour plus de détails sur cette analyse statistique, le lecteur peut se référer à la partie « compléments d’informations pour un public non-

spécialiste » en annexes pages 
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3. Résultats de la recherche 4 
3.1. Equivalence entre les groupes témoins et expérimentaux 

3.1.1. Equivalence au test de Raven (raisonnement logique) 

Les scores au pré-test (Raven) des élèves des différents groupes se répartissent 
Normalement. Il existe un effet du facteur « niveau scolaire » sur les performances obtenues 
au test « Raven P.M.38 » [F(2,138)=29,25 ; p<.0001]. Entre la moyenne section maternelle 
et le cours préparatoire, les performances progressent de manière linéaire [F(1,138)=58,16 ; 
p<.0001]1. En maternelle, les enfants de grande section (5-6 ans) obtiennent des 
performances meilleures que ceux de petite section (4-5 ans) [F(1,92)=20,88 ; p<.0001]. Une 
même différence se retrouve entre les enfants de grande section maternelle (5-6 ans) et ceux 
de cours préparatoire (6-7 ans) [F(1,92)=20,88; p<.0001]. Il n’est pas possible de démontrer 
que ces progressions s’effectuent différemment selon le groupe d’appartenance (témoin ou 
expérimental) [Interaction : F(2,135)=0,38 ; N.S. (p=.68)]. Ceci conduit donc à ne pas 
observer de différences entre le groupe témoin et le groupe expérimental en moyenne section 
maternelle [F(1,44)=0,14; N.S. (p=.71)], en grande section maternelle [F(1,46)=,04; N.S. 
(p=.84) et en cours préparatoire [F(1,45)=0,54 ; N.S. (p=.47)] (voir détails en annexes page  
XXXIV). 

 

3.1.2. Résultats au test de vigilance lors du pré-test (phase de familiarisation) 

Lors du pré-test, il n’existe pas, entre le groupe témoin et expérimental, de différence du 
nombre moyen d’items correctement détectés au C.P. (6-7 ans) [F(1,45)=0,11 ; N.S. (p=.74)] 
et en grande section maternelle [F(1,4 6)=1,02, ; N.S. (p=.32)]. En revanche, les enfants de 
moyenne section maternelle du groupe expérimental semblent plus vigilants, même si cette 
différence n’est pas suffisante pour être statistiquement significative [F(1,44)=2,48 ; N.S. 
(p=,12)]. Cependant, il s’agissait, pour les enfants, d’une première découverte du test.  

 

3.2. Etude de la pertinence des pictogrammes de la Prim’Time  
auprès d’enfants de 4 à 7 ans 

Les résultats des épreuves visant à vérifier la pertinence des pictogrammes de la 
Prim’Time auprès des enfants de 6-7 ans de cette étude viennent confirmer ceux trouvés lors 
de nos recherches 1 et 3.  Ici, tous les enfants ont correctement compris et mémorisé les 
icônes, tant à court terme qu’à moyen terme (une semaine après les explications initiales).  Il 
en est de même pour les enfants âgés entre 4 et 6 ans (voir détails pour les 4-6 ans, page 72). 

                                                 
1 Ce type d'analyse, également appelée analyse de tendance, cherche à comparer les différentes moyennes des mesures appareillées à des 

courbes mathématiques de référence ce, en prenant en compte la position chronologique des points. Avec quatre mesures, les contrastes 
peuvent être du type linéaire, quadratique ou cubique. Cette solution est efficace dans la description statistique des données puisqu'elle prend en 
compte de la position des données. Ici, il s’agit d’une analyse de contraste avec des coefficients de type linéaire.  
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3.2. Etude de rythmicité journalière de la vigilance en fonction 
de l’âge de l’enfant  

 

3.2.1. Approche globale de la rythmicité journalière de la vigilance selon l’âge de l’élève 
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Passation 1 Passation 2

                M.S. Maternelle  
                 (4-5 ans)  N=47 

           G.S. maternelle  
            (5-6 ans)  N=46 

Cours Préparatoire 
   (6-7 ans)   N=46 

         *  D.M.: Début de Matinée   F.M. : Fin de Matinée   D.A.M : Début d'Après-Midi   F.A.M. : Fin d'Après-Midi 

 HEURES DE LA JOURNEE 
D.M. F.M. D.A.M. F.A.M. Tableau des 

Ecarts type 
 Pass. 1 Pass. 2  Pass. 1 Pass. 2  Pass. 1 Pass. 2  Pass. 1 Pass. 2 

4-5 ANS  31,1 27,4 23,2 19,8 30,2 25,2 31,5 30,4 
5-6 ANS 24,6 16,3 20,7 17,2 20,8 15,4 21,6 19,8 

NIVEAU 
 SCOLAIRE 

6-7 ANS 13,3 9,3 12 9,5 13,6 10,8 10,3 11,9  
Le lecteur peut également se référer au tableau des moyennes et écart-types en scores bruts en annexes page Erreur ! 
Signet non défini. 

Figure 19 : Rythmicité journalière de la vigilance des enfants 
 de 4-5 ans, 5-6 ans et 6-7 ans à la première et à la seconde passation  

Lors de la première passation, les variations journalières de la vigilance divergent selon 
l’âge de l’enfant [F(6,408)=4,00 ; p<.001]. En moyenne section maternelle, le niveau de 
vigilance est influencé par l’heure de la journée [F(3,408)=4,513 ; p<.005]. Graphiquement, 
celui-ci est inversé au profil dit « classique » généralement rencontré auprès d’enfants 
scolarisés en école primaire [analyse de tendance cubique : F(1-136)=9,07 ; p<.005]. Si la 
hausse des performances entre la fin de matinée et le début d’après-midi est importante (19 
points) [F(1,136)=12,74 ; p<.001], les variations au cours de chaque demi-journée ne sont 
pas suffisantes pour être validées d’un point de vue statistique [D.M./F.M. : F(1,136)=1,625 ; 
N.S. (p=.20)] [D.A.M./F.A.M. : F(1,136)=1,629 ; N.S. (p=.12)]. Les diminutions sont 
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respectivement de 6 et 8 points. Même si statistiquement les variations journalières de la 
vigilance d’enfants de 4-5 ans sont globalement dissemblables de celles observées en grande 
section maternelle [F(3,408)=3,97 ; p<.01], une similarité existe jusqu’au début d’après-midi 
[F(2,272)=1,587 ; N.S. (p=.21)], bien que l’augmentation au cours de la pause méridienne est 
plus faible chez les enfants de 5-6 ans (6 points contre 19 chez les 4-5 ans). Au cours de 
l’après-midi, l’interaction significative [F(1,136)=11,48 ; p<.001] reflète bien une évolution 
avec l’âge des variations journalières de la vigilance. Cette hausse de 17 points des 
performances au cours de l’après-midi est comparable à celle observée chez les enfants les 
plus âgés de notre recherche (6-7 ans) [F(1,136)=0,434 ; N.S. (p=.51)]. Les profils des 
enfants de moyenne section maternelle et de cours préparatoire sont alors en opposition 
[F(3,408)=5,54 ; p<.001]. Ce dernier se décrit donc par une forte hausse (33 points) des 
performances au cours de la matinée [F(1,136)=10,32 ; p<.002], suivie d’une diminution au 
cours de la pause méridienne mais, pas suffisante pour être statistiquement significative (4 
points) [F(1,136)=0,487 ; N.S. (p=.88)]. La vigilance des enfants de 6-7 ans est maximale en 
fin de journée [F(1,136)=11,526 ; p<.001]. C’est pour cette raison que l’analyse de contraste 
avec un facteur polynomial cubique n’est pas hautement significative [F(1,136)=4,139 ; 
p<.05].  

Si schématiquement nous voulions caractériser les variations journalières de la vigilance 
selon l’âge des élèves, nous retiendrons alors pour : 

- Les enfants de 4-5 ans ont un profil inversé à celui des enfants de 6-7 ans, avec une 
hausse des performances au cours de la pause méridienne ; 

- Le profil des variations journalières de la vigilance des élèves de 5-6 ans a, à la fois 
certaines caractéristiques de la classe d’âge inférieure (jusqu’en début d’après-midi), 
qu’une certaine similarité avec le profil dit « classique » observé auprès d’enfants 
scolarisés en C.P. (6-7 ans) ; 

- Les élèves de 6-7 ans de notre recherche présentent des fluctuations avec des hausses 
importantes des performances au cours des deux demi-journées, mais avec un creux 
postprandial peu marqué. 

 
 

3.2.2. Approche différentielle des profils journaliers de la vigilance selon l’âge de l’élève 

 A partir des caractéristiques précédentes, nous avons appliqué à nos données une 
méthode exploratoire des données de classifications en nuées dynamiques. Après avoir étudié 
les chronogrammes individuels, nous avons été amené à considérer six classes. En effet, 
l’augmentation du nombre de classes ne fait que scinder les sujets sur des caractéristiques 
ponctuelles et minimes du profil avec des valeurs statistiques ne les discriminant pas 
suffisamment des autres classes. La diminution des classes implique, pour nous, une perte de 
précisions qui nous semblait importante pour la suite de notre recherche (voir détails de 
l’analyse statistique en nuées dynamiques,  en annexes pages XXXV). 
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C’est ainsi que, lors de la première passation, nous avons dégagé les classes 
suivantes (voir la représentation graphique des profils des différentes classes page 
suivante) : 

- Classe A : Profil inversé marqué de fortes chutes au cours des deux demi-
journées (indice des variations1 : 117) ; 

- Classe B : Profil d’allure inversée mais ayant la caractéristique de présenter une faible 
hausse au cours de la matinée (indice des variations : 107) ; 

- Classe C : Profil peu fluctuant marqué par une légère hausse des performances le 
matin, suivie d’une stagnation ensuite (indice des variations : 27) ; 

- Classe D : Profil inversé ayant la caractéristique du profil classique au cours de l’après-
midi (hausse des performances entre la fin de matinée et la fin d’après-
midi (indice des variations : 61) ; 

- Classe E : Profil classique avec la présence d’un creux postprandial (indice des 
variations : 94) ; 

- Classe F : Profil classique avec un fort creux d’après déjeuner et une très faible hausse 
des performances au cours de la matinée (indice des variations : 111). 

 

A l’exception de la classe B qui n’est pas représentée lors de la seconde passation, nous 
retrouvons des catégories de profils comparables à celles dégagées avec les données de la 
première passation. Les indices de variations sont globalement similaires à ceux relevés lors 
de la première passation.2 Notons qu’un profil complémentaire se dégage (classe G) mais 
l’effectif de cette classe n’est que de 5, ce qui représente seulement 3,6 % de notre 
échantillon composé de 139 sujets. 

                                                 
1 L’indice des variations est la somme en valeurs absolues des différences entre [D.M. et F.M.], [F.M. et D.A.M.], [D.A.M. et F.A.M.]. Celui-ci nous 

renseigne sur l’importance des variations diurnes de la vigilance. 
2 Classe A : indice de 118. Classe C : indice de 15. Classe D : indice de 67. Classe E : indice de 61. Classe 1 : Indice de 91. 
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Interaction : [F(15,399)=47,12; p<.001]
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Interaction : [F(15,399)=43,05; p<,001]           Interaction (hors cat. G) : [F(12,387)=43,78; p<,001]

PASSATION 2
 

Figure 20 : Représentation graphique des profils journaliers de la vigilance des élèves de 4 à 7 
ans établis par l’intermédiaire de l’analyse exploratoire de classification en nuées dynamiques au 

cours de la première et de la seconde passation 

 

Tableau 45 : Pourcentages des différents types de profils journaliers de la vigilance selon  
le niveau scolaire de l’élève (4-5 ans, 5-6 ans et 6-7 ans) à la première et à la seconde passation 

NIVEAU SCOLAIRE DE L’ELEVE  
M.S.  

   maternelle 
G.S.  

maternelle 
Cours 

 Préparatoire  Total ligne N=139 

  Pass. 1  Pass. 2   Pass. 1  Pass. 2   Pass. 1  Pass. 2 P.1.  P.2. 
CLASSE A  23,4 % 23,4 % 8,7 % 13,05 % 0 % 2,2 % 10,8 % 12,9 % 
CLASSE B 21,3 % / 8,7 % / 0 % / 10,1 % / 
CLASSE C 19,1 % 25,55  15,2 % 32,6 % 58,7 % 54,35% 30,9 % 37,4 % 
CLASSE D 17 % 12,8% 34,8 % 21,7 % 19,6 % 6,5 % 23,7 % 13,7 % 
CLASSE E 8,5 % 12,8 % 19,6 % 17,4 % 15,2 % 32,6 % 14,4 % 20,9 % 
CLASSE F 10,6 % 19,1 % 13 % 13,05 % 6,5 % 2,2 % 10,1 % 11,5 % 

TYPE DE  
PROFIL 

CLASSE G / 6,4 / 2,2 % / 2,2 %  3,6 % 
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Cela nous amène alors à considérer, qu’au sein de chaque niveau scolaire, une partie des 
enfants ont des variations de la vigilance similaires au profil de référence, mais qu’un certain 
nombre sont plus « atypiques ». Ces dissemblances peuvent être ponctuelles et ne pas 
affecter l’allure globale, mais certains élèves connaissent des fluctuations contraires ou 
radicalement différentes des autres enfants. C’est ainsi qu’en grande section maternelle 
(passation 1), certains enfants vivent encore selon un rythme similaire (classe A) ou proche 
(classe B) de celui de référence à des élèves 4-5 ans, alors que d’autres ont une rythmicité 
comparable (classes E et F) à celle relevée auprès d’enfants en âge d’entre scolarisés en C.P. 

Dans l’optique de mettre à l’épreuve notre hypothèse qui suppose une relation le rythme 
de vie et le niveau de la connaissance de la structure de la journée, nous avons considéré de 
manière différenciée : les enfants de chaque niveau scolaire qui présentent des fluctuations 
proches ou similaires à celles relevées globalement, de ceux qui subissent des variations de la 
vigilance comparables à celles d’enfants de niveau scolaire plus élevé ou inférieur. C’est 
ainsi que : 

- En moyenne section maternelle, les profils des classes A et B sont proches du profil de 
référence de ce niveau d’âge. Les enfants catégorisés dans les classes [E et F] et 
[D] présentent respectivement des fluctuations globalement proches de celles 
d’élèves de cours préparatoire et, de grande section maternelle. 

- En grande section maternelle, le profil de la classe D est le plus proche de celui dégagé 
auprès des enfants de 5-6 ans. Les élèves des classes A et B vivent selon la 
rythmicité typique d’élèves scolarisés en moyenne section maternelle (4-5 ans) 
et ceux des classes E et F ont un profil proche de celui d’enfants du niveau 
d’âge supérieur (6-7 ans). 

- Enfin, à l’exception d’un profil relevé au cours de la seconde passation, aucun enfant 
de 6-7 ans n’a une rythmicité atypique du type inversé. Les enfants des classes 
E et F participent largement à l’élaboration du profil de référence de cette classe 
d’âge, alors que ceux de la classe D peuvent être considérés encore comme 
ayant une rythmicité d’élèves de grande section maternelle. 

 

3.3. Etude du lien entre la rythmicité journalière de la vigilance 
et connaissances de la structure de la journée scolaire  

 

L’analyse statistique précédente permet alors d’introduire une nouvelle variable : le 
« type de variations journalières de la vigilance ». Nous allons donc étudier cette nouvelle 
V.I. par rapport à la variable dépendante « niveau de représentation mentale de la structure 
de la journée à l’école ». Pour ce faire, nous nous attacherons plus particulièrement à 
analyser les élèves qui sont considérés comme « atypiques ». 
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Tableau 46 : Tableaux croisés entre la « représentation mentale de la structure de la journée  
scolaire » et le « type de rythmicité » individuelle des enfants de 4-5 ans, 5-6 ans et 6-7 ans 

M.S.  (4-5 ans)   N=47 RYTHMICITE   TYPIQUE 
[χ² PEARSON=4,04  (ddl : 6) ; N.S. (p=.67)] des 4-5 ans des 5-6 ans des 6-7 ans peu fluctuant 

 TOTAL 
  LIGNE 

50 % 0 % 25 % 25 % N=4 COHERENTE 
COMPLETE  10 %  N=2 0 % N=0 9 % N=1 11 % N=1 9 % 

37 % 26 % 19 % 19 % N=27 COHERENTE  
INCOMPLETE 48 % N=10 88 % N=7 57 % N=5 56 % N=5 47 % 

56 % 6 % 19 % 19 % N=16 

REPRESENTATION  
MENTALE DE LA  
STRUCTURE DE 

 LA JOURNEE 
INCOHERENTE 43 % N=9 13 % N=1 33 %   N=3 33 % N=3 34 % 

TOTAL COLONNE N=21 (45%) N=8 (17 %) N=9 (19 %) N=9 (19 %)     N=47 

 
G.S.  (5-6 ans)    N=46 RYTHMICITE   TYPIQUE 

[χ² PEARSON=9,231 (ddl : 6) ; N.S. (p=.16)] des 4-5 ans des 5-6 ans des 6-7 ans peu fluctuant 
 TOTAL 
  LIGNE 

11 % 28 % 50 % 11 % N=18 COHERENTE 
COMPLETE  25 %  N=2 31 % N=5 60 % N=9 29 % N=2 39 % 

15 % 50 % 15 % 20 % N=19 COHERENTE  
INCOMPLETE 38 % N=3 63 % N=10 20 % N=3 57 % N=4 43 % 

38 % 13 % 38 % 13 % N=8 

REPRESENTATION  
MENTALE DE LA  
STRUCTURE DE 

 LA JOURNEE 
INCOHERENTE 38 % N=3 6 % N=1 20 %   N=3 14 % N=1 17 % 

TOTAL COLONNE N=8 (17%) N=16 (35 %) N=15 (33 %) N=7 (15 %)    N=46 

 
C.P.  (6-7 ans)    N=46 RYTHMICITE   TYPIQUE 

[χ² PEARSON=4,25 (ddl : 4) ; N.S. (p=.37)] des 4-5 ans des 5-6 ans des 6-7 ans peu fluctuant 
 TOTAL 
  LIGNE 

 12 % 12 % 76 % N=17 COHERENTE 
COMPLETE   22 % N=2 20 % N=2 48 % N=13 37 % 

 22 % 26 % 52 % N=23 COHERENTE  
INCOMPLETE   56 % N=5 60 % N=6 44 % N=12 50 % 

 33 % 33 % 33 % N=6 

REPRESENTATION  
MENTALE DE LA  
STRUCTURE DE 

 LA JOURNEE 
INCOHERENTE   22 % N=2 20 % N=2 7 % N=2 13 % 

TOTAL COLONNE  N=9 (20 %) N=10 (22 %) N=27 (59 %)    N=46 

L’analyse des tableaux croisés de la répartition des enfants en fonction du type de profil 
de référence et du niveau de la connaissance de la structure de la journée ne laisse pas 
entrevoir de relations prégnantes. En effet, moyenne section maternelle, sur les 9 enfants qui 
présentent une rythmicité similaire ou très proche de celle d’enfants de 6-7 ans, un seul 
connaît la structure de la journée scolaire et, trois ont une représentation mentale incohérente 
ou qui manque largement de cohérence. En revanche, parmi les 15 élèves de 5-6 ans qui 
connaissent un tel rythme psycho-physiologique, neuf (60 %) savent parfaitement le 
déroulement d’une journée scolaire type.  

L’analyse inverse des tableaux croisés indique, par exemple en cours préparatoire, mais 
aussi en grande section maternelle, qu’une représentation mentale incohérente n’est pas, 
comme nous l’avions supposé, majoritairement associée à une rythmicité comparable à celles 
d’enfants âgés entre 4 et 5 ans. Une absence de relation clairement identifiable est également 
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visible pour la ligne « représentation mentale cohérente mais incomplète » du tableau croisé 
des élèves de moyenne section maternelle.  

Cette analyse descriptive confirme celle inductive élaborée par l’intermédiaire des 
indices statistiques des Chi² de Pearson appliqués pour chaque niveau scolaire étudié (voir 
les statistiques dans les tableaux ci-dessus). 

 

3.4. Etude de l’effet de l’adjonction visuelle de points de repères 
journaliers sur les variations journalières de la vigilance 

 

Tableau 47 : Evolutions individuelles des profils journaliers de la vigilance des enfants de 4 à 7 
ans (hors élèves qui présentent une absence de fluctuations à une seule passation)  

 EVOLUTIONS INDIVIDUELLES DES PROFILS JOURNALIERS DE LA 
VIGILANCE AUX DEUX PASSATIONS 

 

PROFILS 
SIMILAIRES 
AUX DEUX 

PASSATIONS 

NON 
FLUCTUANTS 

AUX DEUX 
PASSATIONS 

EVOLUTION 
« POSITIVE » 
 DU PROFIL 

EVOLUTION 
« NEGATIVE » 

DU PROFIL 

GROUPE EXPE. 
(N=44) 

34,1 % 
(N=15) 

25 % 
(N=11) 

22,7 % 
(N=10) 

18,2 % 
(N=8) 

GROUPE TEMOIN 
(N=44) 

31,8 % 
(N=14) 

25 % 
(N=11) 

29,55 % 
(N=13) 

13,65 % 
(N=6) 

 

L’analyse statistique inter-groupes confirme ce qui est facilement identifiable dans le 
tableau de résultat ci-dessus : une répartition similaire, entre le groupe témoin et le groupe 
expérimental, des évolutions des profils entre les deux passations [χ² PEARSON=0,711 (ddl : 3) ; 
N.S. (p=.87)]. Même le Chi² de Pearson partiel appliqué aux cellules représentant des 
évolutions « positives » et « négatives » du profil entre les deux passations n’est pas 
statistiquement significatif [χ² PEARSON=0,651  (ddl : 1) ; N.S. (p=.42)].  

Les analyses intra-groupes permettent de préciser qu’une même fréquence d’élèves des 
deux groupes qui conservent une rythmicité identique entre les deux passations, se 
répartissent de façon équivalente entre, un profil non-fluctuant et, des profils comparables. 
[Témoin : χ² MC NEMAR  A/D=0,16  ; N.S. (p=.68)] [Expé : χ² MC NEMAR  A/D=0,35  ; N.S. 
(p=.56)]. De la même manière, pas plus d’élèves du groupe témoin que du groupe 
expérimental évoluent de manière « positive » ou « négative » [Témoin : χ² MC NEMAR 

B/C=1,89 ; N.S. (p=.17)] [Expé : χ² MC NEMAR B/C=0,06 ; N.S. (p=.82)].  

Pour compléter ces résultats, nous avons tenu à analyser l’influence de l’apport des 
indications temporelles visuelles des « temps forts » de la journée scolaire sur les variations 
journalières de la vigilance en scores bruts. 
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D.M. : début de matinée D.A.M. : début d’après-midi

 F.M.:  fin de matinée F.A.M. : fin d’après-midi 
 

 PASSATION 1 PASSATION 2 Tableau des 
Ecarts type  DM*  FM *  DAM *  FAM *  DM*  FM *  DAM *  FAM * 

4-5 ANS  2,63 1,89 2,26 2,22 4,08 2,73 3,15 2,65 
5-6 ANS 1,75 2,40 2,12 3,27 3,99 3,63 3,37 3,28 GROUPE  

EXPE. 
6-7 ANS 4,13 5,16 7,44 6,40 6,82 6,59 7,04 6,79 
4-5 ANS  3,45 2,92 3,41 3,88 3,41 3,31 3,34 2,65 
5-6 ANS 1,84 2,44 2,42 2,39 2,90 2,75 2,69 3,77 GROUPE  

TEMOIN 
6-7 ANS 5,59 4,81 6,37 6,68 5,55 6,67 6,45 5,34 

Figure 21 : Rythmicité journalière de la vigilance des enfants de 4-5 ans, 5-6 ans et 6-7 ans du 
groupe témoin et du groupe expérimental aux deux passations (données en score bruts) 
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Tant globalement [F(6,408)=,85; N.S. (p=.53)] que partiellement sur chaque niveau 
considéré, les profils entre la première et la seconde passation sont similaires [M.S. : 
[F(6,408)=0,85; N.S. (p=.53)] [G.S. : F(6,408)=1,831; N.S. (p=.14)] [C.P. : F(6,408)=0,571; 
N.S. (p=.63)]. Même l’interaction partielle visible graphiquement au cours de l’après-midi en 
moyenne section maternelle n’est pas suffisante pour être statistiquement valide 
[F(1,136)=1,589 ; N.S. (p=.21)]. De plus, l’évolution globale des profils entre la première et 
la seconde passation n’est pas affectée par le facteur groupe expérimental, ce que ce soit en 
moyenne section maternelle [F(3,399)=0,564 ; N.S. (p=.21)], en grande section maternelle 
[F(3,399)=0,737 ; N.S. (p=.53)] ou encore en cours préparatoire [F(3,399)=0,320 ; N.S. 
(p=.81)]. Même si, graphiquement, l’effet du groupe semble opérer une modification des 
variations journalières de la vigilance des enfants de 5-6 ans au cours de l’après-midi entre la 
première et la seconde passation, cette interaction n’est pourtant pas suffisante pour être 
statistiquement significative [F(1,133)=0,889 ; N.S. (p=.347)]. 

Cependant, nous devons tout de même constater l’évolution différente du niveau moyen 
des performances en maternelle du groupe témoin et du groupe expérimental entre la 
première et la seconde passation. En effet, alors qu’en première passation les élèves du 
groupe expérimental ont un niveau moyen de vigilance inférieur à ceux du groupe témoin 
[F(1,45)=4,865; p<.05], lors de la seconde passation cet écart n’est plus observable 
[F(1,45)=0,465 ;  N.S. (p=.50)]. Ceci provient d’une augmentation de la vigilance des enfants 
au cours de la seconde passation [Expé : P.1 : x =4,84  σ=2,3 et P.2 : x =7,2  σ=3,2] [Témoin : P.1. 
: x =6,40  σ=3,4 et P.2. : x =6,66  σ=3,2]. La hausse moyenne est valide quelle que soit l’heure de la 
journée considérée. Un tel phénomène se produit également chez les élèves de grande section 
maternelle. Alors que les élèves du groupe témoin et du groupe expérimental ont une vigilance 
comparable à la première passation [F(1,44)=1,6287 ; N.S. (p=.21)], lors de la seconde ceux du 
groupe expérimental sont plus vigilants [F(1,44)=8,877 ; p<.005]. Comme précédemment, 
l’effet est valide à chacune des heures de passation.  

En revanche, en cours préparatoire, c’est l’inverse : niveau similaire en première 
passation [F(1,44)=1,6287 ; N.S. (p=.21)]  et, vigilance accrue des élèves du groupe témoin 
lors du second jour des tests de vigilance [F(1,44)=8,877 ; p<.005]. 
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4. Discussion - Conclusion de la recherche 4 
En conduisant cette recherche, nous voulions d’abord confirmer que les variations 

journalières des enfants de 4 à 7 ans se modifient avec l’âge, ensuite déterminer si le niveau 
de connaissance de la structure de la journée et le type de rythmicité journalière 
individuelle étaient liés, enfin, nous voulions analyser si l’apport d’indications temporelles 
visuelles des « temps forts » de la journée scolaire avait une influence sur les profils 
journaliers de la rythmicité psycho-physiologiques. 

Les résultats nous permettent de constater, qu’effectivement, il y a bien des 
modifications de la rythmicité journalière de la vigilance avec l’âge des enfants scolarisés 
entre la moyenne section maternelle et le cours préparatoire. 

Par ailleurs, il semble assez difficile d’établir un lien entre la rythmicité journalière et 
la connaissance de la structure de la journée. Il nous paraissait tout de même important 
d’étudier d’éventuelles relations entre ces facteurs puisque notre problématique et notre 
méthodologie nous permettaient d’envisager de telles considérations.  

De plus, même si nous n’avons pas pu dégager de modifications des profils suite à 
l’adjonction d’indications visuelles des « temps forts » données par la montre Prim’Time, 
nous devons tout de même constater une ponctuelle influence sur les niveaux moyens de 
vigilance. Il serait certainement trop hâtif d’impliquer cette hausse tout au long de la 
journée au fait que les enfants avaient à leur disposition le système de repérage temporel 
Prim’Time à leur disposition. Ces résultats sont-ils à rapprocher avec l’intérêt et l’apport du 
système temporel Prim’Time en fonction de l’âge des élèves ? L’absence d’augmentation 
du niveau de vigilance en cours préparatoire est-elle liée au fait que l’organisation de la 
journée scolaire, telle qu’elle est définie par la Prim’Time, est une représentation mentale 
déjà intégrée (ou presque totalement intégrée) pour une bonne partie des enfants de 6-7 
ans ? 

A défaut de valider nos hypothèses principales, nos données permettent tout de même 
de préciser une problématique qui, outre celle envisagée principalement dans cette thèse, 
nous est chère : celles du développement de la rythmicité psycho-physiologique des 
enfants. Nous pensons alors avoir apporté un complément aux études actuellement publiées 
sur cette thématique. En effet, ces recherches (Testu et col. 20001, Batejat et col. 19962, 
Feunteun 2000 3) constatent une évolution moyenne en fonction de l’âge, sans s’intéresser à 
l’aspect différentiel. L’évolution progressive, constatée, à partir de moyennes, se confirme 
lorsque l’on s’intéresse aux profils individuels des enfants. C’est principalement pour la 
tranche d’âge 5-6 ans que les modifications s’opèrent. Seulement une faible partie des 
enfants de grande section maternelle vit encore selon un rythme ultradien. La mise en place 
semble s’opérer par une modification ponctuelle à certains moments de la journée des 
profils individuels. Les profils des élèves de grande section maternelle sont ceux qui 
présentent un plus grand « panachage ».  

                                                 
1 Testu F. (2000). Chronopsychologie et rythmes scolaires. Masson, Paris. 
2 Batejat, D., Lagarde, D., Navelet, Y., Binder, M. (1996) Evaluation de la capacité d’attention chez 10 000 enfants scolarisés âgés de 8 à 11 ans, 

Archives de Pédiatrie, 6, 406-15. 
3 Feunteun P. (2000), Fluctuations journalières de la vigilance en milieu scolaire des élèves de 6 à 11 ans. Effets de l’âge et du niveau scolaire ; 

effets de synchroniseurs sociaux. Revue de Psychologie de l’Education, 1, 75-91. 
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RECHERCHE 5 
 

 

 

 

 

TEMPS DE VIE SCOLAIRE ET PERISCOLAIRE 
DES ENFANTS DE 3 A 7 ANS :  

 
Analyse de la pertinence des pictogrammes  

de la Prim’Time et de leurs horaires d’affichage  
 

 
 
 
 
 

L’objectif des deux enquêtes menées dans le cadre de cette dernière recherche est de 
dégager des horaires les plus représentatifs des débuts et des fins des différents temps forts 
de la journée du jeune enfant. Dans la première, sont étudiés les horaires des différentes 
activités que l’enfant réalise au cours de sa journée scolaire. La majorité des élèves 
connaissent-ils encore une journée rythmée par des activités et des horaires traditionnels ? 
Dans la seconde enquête, il est analysé l’influence du lieu d’habitation des parents sur les 
temps de vie des enfants de 3 à 7 ans. Sont considérés différents paramètres comme les 
heures de coucher et de lever des enfants, le mode et le temps de déplacement entre le lieu 
d’habitation et l’école, le passage chez une nourrice ou non, le lieu du déjeuner, la pratique 
d’activités périscolaires… Comme dans la première enquête, l’objectif est de dégager si 
possible, des horaires des différentes activités scolaires les plus représentatifs des temps de 
vie des enfants de 3 à 7 ans. Ces deux enquêtes permettront alors d’analyser la pertinence 
des pictogrammes de la Prim’Time et de leurs horaires d’affichage. Si besoin est, nous 
proposerons des modifications afin que le système temporel Prim’Time corresponde aux 
temps de vie d’un plus grand nombre d’enfants en âge de porter la montre. 
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1. Matériel, Echantillon et Procédure de l’enquête 
Cette enquête, sur le rythme de vie des enfants, a été réalisée par l’intermédiaire de 

questionnaires, dont l’un porte sur les horaires et les activités des élèves lorsqu’ils sont à 
l’école, et l’autre, lorsqu’ils n’y sont plus. Ces deux questionnaires ont été remplis 
respectivement par des instituteurs et par des parents d’enfants de 3 à 7 ans. 

1.1. Horaires journaliers à l’école 
1.1.1. Questionnaires et méthodologie de l’enquête 

Pour cette étude, le questionnement porte principalement sur les différents horaires de 
début et de fin des différents « temps forts » de la journée scolaire (récréations, sieste des 
élèves de maternelle). Est également demandé le type d’activités que les enfants pratiquent 
au cours de la pause méridienne, la présence ou non d’une collation au cours de la 
matinée… Les 240 questionnaires envoyés se répartissent équitablement selon les 4 
niveaux scolaires retenus dans des écoles d’origines géographiques variées (écoles rurales, 
urbaines…). Ceux-ci, envoyés aux directeurs des écoles, doivent être remplis par les 
instituteurs de petite, de moyenne et de grande section maternelle ainsi que de cours 
préparatoire (voir questionnaire en annexes, page XL).  

1.1.2.  Echantillon final 1 de l’enquête  
 

Tableau 48 : Caractéristiques de l’échantillon des écoles maternelles* (N=30)  
et primaires (N=39) de l’enquête sur les horaires et activités au cours du temps scolaire 

 Départements région Centre 
 18 28 37 41 45 58 72 86 

Ecole Primaire 10,5 % 8 % 10,5 % 8 % 10,5 % 18,5 % 18,5 % 16 % 
Ecole Maternelle* 13,5 % 3,5 % 6,5 % 16,5 % 16,5 % 13,5 % 13,5 % 6,5 % 

 Taille des Villes ** et densité moyenne d’habitants par km² ***  

 

< 1000 ha2 
 

dens. moy. : 
204 ha/km²  
σ = 171 

1 000 à 
2 000 ha 

dens. moy. :
177 ha/km² 
σ = 183 

2 000 à 
5 000 ha 

dens. moy. :
250 ha/km² 
σ = 260 

5 000 à 
10 000 ha
dens. moy. :
446 ha/km² 
σ = 528 

10 000 à 
20 000 ha 
dens. moy. : 
2031 ha/km² 
σ = 1410 

20 000 à 
50 000 ha 
dens. moy. : 
1334 ha/km² 
σ = 830 

>50000 ha
 

dens. moy. :
2754 ha/km²
σ = 1481 

Ecole Primaire 2,5 % 15,5 % 15,5 % 18 % 7,5 % 13 % 28 % 
Ecole Maternelle* 3,5 % 13,5 % 20 % 16,5 % 6,5 % 13,5 % 26,5 % 

*   Ecoles maternelles : petite section (N=30), moyenne section (N=30) et grande section maternelle (N=30)  
**  Les villes de tailles réduites ont été choisies géographiquement éloignées de celles de plus grande importance. 
***  Informations du recensement de 19993 

                                                 
1 Il nous sera quelquefois nécessaire de « remanier » cet échantillon pour l’étude de certains horaires. Afin de faciliter la compréhension, la 

méthode sera décrite dans la partie résultats. 
2 Indications données par la base de données du Quid (2003), http://www.quid.fr 
3 Ramville pour Windows (V 1.41a) ©Rémy Pilalat (1999-2001). http://www.rameville.pilat.com (valide en 2003). 
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1.2. Horaires péri-scolaires des enfants 

1.2.1. Questionnaires et méthodologie de l’enquête 

Pour cette étude sur le temps périscolaire, nous avons sollicité les parents des enfants. 
Le questionnaire comporte deux parties : l’une relative au sommeil (heures de coucher et de 
lever), et l’autre, relative aux horaires des différentes activités que l’enfant fait avant d’aller 
à l’école et, lorsqu’il est à nouveau à la charge des parents en fin de journée (voir le 
questionnaire en annexes, page XLI). Tous les questionnaires ont été remplis entre le 12 
janvier et le 9 février 2003 afin de ne pas rencontrer de perturbations du rythme veille-
sommeil des enfants relatives aux semaines d’après et d’avant les vacances (de Noël et 
d’hiver). 

Afin de transmettre le questionnaire aux parents, nous avons sollicité des instituteurs 
dans des écoles situées en milieu rural, en milieu urbain (ville de taille moyenne) et en zone 
très fortement urbanisée (quartier classé Z.E.P. ou en ayant toutes les caractéristiques). Ces 
différentes zones d’habitations constituent, pour nous, les variables sous-jacentes : du mode 
de vie, de l’éloignement école / lieu habitation, du niveau socio-culturelle des familles. En 
prenant en compte de telles variables nous supposons que : 

- le mode, la durée de déplacement, ainsi que le type de prise en charge de l’enfant 
en dehors de l’école diffèrent selon le lieu d’habitation. 

- Les activités pratiquées par les enfants pourraient être plus ou moins 
dissemblables selon l’âge de l’élève et leur mode d’habitation. Cette influence 
socio-culturelle serait également susceptible d’agir tant, sur les horaires de coucher et 
de lever, que sur la durée de sommeil. 

Dans un premier temps, il est analysé l’influence des variables « âge » et « milieu de 
vie ». L’objectif est de rechercher des horaires qui pourraient caractériser au mieux le 
rythme de vie d’un plus grand nombre d’enfants âgés entre 3 et 7 ans. Cependant, en 
fonction d’éventuels écarts, nous discuterons de la pertinence de trouver des horaires 
communs entre les données recueillies auprès d’enfants d’âges différents et, vivant dans des 
conditions différentes. 

Notons aussi que, pour avoir des données aussi fiables que possible, nous avons insisté 
dans la lettre d’accompagnement sur divers points. Il a été expliqué aux parents que les 
questionnaires ne devaient pas comporter le nom ou le prénom de leur enfant (afin de 
respecter l’anonymat), que le but de l’étude n’était pas d’étudier les réponses d’un enfant en 
particulier, mais les réponses moyennes de tous les enfants d’un même âge (niveau 
scolaire). Enfin, nous avons joint une enveloppe de retour afin de respecter l’anonymat vis-
à-vis de l’instituteur chargé de collecter les questionnaires.  Suite à ces indications, nous 
avons alors demandé aux parents de répondre sincèrement et avec précision aux questions 
posées. 
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1.2.2. Echantillon de l’enquête 

Afin de constituer notre échantillon, nous avons retenu deux écoles en « milieu rural », 
deux en milieu « urbanisé ville moyenne » et, trois ont été nécessaires en « zone fortement 
urbanisée » afin d’avoir un effectif de retour des questionnaires similaire aux autres zones 
retenues. L’effectif minimal des retours est de 29 questionnaires pour un niveau scolaire 
(petite section maternelle), nous avons alors construit notre échantillon en ne retenant que 
29 questionnaires de chaque zone et de chaque niveau scolaire (les questionnaires étant 
anonymes et sous enveloppe). L’effectif total est donc de 348 sujets répartis équitablement 
entre les 4 niveaux scolaires retenus (3-4 ans, 4-5 ans, 5-6 ans et 6-7 ans) et les 3 zones 
d’habitations (zone urbaine ville moyenne, zone fortement urbanisée et, zone rurale). 

 

Tableau 49 : Caractéristiques * des « zones d’habitations » des familles interrogées pour le 
questionnaire sur le temps périscolaire des enfants (recherche 5) 

Zones d’habitations 

Leurs caractéristiques * 
Rurale Urbaine  

ville moyenne 
Urbaine fortement 

urbanisée 

Région Centre – Val de Loire 
(Touraine) 

Centre – Val de Loire 
(Berry) 

Centre – Val de Loire
(Touraine) 

Nombre d’habitant de la 
ville densité de la ville 

(h./km²)  
situation administrative  

Ville 1 : 1535 h 
70 h./km² chef lieu Cant.

Ville 2 : 1763 h. 
45 h./km² chef lieu Cant.

11 447 h. 
568 h/km² 

Sous-préfecture 

132 820 ha 
3 866 h./km² ** 

Préfecture 

Nombre km de la ville de 
plus grande importance 

 la plus proche  

Ville 1 : 35 km 
Ville 2 : 22 km 

(préfecture.) 

45 km  
(préfecture) 

 
/ 

Type de quartier  
de l’école sollicitée Ecole communale Centre Ville Densité très 

importante  

Organisation  
du temps scolaire 

Ville 1 : 08h45 – 12h00
 13h45 – 16h45 

Ville 2 :    08h30 - 11h30
13h30 – 16h30 

4 jours ½ (samedi matin) 

08h45 – 11h45 
 13h45 – 16h45 

4 jours  

08h30 – 11h30 
 13h30 – 16h30 

4 jours ½ (samedi matin)

*  Informations du recensement de 1999 1 
** Il s’agit de la densité moyenne de la ville et non du quartier (fortement urbanisé). 

                                                 
1 Ramville pour Windows (V 1.41a) ©Rémy Pilalat (1999-2001). http://www.rameville.pilat.com. 
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1.3. Analyses statistiques 

Afin d’étudier les différents modes de vie des enfants, mais aussi afin de proposer des 
horaires convenant à la plupart des enfants, nous avons examiné les indices statistiques de 
la moyenne et de son intervalle de confiance à 95 %, du mode, de la médiane, du quartile 1-
3, 16,5ème / 83,5ème centiles, ainsi que du 12,5ème / 87,5ème centiles. 

 En fin de tableau de résultats sont indiqués les horaires programmés dans la 
Prim’Time de première génération. Le paramétrage de la montre Prim’Time mentionne 
deux horaires : l’un annonçant l’activité suivante par l’affichage du pictogramme clignotant 
(15 minutes avant son début), l’autre lors du changement réel de l’affichage du symbole 
fixe (« activité en cours »), exprimant alors le changement de l’activité.  

Lorsqu’il s’agit d’analyser la pertinence des activités journalières en fonction de l’âge, 
mais aussi de savoir si les activités périscolaires des enfants varient selon le milieu de vie, 
des analyses inductives ont été réalisées (Chi²PEARSON, Analyses de variances, Kolmogorov-
Smirnov, F Max de Hartley, H de Kruskall Wallis).1  Afin de faciliter la lecture les résultats 
sont décrits en deux parties : temps scolaire puis temps périscolaire. 

 

Il s’agit donc, dans ces deux enquêtes, de dégager, par l’intermédiaire d’indices 
statistiques, des horaires des différentes activités scolaires les plus représentatifs des temps 
de vie des enfants de 3 à 7 ans. Ces deux enquêtes permettront alors d’analyser la 
pertinence des pictogrammes de la Prim’Time et de leurs horaires d’affichage.  

                                                 
1 Le lecteur peut se référer à la partie « compléments d’informations pour un public non-spécialiste » pour des précisions sur la méthodologie 

usitée ainsi que sur les indices et analyses statistiques utilisées dans cette recherche. 
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2.  Résultats de l’enquête sur la période scolaire  

2.1. Horaires d’entrée et sortie de classe 

2.1.1. Horaires d’entrée et de sortie de classe des élèves de maternelle 

 

Tableau 50 : Statistiques descriptives des horaires d’entrée et de sortie de classe du matin et 
de l’après-midi des élèves de 3 à 6 ans  

Maternelle MATINEE APRES-MIDI 
N= 30 ENTREE  SORTIE  ENTREE  SORTIE 

Min / Max  08h20 / 09h00  11h30 / 12h00  13h00 / 13h45  16h00 / 16h45 

Mode 
8h20 / 08h30 
8h45 / 09h00  
 (N=6 ; 20 %) 

11h45 
(N=15 : 50 %) 

13h30 
(N=15 ; 50 %) 

16h30 
(N=18 ; 60 %) 

Médiane 08h45 11h45 13h30 16h30 
1er / 3ème quartile  08h30 / 08h50  11h30 / 12h00  13h20 / 13h30 16h30 / 16h30 

16,5 / 83,5ème centiles  08h20 / 09h00 11h30 / 12h00 13h20 / 13h35 16h25 / 16h45 
12,5 / 87,5ème centiles  08h20 / 09h00 11h30 / 12h00 13h20 / 13h45 16h20 / 16h45 
Moyenne (écart type)  08h39 (14 min) 11h44 (11 min) 13h28 (09 min) 16h30 (11 min) 

Int. Conf. (95 %)  08h34 / 08h44  11h40 / 11h49  13h25 / 13h32  16h26 / 16h34 
 

Horaires Prim’Time 
 

07h55 / 08h30 
 

11h45 / 12h00 
 

13h20 / 13h30 
 

16h45 / 17h00 
 1ère donnée symbole clignotant (activité imminente) / 2ème : symbole fixe (début de l’activité) 

 

En maternelle, la classe débute entre 08h20 et 09h00. Parmi les horaires d’entrée de 
classe observés lors de notre enquête, nous ne pouvons pas relever une heure prédominante. 
Les enfants entrent donc à l’école soit à 8h20, soit à 8h30, soit à 8h45 ou soit à 9 heures. 
Cette entrée s’effectue cependant, pour la moitié des maternelles, entre 8h30 et 08h50.  

La moitié des élèves de 3 à 6 ans terminent la classe du matin à 11h45 et reprennent à 
13h30. Le soir, plus de la moitié sortent de l’école à 16h30. Ces trois derniers horaires se 
confondent avec les valeurs moyennes et médianes observées, c’est pourquoi ils nous 
semblent être les plus représentatifs pour caractériser les horaires d’entrée et de sortie de 
classe de la plupart des enfants scolarisés en maternelle. 
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2.1.2. Horaires d’entrée et de sortie de classe des élèves du cycle élémentaire 

 

Tableau 51 : Statistiques descriptives des horaires d’entrée et de sortie de classe du matin et 
de l’après-midi des élèves scolarisés à l’école primaire (C.P.) 

Primaire MATINEE APRES-MIDI 

N= 39 ENTREE  SORTIE  ENTREE  SORTIE 

Min / Max  08h30 / 09h10  11h30 / 12h10  13h00 / 14h10  16h00 / 16h45 

Mode 
08h30 

(N=19 ; 48,7 %)
12h00 

(N=14 ; 35,9 %)
13h30 

(N=25 ; 64,1 %) 
16h30 

(N=27 ; 69,2 %)

Médiane 08h45 11h45 13h30 16h30 

1er / 3ème quartile  08h30 / 08h45  11h30 / 12h00  13h30 / 13h45  16h30 / 16h30 

16,5 / 83,5ème centiles  08h30 / 09h00  11h30 / 12h00  13h30 / 13h45  16h30 / 16h45 

12,5 / 87,5ème centiles  08h30 / 09h00  11h30 / 12h00  13h30 / 13h45  16h30 / 16h45 

Moyenne (écart type)  08h41 (12 min) 11h46 (12 min) 13h34 (13 min) 16h31 (10 min) 

Int. Conf. (95 %)  08h37 / 08h45  11h42 / 11h50  13h30 / 13h38  16h27 / 16h34 

 
Horaires Prim’Time 

 
07h55 / 08h30 

 
11h45 / 12h00 

 
13h20 / 13h30 

 
16h45 / 17h00 

 1ère donnée symbole clignotant (activité imminente) / 2ème : symbole fixe (début de l’activité) 

 

Environ la moitié des écoliers de primaire entrent à l’école à 08h30. Les autres élèves 
débutent plus tardivement la classe puisque, en moyenne, l’horaire d’entrée est fixé à 
08h41. Si majoritairement les enfants entrent en classe soit à 08h30, soit à 08h45, ou soit à 
09h00, ils terminent la matinée entre 11h30 et 12h00. Pour un tiers, la sonnerie retentit à 
11h30, pour un tiers à 11h45, et enfin, un tiers des élèves sortent de la classe à midi.  

L’après-midi, environ les deux tiers des écoliers de 6-7 ans entrent en classe à 13h30 et 
finissent à 16h30. 
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2.1.3. Horaires d’entrée et de sortie de classe des élèves de 4 à 7 ans 

  

Tableau 52 : Statistiques descriptives des horaires d’entrée et de sortie de classe du matin et 
de l’après-midi des élèves de 3 à 7 ans * 

Primaire et 
Maternelle 

MATINEE APRES-MIDI 

N= 38 (19+19) ENTREE  SORTIE  ENTREE  SORTIE 

Min / Max  08h20 / 09h00  11h30 / 12h00  13h00 / 14h10  16h00 / 16h45 

Mode 
08h30 

(N=12 ; 31,6 %)
11h45 / 12h00 

(N=13 ; 34,2 %)
13h30 

(N=18 ; 47,3 %) 
16h30 

(N=22 ; 57,9 %)

Médiane 08h45 11h45 13h30 16h30 

1er / 3ème quartile  08h30 / 08h50  11h30 / 12h00  13h30 / 13h45 16h30 / 16h45 

16,5 / 83,5ème centiles 08h30 / 09h00 11h30 / 12h00 13h20 / 13h45 16h30 / 16h45 

12,5 / 87,5ème centiles 08h30 / 09h00 11h30 / 12h00 13h20 / 13h45 16h30 / 16h45 

Moyenne (écart type)  08h41 (13 min) 11h45 (12 min) 13h33 (14 min) 16h32 (11 min) 

Int. Conf. (95 %)  08h36 / 08h45  11h41 / 11h49  13h28 / 13h38  16h28 / 16h36 

 
Horaires Prim’Time 

 
07h55 / 08h30 

 
11h45 / 12h00 

 
13h20 / 13h30 

 
16h45 / 17h00 

 1ère donnée symbole clignotant (activité imminente) / 2ème : symbole fixe (début de l’activité) 

 * à partir d’un échantillon comprenant uniquement les groupements scolaires « complets » : 
école maternelle + école primaire. 

Les trois horaires typiques d’entrée en classe [8h30, 8h45 et 9h00] se retrouvent selon 
les proportions respectives de 31 %, 28 % et 24 %. De la même manière, un tiers des élèves 
de 4 à 7 ans terminent à 11h30, un tiers à 11h45 et un autre tiers à 12h00.  

L’après-midi, les élèves reprennent majoritairement entre 13h20 et 13h45. L’horaire 
13h30 correspond à 47 % des élèves de 4 à 7 ans. La classe de l’après-midi prend fin soit à 
16h30 (58 %) soit à 16h45 (32 %). 
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2.2. Horaires des récréations 

D’après les indications officielles, la durée des récréations des élèves de maternelle et 
de primaire devrait être différente, c’est pourquoi, avant d’analyser les horaires nous allons 
étudier la durée effective de celles-ci. 

A partir du tableau de données recueillies, nous avons recherché si, au sein de chacune 
des écoles maternelles, les horaires de début et de fin des récréations étaient similaires. 
Dans le cas de similitude, nous avons regroupé ces données afin de réaliser une catégorie 
« maternelle » pour chacune des écoles concernées.  

 

Tableau 53 : Durée des récréations à l’école primaire  
et maternelle selon la période de la journée 

ECOLE MATERNELLE (N=32) ECOLE PRIMAIRE (N=30) Durée 
 de la récréation  MATINEE   APRES-MIDI  MATINEE   APRES-MIDI 

10 minutes 0 % 0 %  5,1 % 2,6 % 
15 minutes 6,3 %  6,3 % 56,4 % 61,5 % 
20 minutes 3,1 %  9,4 % 33,3 % 25,6 % 
25 minutes 3,1 % 0 % 0 %  2,6 % 
30 minutes 87,5 % 84,4 %  5,1 %  7,7 % 

 
D’après les pourcentages du tableau ci-dessus, nous pouvons considérer la récréation, 

en maternelle, dure 30 minutes et, de 15 à 20 minutes à l’école primaire. 

 

2.2.1. Horaires de la récréation des élèves scolarisés en école maternelle 
 

Tableau 54 : Statistiques descriptives des horaires des récréations des enfants de 3 à 6 ans 

RECREATION DE LA MATINEE RECREATION DE L’APRES-MIDI Maternelle 
N= 32 DEBUT  FIN DEBUT  FIN 

Min / Max  10h00 / 11h00  10h30 / 11h30  14h30 / 15h50  14h45 / 16h15 

Mode 10h15 
(N=11 ; 34,5 %)

10h45 
(N=12 ; 37,5 %)

15h15 
(N=10 ; 25,5 %) 

15h30 
 (N=9 ; 28 %) 

Médiane 10h15 10h45 15h15 15h45 
1er / 3ème quartile  10h15 / 10h30  10h45 / 11h00  15h00 / 15h30  15h30 / 16h00 

16,5 / 83,5ème centiles  10h10 / 10h45  10h30 / 11h10  15h00 / 15h30  15h30 / 16h00 
12,5 / 87,5ème centiles  10h00 / 11h00  10h30 / 11h30  15h00 / 15h50  15h30 / 16h15 
Moyenne (écart type)  10h23 (17 min)  10h52 (16 min)  15h16 (18 min)  15h44 (19 min) 

Int. Conf. (95 %)  10h17 / 10h29  10h46 / 10h58  15h09 / 15h22  15h37 / 15h51 
 

Horaires Prim’Time 
 

09h45 / 10h00 
 

10h15 / 10h30 
 

15h30 / 15h45 
 

15h55 / 16h05 
 1ère donnée symbole clignotant (activité imminente) / 2ème : symbole fixe (début de l’activité) 
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Plus d’un tiers des élèves d’école maternelle « vont en récréation » de 10h15 à 10h45. 
Dans la moitié des écoles, ce moment de détente et de jeux dans la cour débute entre 10h15 
et 10h30 et se termine entre 10h45 et 11h00. L’après-midi, les deux tiers des enfants sont 
en récréation de 15h00 à 15h30. Sur l’ensemble de la population, les horaires rencontrés au 
cours de cette période sont 15h00, 15h15 et 15h30. Seul, 15h15 se démarque légèrement 
puisqu’il correspond à l’horaire d’un quart des écoliers scolarisés à l’école maternelle. De 
même, la récréation prend fin dans les deux tiers des cas soit à 15h30, soit à 15h45, soit à 
16h00. Pour le matin, comme pour l’après-midi, les moyennes des heures d’entrée et de 
sortie de récréation sont proches du centre des intervalles regroupant la majorité des cas. 
C’est pourquoi, par rapport notre objectif, les moyennes semblent alors être un bon 
compromis face à la diversité des horaires de récréation. 

 

2.2.2. Horaires de la récréation des élèves scolarisés en école primaire 
 

Tableau 55 : Statistiques descriptives des horaires des récréations  
des enfants scolarisés à l’école primaire 

RECREATION DE LA MATINEE RECREATION DE L’APRES-MIDI Primaire 
N= 39 DEBUT  FIN DEBUT  FIN 

Min / Max  09h45 / 10h45  09h55 / 11h00  14h30 / 15h25  14h45 / 15h45 

Mode 10h15 
 (N=14 ; 35 %) 

10h30 
 (N=14 ; 35 %) 

15h00 
 (N=18 ; 45 %) 

15h30 
(N=15 ; 37,5 %)

Médiane 10h15 10h30 15h00 15h22 
1er / 3ème quartile  10h00 / 10h25  10h20 / 10h45  15h00 / 15h15  15h15 / 15h30 

16,5 / 83,5ème centiles  10h00 / 10h30  10h15 / 10h45  15h00 / 15h15  15h15 / 15h30 
12,5 / 87,5ème centiles  10h00 / 10h30  10h15 / 10h47  14h52 / 15h15  15h07 / 15h30 
Moyenne (écart type)  10h13 (14 min) 10h30 (15 min) 15h03 (12 min) 15h21 (13 min) 

Int. Conf. (95 %)  10h08 / 10h18  10h26 / 10h35  14h59 / 15h07  15h17 / 15h25 
 

Horaires Prim’Time 
 

09h45 / 10h00 
 

10h15 / 10h30 
 

15h30 / 15h45 
 

15h55 / 16h05 
 1ère donnée symbole clignotant (activité imminente) / 2ème : symbole fixe (début de l’activité) 

 

Au regard des différents indices statistiques, il semble que les valeurs 10h15, 10h30, 
15h00 et 15h30 soient les horaires respectifs d’entrée et de sortie de récréation du matin et 
de l’après-midi qui correspondent à plus d’un tiers des écoliers de primaire. Ces trois 
premières valeurs étant confondues ou proches des indices statistiques de la moyenne et de 
la médiane, ils semblent alors pertinents pour caractériser au mieux les différentes plages 
horaires rencontrées pour la récréation. Cependant, même si 15h30 caractérise plus d’un 
tiers des élèves, la médiane et la moyenne sont plus proches de 15h20. Ce dernier choix 
paraît plus judicieux si l’on se remémore le fait, qu’à l’école primaire, la récréation a une 
durée de 15 à 20 minutes. 
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2.3. Pause méridienne 

2.3.1. Fréquentation de la cantine et horaires de la fin du repas 

Afin d’analyser l’horaire de la fin du repas, nous avons procédé à une sélection à partir 
de notre tableau de données brutes. Lorsque les horaires étaient similaires au sein d’un 
même groupement scolaire, nous n’avons conservé qu’une donnée. Lorsque les heures 
indiquées mentionnent deux services, ces deux données apparaissent dans l’analyse (une 
seule école dans ce cas).  

Tableau 56 : Lieu du déjeuner des enfants entre 3 et 7 ans 

N = 54 Les enfants déjeunent-ils majoritairement à la cantine ? 
Oui 64,8 % (N=35) 

Moitié  9,3 % (N=14) 
Non 25,9 % (N=5) 

 

Tableau 57 : Statistiques descriptives de l’heure de la fin du déjeuner 
 pris à la cantine chez les enfants de 3 à 7 ans 

N = 54 Repas du midi (à la cantine scolaire) 
Min / Max   12h30 / 13h30 

Mode 13h00 (N=29 ; 53,7 %) 
Médiane 13h00 

1er / 3ème quartile 12h40 / 13h00 
16,5 / 83,5ème centiles 12h30 / 13h00 
12,5 / 87,5ème centiles 12h30 / 13h10 
Moyenne (écart type)  12h53 (15 min) 

Int. Conf. (95 %)  12h49/ 12h57  
 

Horaires Prim’Time 
 

13h00 / 13h15 
 1ère donnée symbole clignotant (activité imminente) / 2ème : symbole fixe (début de l’activité) 

La cantine scolaire reste le mode de restauration majoritaire (64,8 %) pour les enfants 
de 3 à 7 ans. Pour plus de la moitié des élèves, le déjeuner se termine à 13h00.  Celui-ci 
étant très proche de la médiane, de la moyenne, nous retiendrons alors cet horaire pour 
caractériser l’heure de la fin du repas de la majorité des écoliers de 3 à 7 ans  
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2.3.2. Type d’activités pratiquées au cours de la pause méridienne 
 

      Ecole Maternelle 
         P.S. (3-4 ans)    M.S. / G.S. (4-6 ans) 

Ecole Elémentaire 
C.P. (6-7 ans) 

6,67

56,67

3,33

6,67

23,33

3,3

0 20 40 60 80 100

J.C. ou ACTIVITE

JEUX COURS

JEUX COURS ou SIESTE

JEUX COURS + SIESTE

REPOS OU SIESTE

ACTIVITES *

%

 

6,67

80

3,33

6,67

3,33

0
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%

28,2

61,55

0

6,67

2,56

7,7

0 20 40 60 80 100
%

  

* Sous le terme « activités », il convient de comprendre : BCD, jeux collectifs, travail manuel, musique… 

Figure 22 : Types d’activités pratiquées par les enfants de 3 à 7 ans 
au cours de la pause méridienne  

Le type d’activités pratiquées par l’enfant au cours de la pause méridienne est 
dépendant de son âge [χ² Pearson (ddl=10) ; 24,69 ; p<.01]. Cependant, les jeux dans la cour 
de récréation représentent l’occupation majoritaire (entre 61,5 % et 80 %). Même si, 
statistiquement, la répartition des activités n’est pas différente entre les enfants de 3-4 ans et 
ceux de 4 à 6 ans [χ² Pearson (ddl=5) ; 6,69 ; N.S. p=.24], il convient de noter qu’un quart des 
élèves scolarisés en petite section maternelle débute la sieste au cours de la période 
méridienne. A partir de 4 ans, les enfants de maternelle ne font plus la sieste au cours de 
cette période de la journée.  

 

2.4. La sieste à l’école 

2.4.1. L’âge de l’élève et la pratique d’un temps de repos à l’école 

Tableau 58 : Fréquence des réponses, selon l’âge de l’élève, à la question « Les enfants font-
ils la sieste ? Oui / Non / Seulement s’ils en ont besoin ou s’ils le manifestent d’eux-mêmes » 

 Age de l’élève (niveau scolaire) 

La sieste à l’école  3-4 ANS (P.S.) 
N=30 

 4-5 ANS (M.S.) 
N=35 

 5-6 ANS (G.S.) 
N=22 

6-7 ANS (C.P.) 
N=39 

Oui 100 % 37,1 %  4,55 % 0 %  

Si besoin 0 % 
100 % 

54,3 %
91,4 %

13,65 %
18,2 % 

2,5 % 
2,5 % 

Non 0 % 8,6 %  81,8 % 97,5 % 
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Entre 3 et 7 ans, les enfants vivent différemment le temps du début d’après-midi. Les 
réponses à la question « Les enfants font-ils la sieste ? Oui / Non / Seulement s’ils en ont 
besoin ou s’ils le manifestent d’eux-mêmes » se distribuent différemment selon le niveau 
scolaire de l’élève [χ² Pearson (ddl=6) ; 145,21 ; p<.0001]. A l’école élémentaire, les élèves ne 
font plus la sieste et, à l’école maternelle, ce temps de repos pratiqué par tous les petits (3-4 
ans) disparaît progressivement. Ce changement s’élabore par le passage du statut de la 
sieste comme « obligatoire » à « seulement si l’enfant en a besoin, ou s’il le manifeste de 
lui-même ». Nous pouvons considérer l’arrêt de la pratique de la sieste au passage de la 
moyenne section à la grande section maternelle [χ² Pearson (ddl=2) ; 31,29 ; p<.0001]. 

 

2.4.2. Durée et horaires de la sieste à l’école 

Comme nous l’avons vu précédemment, un peu moins d’un quart des élèves de petite 
section maternelle (3-4 ans) commencent la sieste au cours de la pause méridienne. Parmi 
les écoles qui ont répondu à cet item, une mentionne le début à 13 heures, trois à 12h45 et 
une à 12h30.  

 Le tableau ci-après indique les statistiques descriptives de l’horaire de début et de fin 
de la sieste en dehors des cas mentionnés précédemment. Notons également que, selon 
notre enquête, la sieste débute dans 80,5 % des écoles maternelles à la même heure pour 
tous les élèves. 

Tableau 59 : Statistiques descriptives de l’heure de début et de fin de la sieste 

HORAIRE DU DEBUT  
DE LA SIESTE 

 HORAIRE MAXIMAL DE FIN  
DE LA SIESTE  

N=24 N=16 
Min / Max  13h15 / 14h00 13h15 / 14h00 

Mode 13h30 (N=14 ; 58,3 %) 15h30 (N=9 ; 64,3 %) 
Médiane 13h30 15h30 

1er / 3ème quartile 13h30 / 13h37 15h07 / 15h30 
16,5 / 83,5ème centiles 13h20 / 13h45 15h00 / 15h30 
12,5 / 87,5ème centiles 13h20 / 13h45 15h00 / 15h30 
Moyenne (écart type)  13h32 (10 min)  15h21 (14 min) 

Int. Conf. (95 %)  13h28 / 13h36 15h13 / 15h29 
 

Horaires Prim’Time 
 

13h20 / 14h30 
 

14h30 / 14h45 
 1ère donnée symbole clignotant (activité imminente) / 2ème : symbole fixe (début de l’activité) 

En maternelle, la sieste est la première activité de l’après-midi que l’enfant réalise. 
Pour plus de la moitié des élèves faisant la sieste, ce temps de repos débute à 13h30. Dans 
les deux tiers des écoles, l’horaire maximal de la fin de la sieste est fixé à 15h30. 
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3. Résultats de l’enquête sur la période périscolaire  

3.1. Le sommeil nocturne des enfants de 3 à 7 ans 

3.1.1. Age, zone d’habitation et sommeil nocturne des enfants de 3 à 7 ans 

En moyenne, la durée de sommeil nocturne varie peu entre 3 et 7 ans [F(3,336)=1,329 ; 
N.S. (p=.26)]. Contrairement à ce qu’il serait logiquement supposable, le temps de repos 
nocturne moyen des enfants de 3-4 ans (662 minutes) est similaire à celui observé lorsque 
les enfants ont entre 4 et 6 ans [F(1,336)=0,201 ; N.S. (p=.81)]. Il serait incongru de 
considérer la durée de sommeil des enfants de 3-4 ans inférieure à celle des 4-6 ans, sans 
évoquer que la pratique de la sieste l’après-midi est systématique pour les enfants âgés de 3 
à 4 ans, tant les jours d’école que les jours de repos, et, à 4-5 ans la sieste n’est plus 
effectuée par tous les sujets. Entre 5-6 et 6-7 ans, nous constatons une réduction de 7 
minutes en moyenne de la durée de sommeil nocturne (662 à 655 minutes) 
[F(1,336)=0,003 ; N.S. (p=.96)]. Le temps de repos nocturne des 6-7 ans tend alors à être 
inférieur à celui des élèves scolarisés en maternelle (3 à 6 ans) [F(1,336)=3,535 ; p<.06]. 

 La figure ci-dessous présente l’influence de la « zone d’habitation » sur le temps 
moyen consacré au sommeil. Cette variable agit ponctuellement et de manière différenciée 
selon l’âge de l’enfant. 
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Figure 23 : Etude de la durée moyenne de sommeil nocturne  
selon l’âge de l’enfant de 3 à 7 ans et la zone d’habitation 
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Les durées hebdomadaires de sommeil des enfants de 3 à 7 ans se répartissent 
différemment selon les nuits considérées [F(6,2016)=79,85 ; p<.0001]. Sur l’ensemble de 
notre échantillon, nous pouvons admettre que les nuits de récupération sont celles du 
samedi au dimanche1 et du mardi au mercredi2 (tous les aménagements étaient sans classe 
le mercredi), avec toutefois, une durée plus importante pour la nuit du samedi au dimanche 
[F(1-336)=23,77 ; p<.0001] (693 minutes en moyenne et 675 minutes pour la nuit du mardi 
au mercredi). Notons que ce dernier effet ne se retrouve pas pour les enfants de  
6-7 ans où les deux nuits considérées sont de même durée (675 minutes)  
[F(1-336)=0,005 ; N.S. (p=.94)] mais, plus longues que celles encadrant des journées 
d’école [F(1-336)=29,12 ; p<.0001]. 

Tableau 60 : Moyennes et écart-types de la durée de sommeil nocturne des enfants  
de 3 à 7 ans selon le type de synchronisation (scolaire ou repos) 

DUREE DE SOMMEIL NOCTURNE  Moyenne  
(Ecart-type) ENTRE 2 JOURS DE CLASSE

   (LUN.-MAR. + JEU.-VEN.) 
  AVANT LES JOURS DE REPOS 

(MAR.-MER. + SAM.-DIM.) 
3-4 ans  (P.S. mat.) 648 min.  (33 min.) 688 min.  (62 min.) 
4-5 ans  (M.S. mat.) 644 min.  (37 min.) 690 min.  (61 min.) 
5-6 ans  (G.S. mat.) 652 min.  (41 min.) 683 min. (53 min.) 

6-7 ans  (C.P.) 647 min. (28 min.) 673 min.  (48 min.) 

  Lorsque l’enfant est scolarisé en maternelle (3-6 ans), l’heure moyenne de coucher 
(toutes nuits confondues) ne se modifie pas avec l’âge et, est fixée en moyenne à 20h48 
[F(2,336)=0,192 ; N.S. ( p=.82)]. Le coucher des écoliers de 6-7 ans a lieu, en moyenne, six 
minutes plus tard [F(1-336)=2,85 ; p<.10]. Comme pour la durée moyenne de sommeil 
nocturne, le coucher ne s’effectue pas tous les jours à la même heure  
[F(6, 2016)=164,73 ; p<.0001]. Avant un jour de classe, le coucher des enfants de 3 à 7 ans 
est stable en moyenne (20h33) [F(2,672)=0,949 ; N.S. (p=.38)], à l’exception du dimanche 
soir où celui-ci se fait plus tardivement (20h40) [F(1,336)=21,06 ; p<.0001]. Lorsque 
l’enfant n’a « pas d’école » le lendemain, il se couche, en moyenne, 21 minutes plus tard 
[F(1,336)=400,189 ; p<0001]. De plus, ce coucher est plus tardif la nuit du samedi au 
dimanche (21h27) comparée à celle du mardi au mercredi (21h02) [F(1,336)=92,82 ; 
p<0001]. Rappelons que toutes les écoles de notre échantillon ont un emploi du temps 
hebdomadaire sans classe le mercredi. 

                                                 
1 Comparaison de la durée de sommeil la nuit du samedi au dimanche par rapport aux nuits des veilles de classe : [F(1-336)=31,67 ; p<.0001]. 
2 Comparaison de la durée de sommeil la nuit du mardi au mercredi par rapport aux nuits des veilles de classe : [F(1-336)=79,002 ; p<.0001]. 
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Parmi les facteurs influençant les horaires de lever des enfants, deux méritent d’être 
discutés. La variable « jour de la semaine » est prégnante sur l’heure de lever des enfants. 
Elle est statistiquement plus tardive lorsque les enfants ne vont pas à l’école 
[F(1,336)=1019,79 ; p<.0001]. Les levers moyens les jours de classe ne se distinguent pas 
et s’effectuent, en moyenne, à 07h23 et, à 08h39 les jours de repos [F(3,2016)=0,325 ; N.S. 
(p=.73)]. Enfin, l’enfant se réveille plus tôt le mercredi matin (08h18) que le dimanche 
matin (09h00) [F(1,336)=209,43 ; p<.0001]. La zone d’habitation influence l’heure de lever 
des enfants de 3 à 7 ans [F(2,336)=7,682 ; p<.001]. Celui-ci s’effectue, en moyenne, à 
07h45 en milieu « fortement urbanisé », 07h50 en milieu « rural » et, à 07h57 dans une 
« ville de taille moyenne ». S’agit-il d’une influence du rythme parental ? La réponse n’est 
pas simple puisque les enfants de ces zones d’habitations ne débutent pas la classe à la 
même heure : 08h45 en « ville moyenne », 08h30 en « zone fortement urbanisée » et, 08h30 
pour une ville en « zone rurale » et 09h00 pour la seconde commune. Nous ne pouvons pas 
négliger l’influence de l’heure d’entrée en classe puisque par exemple, dans la « zone 
rurale », le lever des enfants le vendredi matin est plus tardif lorsqu’ils débutent la classe à 
9 heures (lever moyen : 07h30) comparé à celui dont le début des cours a lieu à 08h30 
(lever moyen : 07h20) [F(1-114)=5,208 ; p<.05]. Les populations des deux villes « rurales » 
sont comparables, tant au niveau du temps de déplacement moyen que par rapport aux 
caractéristiques géographiques et, plus largement, socio-économiques. Même si la 
significativité statistique et la différence de 10 minutes ne sont pas très importantes, cette 
zone, considérée comme rurale, est également celle qui présente des temps de trajet école-
habitation plus ou moins importants entre les enfants.  

Par rapport aux objectifs de notre étude, nous allons considérer, pour le reste de nos 
analyses sur l’organisation journalière avant la classe, de données horaires brutes, mais 
relatives en fonction de l’heure effective d’entrée classe. Ce ne sera que par la suite que 
nous envisagerons des horaires réels en fonction de l’horaire moyen d’entrée en classe 
déterminé dans notre enquête sur l’organisation du temps scolaire.  

Enfin, même si le but de cette recherche n’était pas de mettre à l’épreuve l’hypothèse 
selon laquelle les horaires du lever et du moment de la prise du petit-déjeuner sont 
conditionnés par l’heure d’entrée en classe, nous évaluerons tout de même l’influence de 
cette variable, par l’intermédiaire d’une approche corrélationnelle. 
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3.1.2. Durée moyenne de sommeil nocturne caractéristique des enfants de 3 à 7 ans. 
 

Tableau 61 : Statistiques descriptives de la durée de sommeil nocturne  
des élèves de 3 à 7 ans selon le type de synchronisation (scolaire ou repos) 

 DUREE DE SOMMEIL NOCTURNE  

N=696      ENTRE 2 JOURS DE CLASSE 
     (LUN.-MAR. + JEU.-VEN.) 

AVANT JOURS DE REPOS 
(MAR.-MER. + SAM.-DIM.) 

Mode 660 min.  (N=135 ; 19,4 %) 690 min.  (N=123 ; 17,7 %) 
Médiane 660 min. 690 min. 

1er / 3ème quartile  630 min. / 675 min.  645 min. / 720 min. 
16,5 / 83,5ème centiles 615 min. / 675 min. 630 min. / 735 min. 
12,5 / 87,5ème centiles 615 min. / 690 min. 630 min. / 735 min. 
 Moyenne (écart type)  648 min. (35 min)  684 min. (49 min) 

Int. Conf. (95 %)  645 min. / 651 min.  680 min. / 689 

Si nous voulions indiquer un temps caractéristique de repos des enfants de 3 à 7 ans, 
nous retiendrions une valeur inférieure à la médiane (660 min.). En effet, en élargissant 
l’intervalle représentant la moitié des enfants (1er et 3ème quartile) la durée se décale 
davantage dans des valeurs inférieures que supérieures. Un temps inférieur à la moyenne 
(648 minutes) pourrait convenir. 

 
3.1.3. Horaires de coucher et de lever caractéristiques des enfants de 3 à 7 ans.1 

 

Tableau 62 : Statistiques descriptives de l’heure du coucher des élèves  
de 3 à 7 ans selon la synchronisation (scolaire ou repos) 

 HEURE DU COUCHER  

N=696      ENTRE 2 JOURS DE CLASSE 
     (LUN.-MAR. + JEU.-VEN.) 

AVANT JOURS DE REPOS 
(MAR.-MER. + SAM.-DIM.) 

Mode 20h30  (N=202 ; 29 %) 21h00  (N=144 ; 20,7 %) 
Médiane 20h30 21h00 

1er / 3ème quartile  20h15 / 21h00  20h45 / 22h00 
16,5 / 83,5ème centiles 20h00 / 21h00 20h30 / 22h00 
12,5 / 87,5ème centiles 20h00 / 21h00 20h22 / 22h15 
 Moyenne (écart type)  20h34 (32 min)  21h14 (49 min) 

Int. Conf. (95 %)  20h31 / 20h36  21h11 / 21h18 

Horaires Prim’Time Coucher clignotant : 19h50                    Coucher fixe : 20h00 
  Cou fixe - endormissement : 20h10        Endormissement 20h20 

 

                                                 
1 Pour ces analyses descriptives visant à dégager des horaires les plus représentatifs de chacune des activités étudiées, les données horaires 

originales ont été regroupées en classes de :  
- 15 minutes pour les données sur le sommeil avec comme centre de classe « et quart », « la demie », « moins le quart » et « heure pile ». 
- 5 minutes pour les données sur le temps de déplacement entre l’école et le lieu d’habitation. 
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Entre deux jours de classe, les élèves de 3 à 7 ans se couchent, en moyenne, à 20h30. 
Le mode et la médiane étant confondus avec cette valeur moyenne, celle-ci semble 
pertinente pour caractériser au mieux le coucher de la plupart des enfants de 3 à 7 ans. 
Avant les jours de repos hebdomadaires, les horaires de coucher des enfants sont plus 
diversifiés mais, sans excéder les bornes [20h30 – 22h00] pour les deux tiers d’entre eux. Il 
y a autant d’enfants qui se couchent avant 21 heures, qu’après. L’horaire moyen constaté 
est 21h14. 

 
Tableau 63 : Statistiques descriptives de l’heure du lever des élèves  

de 3 à 7 ans selon la synchronisation (scolaire ou repos) 

 HEURE DU LEVER  

HEURE REELLE (ABSOLUE) 
HEURE RELATIVE PAR  

  RAPPORT  A L’HEURE 
   DU DEBUT DE LA CLASSE N=696 

LES JOURS  
DE REPOS 

  ENTRE 2 JOURS 
 DE CLASSE 

  ENTRE 2 JOURS 
 DE CLASSE 

Mode 09h00  (N=132 ; 19 %) 07h30  (N=79 ; 33,2 %) 1h00  (N=177 ; 25,4 %) 
Médiane 08h30 07h30 1h15 

1er / 3ème quartile  08h00 / 09h22  07h00 / 07h45  1h00 / 1h30 
16,5 / 83,5ème centiles 07h30 / 09h30 07h00 / 07h45 1h00 / 1h45 
12,5 / 87,5ème centiles 07h30 / 09h45 07h00 / 07h45 1h00 / 1h45 
 Moyenne (écart type)  08h39 (57 min)  07h22 (26 min)  1h17 (24 min) 

Int. Conf. (95 %)  08h35 / 08h43  07h21 / 07h24  1h16 / 1h19 

Horaires Prim’Time Lever clignotant : 06h30-07h00      Lever : 07h00 – 07h30 
Lever + départ à l’école clignotant : 07h30 – 07h45 

Au regard de la colonne « les jours de repos » du tableau des statistiques descriptives 
des heures de lever des enfants de 3 à 7 ans, il serait assez audacieux de pointer un horaire 
particulier. Même s’il y a autant d’enfants qui se réveillent avant, qu’après 08h30, les 
intervalles représentant la moitié, les deux tiers, et les trois-quarts, ont des étendues 
respectives de 62 minutes, 120 minutes et 135 minutes. En dépit de quoi, nous nous 
reporterons alors sur la valeur moyenne de la distribution (08h39). 

Un tiers des élèves de 3 à 7 ans se lèvent à 7h30 avant d’aller à l’école et, pour la 
moitié, les deux tiers, mais aussi pour les trois quarts, le réveil sonne entre 07h00 et 07h45. 
La valeur moyenne (07h22), très proche du centre des intervalles mentionnés 
précédemment, semble être un bon indicateur caractérisant le lever de la plupart des enfants 
de 3 à 7 ans. En étudiant le lever en fonction de l’heure de début de la classe, nous pouvons 
remarquer qu’un quart des enfants se réveillent une heure avant. Même si la médiane 
indique une durée de 75 minutes, le centre des classes (1h30) représentant les deux tiers et 
les trois-quarts des enfants apparaît être un choix plus judicieux compte tenu du fait que la 
distribution est biaisée à droite. 
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3.2. Etude du mode de déplacement de l’heure de départ et de 
retour du lieu d’habitation  

3.2.1. Mode de déplacement et durée du trajet lieu d’habitation – école 

Sur l’ensemble de l’échantillon, près de 60 % des enfants de 3 à 7 ans viennent à 
l’école en voiture, cependant, le mode de déplacement entre l’école et le lieu d’habitation 
est fortement influencé par la variable « zone d’habitation » [χ² PEARSON=125,34 (ddl=6) ; 
p<.0001]. Le trajet s’effectue majoritairement en voiture en « zone rurale » (55 %) et en 
« zone urbaine ville moyenne » (69 %) et, à pied, lorsque l’enfant vit dans une zone dite 
« fortement urbanisée (86 %). En revanche, l’âge de l’enfant ne modifie pas le mode de 
déplacement [χ² PEARSON=12,39 (ddl=9) ; N.S. (p=.20)]. 
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Figure 24 : Mode de déplacement trajet habitation-école selon l’âge de l’élève (3 à 7 ans)  
et la zone d’habitation (rurale, fortement urbanisée et ville moyenne). 

 

Le test d’homogénéité des variances (F-max Hartley) révèle que selon la zone 
d’habitation, les enfants ont des trajets plus ou moins longs [F-max HARTLEY=1,99 ; p<.001]. 
Cependant, lorsqu’il s’agit d’étudier la durée du trajet moyen habitation-école, la zone 
d’habitation n’a pas d’influence [HKRUSKAL-WALLIS (ddl:2, N=348)=1,455 ; N.S. (p=.48)].   
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Tableau 64 : Statistiques descriptives de la durée du trajet aller (ou retour)  
des enfants de 3 à 7 ans entre le lieu d’habitation (milieu rural ou urbain) et l’école 

 TRAJET HABITATION - ECOLE 
Zone 

Indices Statistiques 
RURALE URBAINE  

  VILLE MOYENNE 
URBAINE  

 FORTEMENT UBANISEE

Min / Max 1 min. / 30 min. 2 min. / 30 min. 6 min. / 8 min. 

Mode 5 minutes 
 (N=68 ; 58,6 %) 

5 minutes 
 (N=59 ; 50,9 %) 

5 minutes 
 (N=62 ; 53,4 %) 

Médiane 5 min. 5 min. 5 min. 
1er / 3ème quartile  5 min. / 10 min.  5 min.  / 10 min.  5 min. / 10 min. 

16,5 / 83,5ème centiles 5 min. / 15 min. 5 min. / 10 min. 5 min. / 10 min. 
12,5 / 87,5ème centiles 5 min. / 15 min. 5 min. / 15 min. 5 min. / 10 min. 
 Moyenne (écart type)  8 min (5 min)  8 (5 min)  7 (4 min) 

Int. Conf. (95 %)  7 min. / 9 min.  7 min. / 9 min.  6 min. / 8 min. 
 

Durée Prim’Time 
10 minutes symbole fixe seul (7h45 – 7h55) 

45 minutes symbole (07h55-08h30) 

 

Indépendamment du mode de déplacement majoritaire selon les « zones 
d’habitations », la durée moyenne du trajet est de 8 minutes, avec toutefois des valeurs 
extrêmes différentes selon le milieu de vie. Mais, en ne considérant que les trois-quarts des 
enfants, ce temps n’excède pas 15 minutes et, pour plus de la moitié des enfants, le trajet 
habitation-école dure 5 minutes.  

Par ailleurs, plus des trois-quarts des enfants rentrent directement chez eux après la 
classe et, plus de 80 % vont à l’école directement sans aller avant à la garderie ou chez une 
nourrice. Il n’existe pas d’influence de la zone d’habitation sur les fréquences relevées 
[retour à la maison : χ² PEARSON=1,97 (ddl=2) ; N.S. (p=.37)] [aller à l’école : χ² 
PEARSON=0,537 (ddl=2) ;N.S. (p=.76)]. 

Le mode de garde des enfants qui n’ont pas la possibilité d’aller à l’école directement 
le matin sont : « chez une nourrice » (45,8 %), « à la garderie » (37,6 %) ou « chez les 
grands-parents » (16,5 %). Le soir, la garderie ou l’étude représente une plus grande 
proportion (46,4 %) par rapport à « chez une nourrice » (35,7 %) ou « chez les grands-
parents » (17,8 %). Enfin, 8,6 % des enfants de 3 à 7 ans sont pris en charge, par un des 
modes de garde précédemment cités, le matin et le soir. 
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3.3. Type d’activités pratiquées avant d’aller à l’école 

3.3.1. Le petit déjeuner 

Le test d’homogénéité des variances ne permet pas de considérer qu’entre les enfants, 
il existe des écarts plus ou moins importants du moment du déjeuner en fonction de la zone 
d’habitation [F-max HARTLEY=1,26 ; N.S. (p=39)]. Cette variable influence l’heure de la prise 
du petit-déjeuner : il est pris plus tard en « milieu urbain ville moyenne » (soit 61 minutes 
en moyenne avant l’entrée en classe) et, plus tôt en moyenne en « milieu rural » (soit 67 
minutes avant l’entrée en classe) [TSTUDENT=-1,93 ; p<.05]. Ces différences proviennent du 
fait qu’un plus grand nombre d’enfants vivants en milieu rural ont un trajet plus long pour 
venir à l’école. 

 
Tableau 65 : Statistiques descriptives de l’heure  

 de la prise du petit déjeuner des élèves de 3 à 7 ans  

 HEURE DE LA PRISE DU PETIT DEJEUNER  

N=343 HEURE RELATIVE PAR   RAPPORT A 
   L’HEURE  DU DEBUT DE LA CLASSE HEURE REELLE (ABSOLUE) 

Mode 60 min.  (N=115 ; 38,5 %)  07h30  (N=91 ; 26,5 %) 
Médiane 60 min. 07h35 

1er / 3ème quartile  45 min. / 75 min.  07h30 / 07h50 
16,5 / 83,5ème centiles 45 min. / 90 min. 07h15 / 08h00 
12,5 / 87,5ème centiles 45 min. / 90 min. 07h00/ 08h00 
 Moyenne (écart type)  65 min. (20 min)  07h34 (21 min) 

Int. Conf. (95 %)  62 min. / 67 min.  07h32/ 07h37 
Min. / Max. 06h15 / 08h20 25 min. / 130 min. 

Horaires Prim’Time Lever clignotant : 06h30-07h00      Lever : 07h00 – 07h30 
Lever + départ à l’école clignotant : 07h30 – 07h45 

Pour les trois-quarts des enfants, le petit-déjeuner débute entre 45 et 90 minutes avant 
l’entrée en classe. La moyenne (65 minutes) est proche du mode (60 minutes) qui 
caractérise 38 % des cas.  Cette dernière valeur devrait permettre de considérer cet horaire 
comme celui le plus représentatif du début du repas le matin pour la plupart des enfants de 
3 à 7 ans. 



Recherche 5 : Temps de vie des enfants de 3 à 7 ans et paramétrage de la Prim’Time                            Résultats  

 179 

3.3.2. La télévision le matin 

58 % des parents déclarent que leur enfant regarde la télévision le matin. Regarder les 
dessins animés avant d’aller à l’école est indépendant de la zone d’habitation [χ² 
PEARSON=2,19 (ddl=2) ; N.S. (p=.33)], mais dépendant de l’âge de l’enfant [χ² PEARSON=7,8 
(ddl=3) ; voir05] (Voir tableau ci-dessous). 

Tableau 66 : Pourcentage d’enfant de 3 à 7 ans  
regardant la télévision le matin avant d’aller à l’école  

  Age de l’enfant
Télévision le matin ? 

3-4 ans 
(N=87) 

4-5 ans 
(N=87) 

5-6 ans 
(N=87) 

6-7 ans 
(N=87) 

Oui 65,5 % 64,5 % 48,3 % 52,9 % 
Non 34,5 % 35,6 % 51,7 % 47,1 % 

 
Afin d’évaluer si la télévision le matin est un moment à part entière ou, si les enfants 

regardent les dessins-animés uniquement pendant la prise du petit-déjeuner, nous avons 
comparé les réponses à la question « Votre enfant regarde-t-il la télévision ? Non �    
Oui �. Si oui : de quelle heure …  à quelle heure … ? » avec l’horaire du début de la prise 
du repas, en considérant une durée plausible du repas. Seulement 29 % des 202 enfants qui 
visionnent leurs dessins animés le matin, le font pendant la prise du petit déjeuner. Pour 
tous les autres enfants, la télévision est une activité à part entière le matin. Soit celle-ci 
s’effectue après le repas (49 %), soit pendant et après le petit-déjeuner (15 %), ou soit 
l’enfant « allume la télé. » avant de manger et cesse de regarder ses émissions que plus tard 
(7 %). Parmi les 146 parents qui ont répondu positivement au fait que leur enfant regarde la 
télévision le matin avant d’aller à l’école en précisant les horaires, 38 % y passent entre 15 
et 25 minutes et, 44 % entre 30 et 40 minutes (voir figure ci-après). 
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Figure 25 :  Fréquences  d’enfants regardant leurs dessins aminés le matin 

 en fonction du temps passé devant la télévision avant d’aller à l’école 
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3.4. Type d’activités pratiquées par les enfants lorsqu’il rentre 
chez lui après l’école 

3.4.1. Le dîner 

Contrairement à la zone d’habitation [F(2, 335)=5,32 ; p<01], l’âge de l’enfant n’a pas 
d’incidence sur l’horaire moyen du dîner [F(3, 335)=1,70 ; N.S. (p=.16)]. Cependant, 
l’écart entre l’horaire moyen relevé en « zone fortement urbanisée » (19h11) n’est distant 
que de 10 minutes par rapport à l’heure moyenne la plus tardive (19h21 en milieu rural). 
Cet effet se retrouve quel que soit l’âge de l’enfant [F(6, 336)=,72139 ; N.S. (p=.63)]. Sur 
l’ensemble de l’échantillon, l’horaire moyen du dîner est fixé à 19h17. La moitié des 
enfants dînent avant ou après 19h15. Dans 50 % des familles, ce moment de restauration 
débute entre 19h00 et 19h30 et, pour les trois quarts entre 19h00 et 19h45. Enfin, le mode 
de la distribution est 19h00 associé à la fréquence de 41 %. 

Ce repas du soir est un moment privilégié au sein de la cellule familiale puisque 
l’enfant dîne, dans 94 % des foyers, avec les autres membres de la famille, ce, 
indépendamment de la « zone d’habitation » [χ² PEARSON = 0,686 (ddl=3) ; N.S. (p=.71)] et 
du niveau scolaire de l’enfant [χ² PEARSON=0,424 (ddl=3) ; N.S. (p=.94)]. 

Trente minutes est sans conteste la valeur qui caractérise au mieux la durée du dîner. 
Cette valeur, proche de la moyenne (31 minutes ; σ= 9 min.), est le temps le plus 
fréquemment mentionné (dans 62 % des cas). Enfin, les durées extrêmes déclarées sont 
d’un quart d’heure et de 60 minutes, dans des proportions respectives de 16,7 % (même 
fréquence que la valeur 45 minutes) et de 2,6 %. 

 

3.4.2. Avant et après le dîner : que fait l’enfant ? 

Tableau 67 : Type d’activités pratiquées par les enfants de 3 à 7 ans avant et après le dîner  

 Avant le dîner Après le dîner 
Devoirs / Activités éducatives / Lecture 24,5 % 21,2 % 
Télévision 36,5 % 38,2 % 
Dessiner / Bricoler / Jouer 39 % 40,6 % 

Notons que, selon l’âge de l’enfant et le moment de la soirée, les activités réelles 
regroupées dans les catégories présentées dans le tableau ci-dessus ne sont pas les mêmes. 
Lorsque l’enfant est en Cours Préparatoire (6-7 ans), c’est le premier terme de la rubrique 
« Devoirs / Activités éducatives / Lecture » qui est l’activité la plus fréquente avant le 
dîner. Pour les plus jeunes, après le repas, la rubrique « Devoirs / Activités / Lecture » 
revoie généralement à la lecture d’une histoire par les parents. Malgré de forts 
pourcentages, la télévision n’est pas la catégorie la plus importante (même si les écarts sont 
infimes avec celle la plus souvent cochée : Dessiner / Bricoler / Jouer). 
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3.4.3. Activité périscolaire 

La pratique d’activités périscolaires est dépendante de l’âge des enfants de 3 à 7 ans  
[χ² PEARSON=39,48 (ddl=3) ; p<.0001]. Si en petite section maternelle (3-4 ans) la proportion 
d’élèves qui pratiquent de la musique, du sport, du théâtre… est faible (11 %), la fréquence 
augmente avec l’âge (4-5 ans : 28 %), pour atteindre un plateau à partir de 5 ans (50 %). De 
plus, un plus grand nombre d’enfants (78,5 %) ont une activité dans un club ou une 
association dans des zones dites « fortement urbanisées » par rapport à ceux qui vivent en 
milieu « rural » (58 %) ou en milieu « urbain ville moyenne » (60,5 %) [χ² PEARSON=13,05 
(ddl=2) ; p<.002]. 82 % des enfants de 3 à 7 ans s’y rendent une fois par semaine et, 
seulement 2 % réalisent une activité périscolaire plus de deux fois par semaine. Plus de la 
moitié (51 %) de ces activités sont organisées un jour où l’enfant n’a pas classe et, dans 
l’autre cas, c’est généralement la veille d’un jour de repos hebdomadaire. 

 
3.5. Influence de l’horaire d’entrée en classe sur les temps de 

vie des enfants le matin 

Nous avions précédemment évoqué une éventuelle influence de l’heure du début de la 
classe sur l’organisation des temps de vie le matin. Nous avons supposé que l’horaire de la 
prise du petit-déjeuner et du lever des enfants de 3 à 7 ans serait moins avancé lorsque 
l’aménagement du temps scolaire prévoit une heure d’entrée à l’école plus tardive que le 
traditionnel huit heures trente. Pour valider une telle hypothèse, nous avons écarté de notre 
échantillon les enfants qui ne vont pas à l’école directement. Afin de neutraliser l’influence 
de la proportion d’enfants qui ont des trajets entre le lieu d’habitation et l’école plus ou 
moins longs, nous avons soustrait, pour chaque sujet, la durée du déplacement à l’heure 
effective d’entrée en classe.  
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Figure 26 : Nuage de points entre l’horaire du petit-déjeuner et  
[l’horaire de début de la classe – temps de déplacement] des enfants de 3 à 7 ans 
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Notons que, sur la représentation graphique précédente, le nuage de point n’est, pour 
nous, pas suffisamment représentatif. Des points de taille proportionnelle au nombre 
d’observations « similaires » auraient facilité l’étude du nuage de points. Cela dit, la droite 
de régression n’est pas pour autant modifiée. 

Sans être nulle, la corrélation obtenue, entre l’horaire du petit-déjeuner et l’heure 
d’entrée en classe soustraite du temps de déplacement, est moins forte que nous l’avions 
supposé [rBRAVAIS-PEARSON=0,37 (N=542) ; p<.0001]. Cette considération est d’autant plus 
juste si nous réévaluons la liaison entre les deux variables en ayant à l’esprit la taille de 
notre échantillon (271 sujets sur 2 nuits/petits-déjeuners). Cependant, la valeur de la 
corrélation diffère selon l’âge de l’enfant. Sur les quatre niveaux scolaires (3-4, 4-5, 5-6 et 
6-7 ans) retenus dans notre enquête, elles sont respectivement de : .33, .29, .46 et .39. Nous 
retrouvons logiquement des résultats proches de l’heure de lever puisque les variables 
horaires du lever et du repas le matin sont corrélées [rBRAVAIS-PEARSON=0,614 (N=668) ; 
p<.0001]. 

Il serait intéressant d’étudier plus en détail les éventuelles conséquences du décalage de 
l’heure d’entrée en classe sur l’organisation du matin les jours de classe. En effet, à notre 
connaissance, le bien-fondé du décalage de l’heure d’entrée à l’école, si souvent préconisé, 
n’a pas été ou trop peu démontré sur le plan scientifique. Même des travaux récents 
étudient cette influence que de manière globale, en se basant sur les moyennes. C’est 
pourquoi une telle étude mériterait d’être conduite avec des écoles dont les horaires 
d’entrée seraient différents mais, dont les caractéristiques socioculturelles et géographiques 
seraient contrôlées. Ces effets pourraient être analysés selon l’âge de l’élève. L’approche 
par des analyses de régression, pas obligatoirement linéaires, pourrait être enrichissante.  
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4. Discussion – Conclusion  
4.1. Le type et les horaires des activités des 4 à 7 ans à l’école 

• Des aménagements spécifiques de la journée à l’école sont-ils fréquents ? 
La plupart des enfants connaissent–ils encore une journée rythmée selon le 
traditionnel 08h30/11h30 – 13h30/16h30 ?  

Au cours de l’approche théorique, nous avions évoqué la prise de conscience au cours 
des 20 dernières années que les rythmes de l’enfant devaient être respectés au mieux 
lorsqu’il s’agissait de déterminer le « calendrier scolaire ». Différentes politiques 
d’aménagement du temps scolaire ont été conduites dans ce sens, avec toutes la même 
ambition : aménager le temps scolaire en fonction des rythmes des enfants, et non par 
rapport aux seules préoccupations du monde des adultes… D’autre part, nous avions 
mentionné les préconisations des spécialistes par rapport aux aménagements spécifiques de 
la journée scolaire, tout en précisant qu’une modification des horaires journaliers pouvait 
être réalisée au sein d’une école, à sa propre initiative. Qu’en est-il aujourd’hui ? Des 
aménagements spécifiques de la journée à l’école sont-ils fréquents ? La plupart des enfants 
connaissent–ils encore une journée rythmée selon le traditionnel 08h30/11h30 – 
13h30/16h30.  A partir de notre échantillon, même si certaines modifications des horaires 
ont été décelées, notamment en ce qui concerne la matinée (début de l’école à 9 heures), les 
horaires journaliers de la majorité des élèves restent actuellement inchangés par rapport au 
traditionnel 08h30/11h30 – 13h30/16h30. Plus encore, plus des deux tiers des élèves de 
notre échantillon débutent l’après-midi à 13h30 et finissent à 16h30. La récréation se situe 
au milieu de chaque demi-journée et, lors de la pause méridienne, entre 62 et 80 % des 
élèves de 4 à 7 ans jouent dans la cour après le déjeuner. Rares sont les établissements 
questionnés qui évoquent des activités spécifiques entre « midi et 14 heures ». C’est 
pourquoi, notre approche basée sur un tirage aléatoire d’écoles d’origines géographiques 
variées incluant des spécificités diverses (taille des villes d’implantations des écoles…) 
indique que, peu d’établissements scolaires ont modifié leurs horaires journaliers. 

L’objectif de notre enquête sur le « temps scolaire » était d’évaluer la pertinence du 
paramétrage horaire des différentes activités journalières de la Prim’Time. Nous avions 
l’ambition de déterminer, pour chacun des temps forts de la journée, des horaires types 
correspondant à un plus grand nombre d’enfants de 4 à 7 ans. Une fois notre choix proposé, 
nous allons évaluer la pertinence des horaires programmés dans la Prim’Time et, dans un 
souci d’une plus grande adéquation avec les rythmes des enfants de 4 à 7, nous serons 
éventuellement amenés à suggérer des modifications. 
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• Horaires d’entrée et de sortie de classe 

Globalement les horaires d’affichage des pictogrammes d’entrée et de sortie de classe 
de la Prim’Time correspondent aux rythmes de vie des enfants de 3 à 7 ans, à l’exception 
de l’heure de sortie de la classe en fin d’après-midi.  

Nous avions la volonté d’affiner au mieux ces paramètres afin qu’ils correspondent à 
un plus grand nombre d’enfants, c’est pourquoi, il nous semble pertinent de suggérer un 
léger décalage de l’heure d’entrée en classe (08h30), de l’ordre de 15 à 20 minutes. 
Conscients que les enfants qui débutent la journée à 08h30 n’ont pas encore l’icône classe 
fixe (activité en cours), le délai entre 08h30 et 08h50 correspond approximativement au 
temps du rituel de la journée à l’école maternelle. Comme les élèves d’école primaire 
commencent la journée un peu plus tard mais que le rituel est plus court, l’affichage de 
l’icône classe devrait alors être fixe au moment où la majorité des élèves débute réellement 
la classe. 

En ce qui concerne la fin de la classe, même si douze heures est le plus tardif des trois 
horaires rencontrés (11h30, 11h45 et 12h00), l’icône qui s’affiche alors à cette heure est le 
repas (l’icône classe disparaît alors). L’horaire Prim’Time semble alors pertinent puisque 
les enfants ont tout de même un petit laps de temps entre ces deux activités.   

Même si l’horaire d’affichage de la classe de l’après-midi correspond à 47 % des 
élèves, nous préconisons un décalage de quelques minutes de cet horaire pour des raisons 
similaires à celles évoquées pour le début de matinée.  

En ce qui concerne la sortie de classe, communément appelée par les plus jeunes 
« l’heure des mamans », le pictogramme du goûter s’affiche clignotant à partir de 16h45 et 
devient fixe à 17 heures, moment où l’icône de la classe disparaît du cadran. Or, d’après 
notre étude, les enfants ne sont plus en classe à partir de 16h45. Ce décalage se répercute 
naturellement sur l’horaire d’affichage du pictogramme suivant (trajet école-maison). 

 

• Horaires des récréations 

La difficulté de pointer des horaires d’entrée et de sortie des récréations, les plus 
« universels » possible, réside dans le fait que cette pause a une durée différente à l’école 
primaire (15 à 20 min) et à l’école maternelle (30 min). 

A l’école maternelle, les horaires moyens semblent être un bon compromis, soit : 
10h23, 10h52, 15h16 et 15h44. Pour les écoliers de primaire, les valeurs les plus pertinentes 
étaient 10h15, 10h30, 15h00 et 15h20. En considérant que la montre Prim’Time soit un 
outil de repérage temporel pour les enfants de maternelle ou de début de primaire, nous ne 
pouvons que recommander un paramétrage de ces horaires dont les valeurs seraient 
comprises dans les horaires indiqués ci-dessus. Par exemple, nous pourrions retenir 10h19, 
10h42 pour le matin et 15h08 et 15h35 pour l’après-midi. 
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• La pause méridienne à l’école 

Au cours de la pause méridienne, si les horaires d’affichage des pictogrammes de la 
Prim’Time sont globalement corrects, c’est le type d’activité qui paraît peu pertinent. En 
effet, au cours de cette période, sur l’écran de la Prim’Time s’affiche l’icône « repas » puis 
« sieste ». Cela correspond effectivement à une partie des enfants, mais qui, d’après notre 
enquête, ne représente qu’un quart des élèves scolarisés en petite section maternelle (3-4), 
soit une part infime des utilisateurs potentiels de la Prim’Time. Le reste des élèves de cet 
âge, mais aussi ceux plus âgés, connaissent deux activités principales au cours de la pause 
méridienne : le repas et jouer dans la cour de récréation. Si pour des raisons pédagogiques 
le pictogramme de la brosse à dents peut être maintenu, le repas pourrait alors prendre fin à 
13 heures et la brosse à dents s’afficherait de 13h00 à 13h05, afin de laisser place, à partir 
de cette heure, au pictogramme qui correspond à ce que certains élèves appellent « la 
grande récréation ». 

• La fin de la pause méridienne et la sieste 

Dans cette configuration, le pictogramme récréation mentionné précédemment 
prendrait fin à l’horaire « d’entrée en classe de l’après-midi ». A partir de ce moment et, 
jusqu’à l’heure de la récréation, l’affichage simultané de deux icônes fixes (classe et 
récréation) correspondrait alors aux activités réelles de tous les élèves. Ces deux 
pictogrammes évoqueraient, pour les 5-6 ans, la possibilité de faire la sieste s’ils en ont 
besoin, ou encore, pourraient représenter le réveil échelonné des plus jeunes. Pour les plus 
âgés, l’affichage de ces deux pictogrammes serait l’occasion de se remémorer que, 
lorsqu’ils étaient plus jeunes, ils faisaient la sieste à ce moment de la journée (voir 
recherches 1 à 3). 

• Une symbolique spécifique pour la pause méridienne ? 

Le passage entre le symbole représentant le matin et celui indiquant l’après-midi 
s’élabore par un clignotement des rayons du soleil du module « Lune – Soleil » quelques 
minutes avant Midi, moment du changement réel. Faut-il conserver cette organisation pour 
présenter à l’enfant que « Midi » n’est qu’un point ponctuel et que, de part et d’autre, les 
demi-journées sont dénommées « matin » et « après-midi » ? Le soleil clignotant, au lieu 
d’annoncer le passage proche à l’après-midi, ne pourrait-il pas s’afficher entre « midi » et la 
reprise de la classe de l’après-midi ? Dans ce cas, ce symbole clignotant indiquerait la « 
coupure » entre les deux demi-journées de classe. 
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4.2. Le type et les horaires des activités des 4 à 7 ans hors 
temps scolaire 

• Le dîner  

Contrairement à ce qu’avance De Taisne (1997), notre enquête révèle que le dîner de 
l’enfant est presque toujours pris à la même heure que les autres membres de la famille ce, 
quel que soit son âge. Celui-ci est donc un moment privilégié au sein de la cellule familiale. 
Les valeurs extrêmes de la durée effective du repas de 15 minutes et d’une heure, semblent 
plutôt respectivement minorées et majorées par les parents. Rappelons que 62 % des 
parents des enfants de 3 à 7 ans mentionnent une durée de 30 minutes. Dans notre 
problématique, il semble tout à fait envisageable de retenir une valeur proche de celle-ci, ce 
d’autant plus qu’elle correspond aussi à la valeur moyenne sur l’ensemble de l’échantillon 
de 348 familles. Dans 41 % des foyers, le repas débute à 19h00. 

Les horaires (19h00 – 19h30) de la durée d’affichage fixe du moment du repas de la 
Prim’Time, même s’ils correspondent à 40 % des foyers, pourraient être allongés de 10 
minutes sans modifier l’horaire du début. Cette suggestion, même si elle est minime, 
devrait permettre d’intégrer les familles où le repas est pris un peu plus tardivement. La 
période transitoire avec l’activité suivante (affichage clignotant de « la toilette) 
correspondrait alors à la fin du repas pour la majorité. 

• Avant et après le dîner : que fait l’élève ? 

 La télévision est très largement évoquée lors du questionnement sur les activités 
pratiquées par les enfants avant et après le dîner. Contrairement au matin, une seule chaîne 
hertzienne française, non sujette à abonnement, propose, au moment de cette enquête, des 
émissions pour les enfants du type « dessins-animés » ou « séries pour enfants ». Cela dit, 
bon nombre de foyers sont abonnés à des « bouquets numériques » proposant tous des 
chaînes spécialisées dans des émissions enfantines. Même si les écarts sont très faibles, la 
télévision n’est pas la catégorie la plus cochée. Les enfants dessinent, bricolent ou jouent 
avant et après le repas. Enfin, le type d’activité éducative diverge selon, le niveau scolaire 
de l’enfant et le moment de la soirée. A 6-7 ans, avant le dîner, ce sont majoritairement les 
« devoirs » qui sont réalisés. Le moment « d’après repas » est une période privilégiée entre 
les enfants et les parents qui, nombreux sont ceux qui mentionnent des activités éducatives 
après le repas, tout en précisant « histoire racontée ».  

Nous retrouvons alors une adéquation du type de pictogrammes affichés sur le cadran 
de la montre Prim’Time avec le type d’activités que les enfants pratiquent avant le repas. 
Les trois icônes doivent être conservées puisque les pourcentages sont évoqués dans des 
proportions équivalentes, tant avant qu’après le dîner.  
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• Le moment du coucher  

Les enfants de 6-7 ans se couchent, en moyenne, six minutes plus tard que les plus 
jeunes de notre échantillon. Cependant, le moment où l’enfant va se coucher  n’est pas le 
même selon que l’enfant est en repos ou va en classe le lendemain (dimanche soir : en 
moyenne 20h40), selon qu’il ait « classe » un jour considéré et « école » également le 
lendemain (en moyenne 20h33). Cette heure de coucher est encore différente le samedi soir 
(21h27) et le mardi soir (21h02). Si au premier abord, il semble difficile de déterminer un 
horaire commun à tous les enfants, mais aussi, caractérisant l’heure effective du coucher 
selon les nuits considérées, une stratégie pourrait être envisagée. Celle-ci consisterait à 
programmer le coucher (à distinguer de l’endormissement) à un horaire proche du [coucher 
avant un jour de repos] le plus tardif relevé précédemment (21h27). Il serait expliqué à 
l’enfant qui se couche plus tôt ou, lorsqu’il va à l’école le lendemain que dès qu’il va 
s’endormir, l’enfant sur la montre va aussi s’endormir (le personnage central sur la montre 
ferme les yeux la nuit). Dans cette perspective, l’affichage fixe de la nuit pourrait débuter à 
la borne inférieure (20h00) de l’intervalle représentant le coucher des trois-quarts des 
enfants. L’annonce du coucher (affichage clignotant du pictogramme) commencerait alors à 
19h55. Finalement, par rapport aux horaires « Prim’Time », nous ne modifierons 
profondément que l’heure de l’endormissement. Les horaires programmés semblent faire 
référence à une autre stratégie qui consisterait à expliquer, aux enfants qui se couchent plus 
tard ou, lorsqu’ils n’ont pas d’école le lendemain, que « les autres enfants dorment déjà » 
ou dans l’autre cas « d’habitude tu dors déjà à cette heure ». Il est assez difficile de 
déterminer laquelle de ces deux solutions serait la mieux adaptée, ce d’autant plus si l’on se 
réfère aux indices représentant les horaires de coucher avant un jour de repos de la moitié, 
des deux-tiers et, des trois-quarts des élèves de 3 à 7 ans. Dès l’intervalle regroupant 50 % 
des enfants, l’étendue est conséquente [20h45 – 22h00].  

• Le lever  

 Le lever des enfants de 3 à 7 ans est fonction du type d’activités qu’ils ont la journée, 
mais aussi du rythme de vie familial. Les horaires sont plus tardifs lorsque l’enfant n’a pas 
classe, avec toutefois un décalage plus important le dimanche et, des variations non 
négligeables entre les enfants. Lorsque l’enfant est synchronisé par rapport au rythme 
scolaire, il est pertinent de considérer qu’il se réveille 90 minutes avant l’entrée effective en 
classe. Nous avons été amenés à discuter de l’influence de l’heure d’entrer en classe sur le 
lever des enfants. Clarisse et coll. (2003) considèrent le rythme scolaire, et plus 
particulièrement l’heure d’entrée en classe, comme un puissant synchroniseur. Notre étude 
suggère également une telle influence. Trop souvent préconisé, le décalage de l’heure 
d’entrée en classe mériterait d’être réellement analysé avec un protocole permettant 
d’écarter tout biais d’interprétation. Il semble que tout aménagement du temps scolaire doit 
tout d’abord être envisagé sous l’aspect journalier avant d’être reconsidéré au niveau 
hebdomadaire.  
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Les horaires de la montre Prim’Time correspondent aux bornes des intervalles prenant 
en compte la moitié et les trois-quarts du lever des enfants. De plus, si l’on retranscrit le 
lever des enfants, exprimé en [heure relative en fonction de l’heure du début réel de la 
classe], par rapport à notre préconisation de l’affichage du début de la classe (08h50), nous 
retrouvons des valeurs similaires. C’est pourquoi, si l’affichage de la montre Prim’Time ne 
représente que le lever, il serait pertinent. Or, au cours de cette période, celui-ci expose les 
activités du matin : la toilette et le petit-déjeuner. La borne inférieure semble donc 
pertinente, même si nous pouvons proposer un décalage du début de l’affichage fixe 
d’environ un quart d’heure (soit 06h45) puisque le réveil des enfants, lorsqu’ils sont 
synchronisés dans un « rythme scolaire », est presque toujours provoqué. Cette 
modification permettrait de correspondre aux rythmes de vie de tous, y compris ceux qui 
subissent un lever très avancé, sans qu’il soit gênant que l’affichage de la Prim’Time 
montre les activités du matin même si l’enfant dort encore. En revanche il est important de 
moduler l’horaire de la fin de l’affichage des activités le matin. Mais quelles sont les 
activités de l’enfant le matin avant d’aller à l’école ?  

• Le petit déjeuner 

Sur l’ensemble de notre échantillon, rares sont les parents qui ont répondu que leur 
enfant ne prenait pas de petit-déjeuner. L’horaire de ce temps de restauration varie selon la 
variable « zone d’habitations ». Il est pris plus tard en « zone urbaine ville moyenne » et, 
plus tôt en « milieu rural ». En moyenne, ce repas débute un quart d’heure après le lever de 
l’enfant. 

• La télévision le matin  

Il aurait été assez surprenant que la majorité des enfants ne regarde pas la télévision vu 
le nombre de chaînes de télévision non-spécialistes qui proposent des émissions1 pour les 
jeunes enfants le matin d’une journée de classe. Par ailleurs, si pour certains, les dessins-
animés sont visionnés en même temps que la prise du petit-déjeuner, pour un certain 
nombre, regarder la télévision est une activité à part entière avant d’aller à l’école.  

• Trajet habitation-école / école-habitation : Le trajet entre l’école et 
l’habitation des enfants de 4 à 7 ans reste, dans l’ensemble, relativement court : cinq 
minutes pour plus de la moitié des enfants des différentes zones d’habitations. Le mode de 
déplacement varie fortement selon le lieu d’habitation : majoritairement en voiture en 
« milieu rural » et en « milieu urbain ville moyenne » et, très majoritairement à pied, dans 
la zone que nous avons qualifiée de « fortement urbanisée ». En revanche, cette variable 
« zone d’habitations » n’a pas d’incidence sur la prise en charge de l’enfant avant et après 

                                                 
1 Exemple du vendredi 14/02/2002 sur les 5 chaînes hertziennes françaises non sujettes à abonnement : TF1 :  06h45-08h35, France 3 : 07h00 – 

09h00, la Cinquième : 07h00 – 08h45. 
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l’école. Plus de 80 % vont à l’école directement et, les trois-quarts rentrent directement 
chez eux. Seulement 8,6 % vont à la garderie ou chez une nourrice avant et après l’école. 
Au regard du pourcentage (62,6 %), le choix du dessin d’une « voiture » pour caractériser 
le mode de déplacement majoritaire semble être la symbolique la plus pertinente. 
L’affichage actuel devrait alors être conservé. 

Nous avons discuté de l’importance de décaler la fin de l’affichage du pictogramme 
des « activités avant d’aller à l’école ». Si, pour la majorité des enfants, le temps de 
déplacement entre le foyer et l’école est très court (5 minutes), pour d’autres, ce temps est 
plus long. Il semble alors intéressant d’accroître le temps d’affichage de la Prim’Time 
lorsque celle-ci présente [le trajet clignotant (activité à venir) et l’affichage fixe du petit-
déjeuner et de la toilette]. Quelle que soit la « zone d’habitation », nous n’avons pas décelé 
des trajets supérieurs à 30 minutes et, la durée maximale pour les trois-quarts des enfants 
était de 15 minutes. Nous choisirons alors des valeurs majorées de 5 minutes (cartable, 
chaussures…) pour déterminer respectivement l’affichage du [trajet-clignotant / activités du 
matin] « fixe » (de 07h55 à 08h30) et le trajet « fixe » (soit de 08h15 à 08h30). Nous avons 
déterminé la fin du trajet réel « habitation école » à 8h30 puisque, à ce moment-là, la classe 
devient l’activité imminente. Ce temps correspondrait alors aux jeux dans la cour de 
récréation pour les enfants dont l’emploi du temps ne débute qu’après 8h30 (voir discussion 
sur le choix de l’horaire effectif d’entrée en classe, page 184). 

En fin d’après-midi, l’affichage de la Prim’Time présente, après la classe, la 
symbolique du goûter avant d’indiquer les activités de jeux et d’éveils avant le dîner. La 
voiture pourrait alors être ajoutée à cette période du « goûter ». Par rapport aux résultats de 
notre enquête sur le temps scolaire, le début de l’affichage devrait être modifié : 
affichage fixe du goûter-trajet vers 16h45 – 17h00.  70 % des enfants rentrent directement 
chez eux après la classe. 16h48 correspond à l’heure moyenne du retour au foyer pour ces 
enfants. Celle-ci diffère significativement1 de l’horaire moyen (17h59) du retour à la 
maison des enfants qui sont pris en charge par une nourrice ou … après la classe. C’est 
pourquoi, il est tout à fait acceptable de conserver l’affichage de la voiture lors de la phase 
suivante (Jeux-Détente-Télé), tel qu’il est actuellement programmé. 

 

5. Conclusion de l’enquête 

Même si la discussion évoque un certain nombre de modifications horaires 
envisageables, nous réaffirmons que, globalement, la Prim’Time correspond aux rythmes 
de vie des enfants français de 4 à 7 ans (à l’exception du type d’activités au cours de la 
pause méridienne et de l’horaire de sortie de classe de l’après-midi).  

                                                 
1 [F(1,329)=255,76 ; p<.0001] 
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      Notre objectif était d’affiner le paramétrage horaire des différentes activités 
journalières. Toutes les préconisations que nous pu faire permettraient alors que la 
Prim’Time corresponde à un plus grand nombre d’enfants vivant en France en ce début du 
XXIe siècle. C’est pourquoi, nos suggestions pourraient également être considérées comme 
paramétrage par défaut de la « Prim’Time » de seconde génération, tout au moins aux séries 
destinées au marché français. L’adjonction de la possibilité de la programmation, par 
l’utilisateur, de la combinaison des pictogrammes et du choix des horaires provient d’une 
volonté de viser un marché plus vaste que la France. Pour terminer, il convient de noter que 
nous avons déterminé les horaires des temps de vie des enfants dans le cadre familial par 
rapport à un échantillon en prenant en compte des proportions similaires d’enfants vivants 
dans des « milieux urbains - ville moyenne », « en milieu rural » et, dans des « zones très 
fortement urbanisées » soit, sans tenir compte des données démographies. Cependant, ce 
choix paraît plus justifié par rapport aux objectifs de notre enquête, qui était d’adapter les 
horaires à la majorité des enfants français quels que soient le milieu et le mode de vie des 
parents. 

Afin de faciliter la synthèse des modifications qui pourraient être envisagées dans la 
Prim’Time « non paramétrable », les heures actuelles ainsi que toutes les suggestions 
horaires sont indiquées dans les tableaux ci-après.  

Tableau 68 : Paramètres horaires actuels et suggestions de programmation de l’affichage  
fixe des pictogrammes au cours de la période scolaire pour des élèves âgés entre 3 et 7 ans. 

affichage fixe : activité censée se dérouler 
 

Horaires actuels 
 

Suggestions 

Symbole de : 
(affichage fixe1) 

Heure  
début 

Heure 
 fin 

Module 
Lune Soleil

Heure  
début 

Heure 
 fin 

Classe du matin 1 08h30 10h 08h50 10h20 
Récréation du matin 10h 10h30 10h20 10h42 
Classe du matin 2 10h30 12h 

Soleil sans 
rayon : 

Matinée 10h42 12h00 
Repas de midi 12h 13h15 12h00 13h00 
Brosse à dents 13h15 13h30 13h00 13h10 

Sieste 
Suggestion : Récréation 

13h30 14h45 13h10 13h40 

Classe de l’après-midi 1 
Suggestion : Classe + Sieste 
(simultanés) 

14h45 15h45 13h40 15h08 

Récréation de l’après-midi 15h45 16h05 15h08 15h35 
Classe de l’après-midi 2 16h05 17h00 

Soleil avec 
rayon : 

Après-midi

15h35 16h35 

                                                 
1 Ici, ne sont analysés que les paramètres horaires de l’affichage fixe des symboles indiquant alors à l’enfant l’activité censée se réaliser à ce 

moment. Le début de l’activité est annoncé à l’enfant quelques minutes avant par l’affichage clignotant du pictogramme. Se référer aux 
tableaux en annexes à la partie « Compléments descriptifs de la Prim’Time », en annexes page I, pour plus de précisions sur les différentes 
combinaisons des pictogrammes fixes et clignotants telles qu’elles sont proposées initialement. 
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Tableau 69 : Paramètres horaires actuels et suggestions de programmation de l’affichage  
fixe des pictogrammes hors du temps scolaire pour des enfants âgés entre 3 et 7 ans. 

 
* affichage fixe : activité censée se dérouler 

 
Horaires actuels  Suggestions 

Symbole de : 
(affichage fixe) 

Heure  
début 

Heure 
 fin 

Module 
Lune Soleil

Heure  
début 

Heure 
fin 

Nuit 20h20 07h00 21h30 06h30 
Nuit 

Lever clignotant** 06h30 07h00 
Lune fixe :

nuit 06h30 06h45 

Lever 07h00 07h30 06h45 07h55 
Lever 

Trajet clignotant** 07h30 07h40 
Lune clign. :

matin 07h55 08h15 

Trajet école 07h45 08h30 08h15 08h30 

Trajet école 
Classe clignotante ** 07h55 08h30 

Soleil sans 
rayons : 
Matinée 08h30 08h50 

       

Goûter 
Suggestion : Goûter + Trajet 17h00 17h45 16h45 17h30 

Jeux Détente Télé. / trajet 17h45 19h00 

Soleil avec 
rayons : 

Après-midi 17h30 19h00 
Dîner 19h00 19h30 19h00 19h40 
Dîner 

Toilette clignotant** 19h30 19h40 19h40 19h45 

Suggestion : Toilette + J.D.T. 19h40 19h50 19h45 19h55 
Toilette  

Coucher clignotant** 19h50 20h00 

Lune clign. :
soirée 

19h55 20h05 

20h05 21h30 
Coucher 20h00 20h20 

ou  20h05 20h30*** 

21h30 06h30 Nuit 20h20 07h00 

Lune fixe :
nuit 

ou 20h30 06h30*** 

** Lorsqu’un pictogramme clignote en même temps que l’affichage du symbole fixe, il indique l’activité qui va 
suivre. Généralement, le temps d’annonce est fixé entre 10 et 15 minutes. Pour ces deux pictogrammes, ce temps de 
clignotement est plus long (certainement dans le but de contrer une plus grande variabilité dans ces horaires).  

*** Voir discussion page 187 
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CONCLUSION GENERALE DES RECHERCHES 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Il s’agit alors de la conclusion générale des différentes recherches menées qui présentent : 
¾ une première approche du système temporel Prim’Time auprès d’enfants âgés de 

4 à 7 ans (recherche 1, page 35) ; 
¾ une étude plus approfondie auprès d’enfants scolarisés en moyenne (4-5 ans) et 

grande (5-6 ans) section maternelle  (recherche 2, page 61) ; 
¾ une recherche sur la manière dont s’établit le passage entre le système temporel 

Prim’Time et le système traditionnel horaire (recherche 3, page 99) ; 
¾ Une avant-dernière étude propose une réflexion sur un éventuel lien entre la mise 

en place de la rythmicité journalière au cours du développement et 
l’acquisition progressive de la représentation mentale de la structure de la 
journée (recherche 4, page 138) ; 

¾ Une enquête visant à évaluer la pertinence des horaires programmés d’origine 
dans la Prim’Time et, de proposer des horaires d’affichage de la Prim’Time 
permettant d’être en meilleure adéquation avec le rythme de vie des enfants 
en âge de porter cette montre (recherche 5, page 158). 
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 En réalisant de telles recherches, nous avions l’ambition d’analyser le comportement 
de l’enfant de 4 à 7 ans face à un outil de repérage temporel censé être adapté à son âge. 
Son mode de fonctionnement est simple : deux types d’informations apparaissent, sous 
forme imagée, sur un cadran d’une montre : la période de la journée en cours et le type 
d’activité se déroulant à tel ou tel moment de la journée (ex. : récréation, déjeuner…). La 
symbolique des dessins affichés est simple à retenir par les jeunes enfants. Il s’agissait 
d’analyser si les jeunes enfants comprenaient l’outil Prim’Time et retenaient la symbolique 
des icônes, s’ils se servaient des indications temporelles lors de raisonnements temporels et 
si, un tel outil structurait la représentation mentale du déroulement conventionnel d’une 
journée. Nous avions supposé que cette structuration s’élaborait par l’intermédiaire de 
l’apprentissage incident de l’organisation journalière au fur et à mesure que l’enfant regarde 
la montre. Cognitivement, cela induirait une complexification des scripts mis en jeu, mais 
surtout, une plus grande adéquation par rapport au déroulement réel des évènements 
journaliers. A partir de là, nous avons émis l’hypothèse que ce type d’outil de repérage 
temporel serait intermédiaire entre le non-outil et l’outil conventionnel horaire. Pour mettre 
à l’épreuve une telle hypothèse nous avons alors observé quels indices temporels (heures 
et/ou indices Prim’Time) l’enfant, en cours de l’apprentissage du système horaire, utilisait. 
Nous avions également voulu savoir si un tel outil de repérage temporel était adapté au 
rythme de vie des jeunes enfants. La pertinence a été analysée, tant sur le type de 
pictogrammes (activités), que sur leurs horaires d’apparition au cours des 24 heures. 

Il ne convient pas là de reproduire une discussion importante sur l’ensemble de nos 
recherches, mais de revenir sur les points essentiels qui doivent être mentionnés en guise de 
conclusion. Au cours de celle-ci, nous signalerons les pages auxquelles le lecteur peut se 
référer pour des discussions plus spécifiques. 

1. Validité du concept Prim’Time en fonction de l’age des élèves. 

Par l’intermédiaire de nos différentes recherches, nous pouvons donc admettre que les 
enfants de 4 à 9 ans comprennent et mémorisent correctement les pictogrammes du module 
« Lune-Soleil » et ceux des « Activités Journalières », tant à court terme (après 
l’explication des icônes), qu’à moyen terme (une semaine après). C’est pourquoi, les 
pictogrammes actuels de la Prim’Time sont adaptés, compris et correctement mémorisés 
par les enfants en âge d’utiliser cet outil de repérage temporel, même ceux dont la 
symbolique est à interpréter (Module « Lune-Soleil »). Chez les plus jeunes cet 
apprentissage peut se faire par un procédé mnémotechnique.1 

Dans cette partie sur la validité du concept Prim’Time nous devons également évoquer 
que notre analyse de la pertinence des pictogrammes, en tant que « temps forts » de la 

                                                 
1 Dans notre étude, nous avons utilisé la formulation suivante : « Le matin, le soleil n’a pas ses rayons, c’est normal, parce que dès que vous 

arrivez à l’école le soleil ne brille pas beaucoup alors que l’après-midi il brille beaucoup ». D’autres explications semblent tout à fait 
envisageables. 
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journée du jeune enfant, nous amène à suggérer une modification de la pause méridienne. 
En effet, notre enquête sur les temps de vie à l’école indique que la plupart des élèves 
jouent dans la cour de récréation après la cantine le midi. Au cours des recherches réalisées 
avec les élèves, nous avons pu constater que cette récréation est jugée, par eux, comme un 
véritable « temps fort ». Cette période de la journée mériterait alors d’être reconsidérée afin 
que l’affichage des informations temporelles concorde avec les activités pratiquées par les 
enfants. A l’exception de cette période, la programmation initiale de l’apparition des 
pictogrammes et de leurs horaires d’affichage, même si elle n’est pas en parfaite adéquation 
avec le rythme de vie des enfants français de 3 à 7 ans, reste globalement conforme aux 
différents temps vécus. Aussi infimes soient-elles, les modifications des horaires 
d’affichage de certains pictogrammes que nous suggérons, permettraient que la Prim’Time 
soit en harmonie avec le plus grand nombre d’enfants vivants en France en ce début de 
siècle (cf. la discussion page 183, et les tableaux des suggestions pages 190 et 191). 

2. La Prim’Time, un outil de repérage temporel pour les enfants de 
quel âge ? Quels sont ses effets sur les représentations mentales ? 

L’adjonction d’indices visuels des temps forts au temps vécu a-t-elle des effets 
structurant sur les connaissances du déroulement de la journée ? Pour envisager d’éventuels 
effets, il convient d’abord de déterminer si la structure de la journée scolaire, telle qu’elle 
est présentée par la Prim’Time, n’est pas déjà acquise par l’enfant. Or, l’étude chez les 
cours élémentaires première (7-8 ans) et seconde année (8-9 ans) indique qu’ils connaissent 
le déroulement d’une journée-type à l’école, définie par l’alternance de périodes de classe 
et de récréation, entrecoupées, au milieu de la journée, par le repas. Les élèves de 6-7 ans 
sont plus hétérogènes : une partie d’entre eux ont une représentation exacte de 
l’organisation journalière, tandis que d’autres éprouvent encore des difficultés. En 
maternelle, l’expérimentation menée auprès d’élèves scolarisés en moyenne section permet 
de considérer que la Prim’Time, en tant qu’outil de repérage temporel, est adaptée aux 
enfants, même les plus jeunes de nos recherches (4-5 ans). Nous confirmons alors que la 
Prim’Time est destinée à des enfants ne sachant pas encore lire l’heure ou en début 
d’acquisition du système horaire. Chez les plus jeunes (4-5 ans), les pictogrammes 
« Matin / Après-midi » de la montre Prim’Time observés pendant 15 jours favorisent la 
localisation temporelle du moment présent. Globalement, nous pouvons considérer que les 
apports d’indications temporelles structurent, d’une certaine manière, les représentations 
mentales du déroulement d’une journée à l’école. C’est en regardant sa montre que l’enfant 
de 4 à 7 ans affine, de manière non intentionnelle, ses connaissances de l’organisation 
« type » d’une journée à l’école.  En revanche, nous n’avons pas pu mettre en évidence 
d’effets positifs auprès des enfants de maternelle sur la localisation temporelle de la 
récréation, pas plus qu’auprès d’enfants plus âgés. Nous avions alors supposé que la 
Prim’Time aurait permis, pour un plus grand nombre d’entre eux, de faire référence à des 
localisations temporelles doubles [absolue et relative], comme « le matin, après la classe ». 
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Afin de mettre en évidence un tel bénéfice de la Prim’Time, nous avions questionné 
l’enfant de la manière suivante : « A ton avis, c’est quand la récréation ? ». 

 S’approprier un outil c’est savoir à quels concepts il renvoie, savoir l’utiliser et 
l’interpréter dans différentes situations ; Ici, il semble légitime de dire que les enfants de 4-
5 ans et 5-6 ans s’approprient correctement l’outil Prim’Time, tout en en faisant un bon 
usage. Nous pouvons considérer que, pour la majorité des élèves, les indications 
temporelles de la Prim’Time viennent suppléer la référence aux scripts lorsque l’on leur 
demande de présenter et de situer les activités qu’ils font dans la journée mais aussi, chez 
les enfants de 5-6 ans, de décrire le déroulement d’une journée type à l’école. A cette 
dernière tâche, seuls les plus jeunes (4-5 ans), préfèrent se référer uniquement à leurs 
connaissances mentales sans tenir compte de indications temporelles. 

Nos recherches prouvent que les enfants de 5-6 ans sont largement réceptifs au système 
temporel Prim’Time. Après 15 jours d’utilisation, une partie des enfants réussissent 
parfaitement l’épreuve qui consiste à identifier les « temps forts » de la journée, mais aussi 
à les situer temporellement au cours de la journée (par rapport aux trois périodes 
journalières). Une des critiques qui pourrait être faite à la Prim’Time serait alors de penser : 
est-ce que le concept Prim’Time, en tant qu’outil pédagogique et psychologique, sera-t-il 
encore utile à l’enfant après, par exemple, 1 mois ?  Peut-être pas pour tous les enfants de 
5-6 ans si, comme nous l’avons déjà mentionné, pour être considéré comme outil 
pédagogique en tant que tel, les informations présentées doivent être pertinentes pour 
l’enfant. Nos recherches ont toutes été conduites en milieu d’année scolaire, soit avec des 
enfants plus proches de « leur 6 ans » pour la majorité d’entre eux. De plus, nous avons pu 
également constater que certains enfants de 5-6 ans avaient encore du mal à répondre à la 
question « Maintenant, on est le matin, le midi ou l’après-midi ? », même après 15 jours 
d’utilisation de la Prim’Time. 

Enfin, tout ce travail a été conduit uniquement sur la journée scolaire. D’autres 
pictogrammes s’affichent pour présenter le déroulement de la soirée et l’organisation des 
activités du matin avant d’aller à l’école. Il nous semble que l’intégration d’une journée 
entière se fera plus lentement. Afin d’envisager une autre utilisation, nous pourrions très 
bien proposer un usage ponctuel de la Prim’Time dans le cadre scolaire. A notre 
connaissance, aucun document ou support pédagogique ne propose une telle acquisition du 
déroulement d’une journée-type à l’école. Le système Prim’Time pourrait alors servir 
d’outil pédagogique à l’école maternelle. Peut-être est-il également nécessaire de 
l’envisager sous une autre forme (horloge murale ou …). Il nous paraissait tout de même 
important de le mentionner, même si là, nous nous sommes écartés du cadre de la recherche 
« pure » mais, moins d’une recherche appliquée telle qu’elle avait été initialement définie. 
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2. La Prim’Time en tant qu’objet participant à la synchronisation 
temporelle  

En envisageant cette étude, nous désirions déterminer si le niveau de connaissance de 
la structure de la journée et le type de rythmicité journalière individuelle étaient liés, et, 
nous voulions analyser si l’apport d’indications temporelles visuelles des « temps forts » de 
la journée scolaire avait une influence sur les profils journaliers de la rythmicité psycho-
physiologiques. Les résultats ne nous ont pas permis d’établir un lien entre la rythmicité 
journalière et la connaissance de la structure de la journée. Même si nous n’avons pas pu 
dégager de modifications des profils suite à l’adjonction d’indications visuelles des « temps 
forts » données par la montre Prim’Time, nous devons tout de même constater une 
ponctuelle influence sur les niveaux moyens de vigilance des enfants de maternelle mais 
pas en cours préparatoire. Ces résultats sont-ils à rapprocher avec l’intérêt et l’apport du 
système temporel Prim’Time en fonction de l’âge des élèves ? Il nous paraissait tout de 
même important d’étudier d’éventuelles relations entre ces facteurs puisque notre 
problématique et notre méthodologie nous permettaient d’envisager de telles 
considérations.  

 

3. Autres recherches envisagées 

Il nous semble opportun d’envisager des ouvertures à notre travail. Une étude, certe 
lourde, pourrait être conduite en prenant en compte le repérage temporel sur une journée 
entière (24 heures). Cela demanderait des enfants et des parents volontaires, tout en 
conservant une parfaite « neutralité des parents » dans l’auto-apprentissage par l’enfant de 
l’organisation temporelle au cours des 24 heures. 

Contrairement aux autres études de cette thèse où nous avons expérimenté auprès 
d’enfants âgés de 4 à 7 ans, notre recherche sur l’évaluation de la pertinence des paramètres 
horaires de la Prim’Time (recherche 5) a été élaborée auprès d’élèves âgés de 3 à 7 ans. 
C’est effectivement les 3 – 6-7 ans qui est, pour l’entreprise Prim’Time Technology, le 
« marché visé ». Nous n’avons pas étudié la manière dont le très jeune enfant (3-4 ans) se 
représente le temps et, s’il s’approprie le système temporel Prim’Time, du fait qu’il nous a 
semblé plus pertinent d’aborder une telle étude d’un point vue différent du notre. Une 
approche plus « clinique » nous semble certainement plus appropriée. A 3 ans, le temps est-
il une préoccupation réelle de l’enfant ? Si nous aurions pu réaliser une étude 
comportementale, du type éthologique, en observant, par exemple, la fréquence des 
observations de la montre par des enfants « dans leur troisième année », nous avons préféré 
laisser cette piste de recherche à des chercheurs dont l’approche ne serait pas purement 
cognitive et expérimentale.  Une méthodologie similaire pourrait être envisagée lorsque, par 
exemple, on demande à l’enfant de se localiser temporellement par rapport aux différentes 
périodes journalières. En effet, lors de nos recherches, lorsqu’on lui a demandé 
« Maintenant, on est le matin, le midi ou l’après-midi ? ». Il serait peut-être judicieux 
intéressant d’analyser la fréquence d’enfants, selon son âge et son niveau de compétence 
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intellectuel), qui regarde la montre pour répondre. Une méthodologie similaire pourrait être 
envisagée lorsque, par exemple, on demande aux enfants de 4 à 7 ans de se localiser 
temporellement par rapport aux périodes journalières. En effet, lorsque nous avons posé la 
question « A ton avis, on est le matin, le midi ou l’après-midi ? », l’enfant ne pouvait pas se 
référer à la montre puisqu’il ne l’avait pas le jour des passations. Les enfants regardent-ils 
spontanément la montre pour répondre à la question ? Le pourcentage est-il influencé par 
l’âge et le niveau de compétence initial de l’élève ? 

Aussi, il nous paraîtrait particulièrement opportun d’entreprendre une étude sur la 
Prim’Time seconde génération. Nous avons déjà mentionné, dans la cinquième recherche, 
qu’une des particularités de la « e-Prime » sera d’être programmable. Celle-ci intégrera 
également un module complémentaire aux deux autres (« Moments de la journée » et 
« Activités journalières »). Ce nouveau pictogramme indique à l’enfant le temps restant de 
l’activité en cours. Au fur et à mesure que l’activité se déroule, les quarts d’un cercle 
s’éteignent progressivement.  Cette symbolique indique le temps restant en quarts relatifs 
de l’action présente. Par extension, il est possible de calculer le temps écoulé (nombre de 
« quarts » non-allumés). Le principe est similaire à celui de l’indicateur du niveau de 
charge de la batterie de nombreux appareils électroniques. Nous supposons que la 
représentation « en cercle » serait davantage comprise par l’enfant, puisque similaire aux 
quarts d’heure. L’intérêt ici serait double. D’une part, pour cette thèse réalisée en « CIFRE », 
il s’agit de suivre l’évolution du concept Prim’Time analysé dans ce travail. D’autre part, il 
paraît être important d’étudier le repérage temporel lorsque les enfants ont à leur disposition 
trois niveaux imbriqués d’informations temporelles (période de la journée, activités en 
cours et, temps écoulé / restant). Il s’agira d’analyser à partir de quel âge l’enfant prend en 
compte, avec justesse, ces informations de niveaux inclusifs. De plus, nous tenterons 
d’étudier la représentation du temps écoulé-restant (en terme de durée) des diverses 
activités journalières dont leurs durées sont différentes. Le temps est ici, non plus envisagé 
comme relatif, mais en durée absolue (ex : ¼ temps écoulé de la récréation et ¼ temps 
écoulé de la première période de classe). 

C’est pourquoi, il nous semble particulièrement intéressant tant d’un point de vue 
théorique que pratique, de continuer à envisager de telles recherches sur le temps 
conventionnel chez l’enfant. 
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LOCALISATION ET REPERAGE TEMPOREL DES MOMENTS FORTS  
DE LA JOURNEE DU JEUNE ENFANT  

Effets de l’adjonction d’indications visuelles des « temps forts » donnés par la monte Prim’Time 
 

Thèse de Doctorat de Baptiste JANVIER 
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Ces travaux de recherches s’inscrivent dans le prolongement des études développementales 
menées. Ces travaux de recherches s’inscrivent dans le prolongement des études 
développementales menées par Friedman sur la représentation du temps conventionnel. L’horizon 
temporel se limite ici à la journée scolaire française qui peut être décrite comme l’alternance de 
périodes de classe et de récréation, entrecoupées par le déjeuner au cours de la pause 
méridienne. Avant 7-8 ans, ce sont principalement des scénarios élaborés à partir des 
informations temporelles vécues qui permettent à l’enfant de se repérer dans le temps. Il construit 
progressivement une représentation mentale du déroulement conventionnel d’une journée scolaire 
définie selon ses « temps forts ». En l’absence d’une définition de « temps fort », nous avons 
considéré qu’il s’agissait de périodes de changement d’activité-lieu. L’objectif des recherches 
menées est d’analyser, chez l’enfant de 4 à 9 ans, l’influence de l’adjonction d’informations 
temporelles visuelles des « temps forts » de la journée. Celles-ci sont présentées par 
l’intermédiaire d’une montre (Prim’Time Technology™)** dont le support d’affichage propose, sous 
la forme de pictogrammes affichés, deux indications : l’une relative au moment de la journée 
(matin, après-midi…), et l’autre, l’alternance des activités censées se dérouler au cours de la 
journée scolaire (classe, récréation, déjeuner…). Est également étudié la manière dont les enfants 
s’approprient un tel outil de repérage temporel, en fonction de leur âge et de l’outil conventionnel 
horaire. Les résultats indiquent que, ce n’est qu’à partir de 7 ans que la majorité des enfants 
connaissent le déroulement d’une journée-type à l’école. Un tel outil de repérage temporel est 
pertinent pour les enfants de 4 à 7 ans. Celui-ci est bénéfique dans la structuration de la 
représentation mentale du temps scolaire pour les enfants âgés de 4 à 6-7 ans. 
 

The development of Children's representation of the pattern of French's school daily activities. 
Effects of the addition of visual temporal indications given by the Prim' Time watch  
Theses researches studied the relative times of occurrence of French school daily activities such 
as classroom, playground, and afternoon nap. During the meridian break, French pupils lunch and 
play in the playground.  We analyzed the effects of a special watch designed for very young child. 
The Prim'Time (Prim'Time Technology™) watch integrates pictograms representing the moments 
and activities of the day. Contrary to the existing educative watches, this particular one doesn't 
teach how to read time. Two types of information are displayed: the part of day (morning, 
afternoon …) and the activity in progress. The results of the 3 experiments showed that by 7 years 
of age children have an exact representation of the pattern of the school day. The Prim'Time watch 
structures these scripts on 4 to 7 year old children. An experiment analyzes also the change from 
this teaching aid to analogue watch. 

DISCIPLINE  :  Psychologie 
 

MOTS-CLES : repérage temporel développement, enfant, école maternelle et primaire journée, 
activités journalières, Prim’Time, montre. 
KEY- WORDS : time representation, development, child, French nursery and elementary school, 
daily activities, Prim’Time, watch. 
 

* Université de Tours – François Rabelais, Ecole doctorale « Santé Science et Techniques », U.F.R. 
Arts et Sciences Humaine, Laboratoire de Psychologie « Vieillissement et développement Adulte : 
Cognition, rythmicité et Adaptation » U.P.R.E.S. E.A. 2114. 3 rue des Tanneurs, 37041 Tours Cedex 01 

** Collaboration : Prim’Time Technology ™ S.A., « Laboratoire de développement de concepts 
temporels pour la petite enfance, spécialisé dans la mise au point d’outils grand public éducatifs, 
ludiques et préventifs supportant des fonctions nomades « wireless » interactives ». 20 rue Aimable 
Nanette, 17000 La Rochelle France, Tél. : 33 (0) 5 46 505 505, http://www.Prim-Time.com 




